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AVANT- PROPOS 



Le modeste travail, que j'offre au public 
sous la forme d'un Gode du Touriste , est 
destiné à faire connaître en détail une des 
parties les plus intéressantes et les plus pitto- 
resques de l'Alsace et des Vosges centrales. 

Je voudrais montrer, une à une, à mes 
chers compatriotes ainsi qu'aux étrangers, les 
nombreuses beautés naturelles que recèle ce 
petit coin de terre favorisé du ciel, qui porte le 
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nom de Vallée de Munster, et les engager 
vivement à aller visiter des sites charmants 
entre tous; je voudrais les convaincre, par le 
témoignage de leurs propres yeux, que ce déli- 
cieux petit pays mérite en effet Fépithète flat- 
teuse de Suisse alsacienne, et leur faire avouer 
enfin que nous pouvons trouver, pour ainsi 
dire devant notre porte et à peu de frais, des 
émotions que trop souvent, sacrifiant au pré- 
jugé, nous allons chercher bien loin, au grand 
détriment de notre bourse et de notre temps. 

Jusqu'à ce jour aucune publication spéciale 
n'avait entrepris de présenter un tableau d'en- 
semble de ce beau et riche canton; je crois 
donc rendre un véritable service aux amis de 
la nature, en cherchant à rassembler dans un 
même cadre les données fragmentaires qui se 
rencontrent çà et là, les classant par ordre de 
localité et les complétant par les notions variées 
que la connaissance exacte des lieux et des 
recherches multiples ont pu me révéler. 

A des descriptions topographiques fidèles, 
je m'efforcerai de rattacher sans cesse les faits 
les plus saillants de l'histoire naturelle, sans 
oublier la légende, dont la voix naïve rehaus- 
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sera constamment la poésie naturelle du pay- 
sage par le charme mystique de ses aimables 
fictions. 

Les sources où j'ai puisé sont assez nom- 
breuses. C'est en première ligne le Gutoe du 
Botaniste du savant et regretté professeur 
M. F. Kirschleger, qui connaissait si bien et 
aimait tant la vallée de Munster, son pays na- 
tal. J'ai consulté ensuite fréquemment, comme 
de juste, le manuscrit de Dom Galmet, l'illustre 
sous-prieur et historien de l'antique abbaye de 
Munster. Le dictionnaire Baquol-Ristelhuber, 
les travaux de MM. Ghauffour, Gérard et 
L. Levrault, ainsi que ceux de MM. Bartholdy 
et Lebert, m'ont aussi fourni bon nombre de 
renseignements précieux. Quant aux légendes, 
j'en ai emprunté plusieurs à M. Auguste Stœ- 
ber et à M. l'abbé Braun; d'autres ont été 
recueillies par moi sur place et je les rapporte 
textuellement telles qu'elles m'ont été racontées 
par les naïfs habitants du pays. 

Puisse mon modeste petit livre trouver bon 
accueil auprès de nombreux lecteurs et attirer 
leur attention sur un pays ravissant, trop long- 
temps ignoré et méconnu, et puissent tous les 
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touristes goûter, au milieu de mes chères mon- 
tagnes natales, les jouissances pures que j'y ai 
si souvent savourées moi-même: tel est le vœu 
sincère que forme l'auteur. 

Mulhouse Juin 1869. 

Jean BRESCH. 
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LA VALLÉE DE MUNSTER. 



INTRODUCTION. 

Lorsque, par une belle journée d'été, venant soit 
de Strasbourg, soit de Mulhouse, un convoi bruyant, 
enlevé par Tirrésistible vapeur, vous entraîne vers 
le chef-lieu du Haut-Rhin, et que votre œil, fasciné 
par le splendide panorama qui se déroule au cou- 
chant, suit machinalement la crête des montagnes, 
vous apercevez, à la hauteur même de Colmar, une 
large brèche ou plutôt une brusque inflexion de 
la chaîne vosgienne qui, fuyant au loin, projette 
sur le fond de l'horizon brumeux quelques cimes 
aux contours arrondis et revient ensuite sur elle- 
même pour reprendre sa direction normale : c'est là 
l'entrée de la vallée de Munster; c'est là que, guide 
complaisant, je vais vous conduire, vous racontant 

3 
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oheioin fidsant tout ce qui peut vous intéresser^ et 
répondant de mon mieux aux questions que voudra 
bien m'adresser votre légitime curiosité. 

Trois voies de communication s'ouvrent devant 
vous: la route de Wintzenheim, le chemin de fer 
munstérien^ et le chemin vicinal qui longe le Lo- 
gelbach^ débouche sur Turckheim et^ suivant à mi- 
côte la rive gauche de la Fecht^ aboutit à Munster 
même; nous n'avons que Tembarras du choix. 

Mettons-nous hardiment en route et^ en vrais 
toiiristes^ ne craignons pas un peu de fatigue^ causée 
en partie par les nombreux détours que nous allons 
faire à dessein, pour que je puisse mieux vous mon- 
trer sous toutes ses faces ce site privilégié. Je vous 
promets, en dédommagement de vos peines, mille 
surprises agréables, car tout ce qui peut flatter 
l'œil, éveiller l'esprit et émouvoir le cœur, œuvres 
de la nature et industrie de l'homme, sombres torêts 
et gras pâturages , cimes altières et précipices 
efirayants, torrents et cascades, lacs et chalets, 
troupeaux et pâtres, cultures vulgaires et flore 
exceptionnelle, progrès de la civilisation et mœurs 
partriarcales, tout ce qui a fait la réputation de la 
Suisse — moins ses glaciers et ses notes d'hôtels 
gigantesques — vous le trouverez ici en miniature, 
accumulé sur une surface de quatre lieues carrées. 
Et lorsque nous aurons fait toutes nos promenades 
et toutes nos excursions, lorsque l'âme ravie et le 
corps dispos, vous vous déciderez, à regret, à quitter 
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ces régions fortunées, je suis certain, ami touriste, 
que vous éprouverez autant de satisfaction de les 
avoir visitées, que je ressentirai de bonheur d'avoir 
pu vous servir de cicérone I 

Allons, debout! jetons sur Tépaule notre léger 
bagage > prenons en main le bâton de voyageur, 
déploycms ttotre carte ; déjà le jour naissant éclaire 
de ses rayons dorés le charmant théâtre de nos 
exploits ; le ciel est pur et la brise du matin nous 
apporte les senteurs parftimées de la montagne, 
comme pour nous inviter à hâter nos pas, en nous 
donnant un avant-goût des jouissances salutaires 
qui nous attendent. Partons ! 
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La plaine de Golmar et le Logelbach. 



La route départementale qui passe par Wintzen- 
heîm, n'offrant qu'un intérêt médiocre au touriste, 
et la voie ferrée ne se prêtant pas à nos desseins, 
nous choisirons le chemin vicinal du Logelbach pour 
nous rendre à notre première station, l'antique 
petite ville de Turckheim. 

Cette préférence se justifie sans peine: la pers- 
pective qui s'ouvre devant nous, est absolument la 
même que celle que nous aurions trouvée en suivant 
la grande route ou le chemin de fer, et nous avons 
de plus l'avantage de pouvoir admirer en passant 
une foule de jolies constructions et de superbes 
jardins, sans parler des nombreux et importants 
établissements industriels qu'il nous est loisible de 
visiter, pour peu que nous ayons le goût de la 
mécanique appliquée et que nous soyons sensibles 
aux progrès merveilleux que le génie des temps 
modernes a réalisés en matière de filature et de 
tissage. 
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A peine sortis de Tenceinte de Colmar, notre vue 
embrasse, sur une étendue d'au moins quarante 
kilomètres, le pittoresque amphithéâtre des Vosges, 
aux mamelons mollement arrondis, aux flancs dou- 
cement inclinés et aux sommets couronnés de ruines 
historiques. 

Au loin, à notre droite, tout à l'extrême limite 
de l'horizon, le Hoh - K(mùg$bourg dresse son impo- 
sante silhouette de murs ébréchés ; un peu plus 
près se montrent les trois châteaux de Rlbeauvillé, 
et plus près encore le Bilstein^ qui domine la petite 
ville de Eiquewihr, au vignoble fameux, digne rival 
de celui de Ribeauvillé, où croissent les nobles vins 
du Zahnacker, de Riesling et de Tokay, d'une répu- 
tation si grande et si légitime. 

Sur tous les contre-forts de la montagne et jus- 
qu'aux limites *de la plaine, la vigne règne en 
maîtresse et encadre de sa fraîche verdure les char- 
mants villages de Hunawihr, de Beblenheiui de 
Kientzheim et de Sigolsheim, habités par une po- 
pulation robuste, gaie, laborieuse, bien digne de 
l'aisance dont elle jouit, parce qu'elle a su la 
conquérir à la sueur de son front ! 

Mais notre attention est attirée par un objet plus 
rapproché de notre point d observation, à savoir une 
éminence aux tons jaunâtres, qui surgit brusque- 
ment de la^ plaine, tout droit devant nous; c'est le 
Lenzenherg, situé entre Turckheim et le Logelbach. 
Cette colline, assez élevée pour être remarquée de 
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loin^ non-seulement tranche par sa forme sur toutes 
celles qui Tavoisinent , mais s'en distingue encore 
par sa composition géologique. Elle est formée^ en 
effets par le calcaire oolithique et molassique^ qui 
rappelle plutôt le voisinage duJura que celui des 
Vosges. 

La Fecht, qui arrosse la vallée de Munster et la 
traverse d'un bout à l'autre, passe au pied même 
du Lenzenberg, et tout près, vers l'ouest, nous 
apercevons le clocher de Turckheim, que dominent 
les fronts roses des deux Hohnack. 

Sur notre gauche, le paysage ne présente pas moins 
d'intérêt. Notre œil s'arrête d'abord sur les deux 
ruines dont est couronnée la crête vosgienne, l'une 
tout au bout de l'espèce de promontoire que forme 
le repli de la montagne, l'autre un peu plus au sud. 
Celle-là porte le nom de Plixbov/rg, celle-ci s'ap- 
pelle le Hqhlandsberg, et toutes les deux, témoins 
muets d'une époque reculée, semblent vouloir nous 
inviter à remonter en imagination le cours des siècles 
et à arrêter un moment notre pensée sur les temps 
de leur première splendeur. Au bas du versant qui 
nous fait face et dont un riche vignoble couvre la 
partie inférieure, s'étend la populeuse commune de 
Wintzenheim, chef-lieu de canton, traversé par la 
grande route, qui formait jadis la principale voie 
de communication entre Colmar et le -val de St.- 
Grégoire (Munster). 

Un peu plus vers le sud, sur le faîte d'un contre- 
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fort puissant^ qui s'avance au levant^ nous aperce- 
vons le château d'Eguisheim, dont les trois tours, 
d'un effet extrêmement pittoresque, s'élèvent non 
loin du beau village du même nom, où naquit le 
pape Léon IX. 

Le versant qui nous occupe en ce moment, 
n'est pas moins riche que celui que nt)us avons 
admiré sur notre droite, et si les crûs de Wettols- 
heim, de Pfaffenheim, de Htissern, d'Ëguisheim et 
de Wintzenheim ne jouissent pas d'une réputation 
aussi brillante, il faut reconnaître du moins qu'ils 
ne sont nullement à dédaigner, et qu'ils occupent 
encore un rang honorable dans la classification des 
produits viticoles du Haut-Rhin. C'est ce que sem- 
blaient parfaitement comprendre plusieurs de nos 
rois mérovingiens qui, dit-on, affectionnaient ce 
pays d'une façon toute particulière, et venaient y 
passer leurs vacances, au milieu des plaisirs de la 
chasse et des jouissances de la table. 

— Sous le rapport industriel, la région qui nous 
occupe, présente un intérêt non moins réel. Le cours 
d'eau dont nous longeons le bord, est le canal du 
Logelbach, dérivé de la Fecht en aval de Turckheim. 

Ce canal, établi jadis par privilège des empereurs 
d'Allemagne, était destiné à alimenter les ^moulins 
de l'antique place forte de Colmar. — Aujourd'hui 
de nombreux et importants établissements indus- 
triels s'élèvent sur l'une et l'autre de ses rives, ainsi 
que de coquettes maisons d'habitation, entourées 
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de jardins parfaitement entretenus et de parcs à 
la végétation luxuriante. 

Parmi les diverses industries auxquelles le Logel- 
bach doit sa prospérité, il faut citer surtout la 
filature et le tissage du coton, dont les maisons 
Hèrzog et C*% Haussmann, Jordan, Hirn et C*** sont 
ici les principaux représentants. 

Le fondateur de la première de ces maisons, feu 
M. Antoine Herzog, mort en 1861, nous montre, 
par un éclatant exemple, ce que peuvent l'activité, 
l'économie et Tesprit d'ordre, soutenus par la per- 
sévérance. D'une origine très-modeste, mais plein 
d'énergie et d'intelligente initiative, il sut s'élever 
petit à petit au premier rang des notabilités indus- 
trielles du pays. Possesseur d'une grande fortune, 
fruit de ses labeurs, M. Antoine Herzog a su faire 
un noble emploi de ses richesses , en améliorant 
le sort de ses nombreux ouvriers , en dotant des 
œuvres de bienfaisance, en entreprenant l'assainis- 
sement et l'embellissement de sa propriété et des 
environs, let surtout en soulageant les pauvres, dans 
le cœur desquels ^a mémoire sera à jamais bénie ! 

Un terrible incendie, qui éclata dans la nuit du 
28 Avril 1868, a consumé le grand bâtiment de la 
filature Herzog, dont la façade imposante dominait 
au loin la plaine de ses cinq étages superposés. Il 
est remplacé à l'heure qu'il est par des constructions 
beaucoup plus modestes , exécutées d'après le sys- 
tème anglais, lequel laisse sans doirte infiniment à 
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désirer au point de vue du pittoresque, mais qui, 
de l'avis des connaisseurs, est extrêmement avanta- 
geux sous le rapport pratique et économique. 

La maison Haussmann, dont l'origine remonte à 
1775, fut constituée par une fabrique de toiles 
peintes, fondée par M. Michel. Haussmann (1747- 
1828) et ses frères. Une des plus anciennes de l'Al- 
sace, cette fabrique a joui pendant une longue suite 
d'années d'une réputation méritée , non-seulement 
pour ses excellents produits, mais encore par les 
nombreuses et importantes inventions qui y furent 
faites et qui contribuèrent largement au perfec- 
tionnement de l'industrie cotonnière. Dans la suite 
les propriétaires abandonnèrent leur industrie pri- 
mitive pour ne s'occuper que de filature et de 
tissage. 

La filature de MM. Haussmann, qui avait servi 
de type au grandiose établissement Herzog dont 
nous avons rapporté la destruction regrettable, 
occupe, en partie du moins, l'emplacement d'une 
ancienne poudrière royale (la seule exploitée en 
Alsace), qui fit explosion dans la matinée du 16 
juillet 1822. Cette épouvantable catastrophe fit un 
grand nombre de victimes, parmi lesquelles il faut 
compter la sœur du maréchal Pélissier, dont le père 
dirigeait alors cet établissement. 

Pendant longtemps les passions politiques attri- 
buèrent l'épouvantable sinistre aux affidés de la 
conspiration de Belfort, mais rien n'est venu justifier 
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cette odieuse accusation^ oubliée depuis longtemps^ 
- comme les passions qui Tavaient Êiit naître. 

Le 22 juin 1831 , cette filature fat visitée par le 
roi-citoyen Louis Philippe , accompagné de ses fils 
aînés^ le duc d'Orléans et le duc de Nemours. Le 
roi admira beaucoup le mécanisme de rétablissement 
et se fit expliquer en détail toutes les transforma- 
tions successives fiar lesquelles doit passer le coton. 
Il fat surtout fi^ppé de l'habileté des ouvriers, con- 
voques au travail ce jour-là en habits de fête et en 
gants blancs. Aussi le souverain leur fit-il distribua 
une riche gratification, « afin de leur payer au moins, 
comme il disait galamment, les gants salis en son 
honneur! » 

La plaine de Colmar, renommée par sa fertilité, 
est très-remarquable aussi par les faits historiques 
dont elle a été le théâtre et dont nous allons rappe- 
ler en passant quelques-uns des plus saillants. 

Nous mentionnerons d'abord Tun des plus tristes 
épisodes du triste règne de Louis -le -Débonnaire, 
c'est-à-dire la trahison du Champ du mensonge 
(833), perpétrée, dit-on, non loin du point où nous 
nous trouvons. Il est vrai que beaucoup d'historiens 
placent la scène impie au milieu de VOchsenfeld, près 
de Cernay, mais les recherches faites dans ces der- 
niers temps sembleraient prouver que cette opinion 
n'est guère fondée. Quoi qu'il en soit et sans vouloir 
le moins du monde nous ériger en arbitre relative- 
ment à la certitude topographique des lieux, nous 
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croyons ne pas tomber loin de la vérité^ en admefr- 
tant que révënement en question s'est accompli 
dans une des parties de la région que notre œil 
embrasse en ce moment. 

A huit sciècles de distance^ peu d^années après la 
conclusion du traité de Westphalie (1648), qui 
réunit T Alsace à la France, cette plaine, et surtout 
la partie qui s'étend entre Colmar et Turckheim, 
fut témoin d'un fait militaire des plus importants. 

Les succès de Louis ^V eu Flandre et Tinvasion 
de la Hollande avaient suscité contre la France une 
guerre européenne. L'empire d'Allemagne, qui avait 
contre nous une foule de griefs et qui espérait re- 
prendre à cette occasion cette belle Alsace qu'il 
n'avait abandonnée qu'à son corps défendant, s'était 
hâté de pousser sur le Haut-Ehin une armée consi- 
dérable. Mais Turenne courut à la rencontre de 
l'ennemi, lui infligea une première défaite à Entz- 
heim (1674) et, secondé heureusement par l'approche 
de l'hiver, l'empêcha ainsi de pénétrer en Lorraine. 
Cependant le vainqueur avait payé cher son succès: 
sa petite armée avait subi des pertes sensibles et le 
manque d'approvisionnements se faisait sentir de 
jour en jour d'avantage; il fallait absolument 
trouver des ressources. D'ailleurs le gros de l'armée 
impériale s'était retiré sous les murs de Stras- 
bourg (*), qui observait une neutralité douteuse; il 

(*) On sait* qve par mite dei ilipiilatioiiB du traité de West- 
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s'agissait pour Turenne de s'assurer une retraite, en 
cas de besoin. Il se hâta donc de se rapprocher de 
Saverne et de Haguenau, pour conserver ces deux 
places d'abord et pour s'y ravitailler de son mieux, 
en attendant Toccasion de reprendre roJBFensive. 

Trompés par l'inactivité apparente du général 
ftançais, les Impériaux, qui avaient reçu des ren- 
forts notables , ne songèrent qu'à prendre leurs 
quartiers d'hiver, persuadés qu'au retour de la belle 
saison il leur serait facile de rejeter au-delà des 
Vosges la petite armée qui leur faisait face, et de 
s'emparer ainsi d'un seul coup de la Lorraine. Et 
ce qui les confirmait encore dans cet espoir, ce fut 
la retraite subite et inexplicable du vainqueur 
d'Entzheim, retraite qui ne ressemblait pas mal à 
une fuite. 

Maître maintenant de toute l'Alsace et bannis- 
sant toute crainte, l'ennemi s'étendit paisiblement 
dans toute la province, pour y établir ses cantonne- 
ments et y jouir en sécurité d'un repos nécessaire. 
Mais il devait payer cher son illusion ! 

Tout à coup, au milieu de l'hiver, par un froid 
qui devait rendre invraisemblable toute onarche 
d'armée, Turenne quitte la Lorraine et, passant par 
les défilés réputés impraticables des Vosges sun(^o- 
viennes , débouche inopinément sur Belfort , au 

phalie, Strasbourg avait été érigé en république indépendante. 
Louis XIV s'en empara par surprise en 1681, mais la possession 
définitiye ne lui fut assurée 'que par le traité de Ryswyk (1697). 
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milieu des quartiers du duc de Lorraine , qu'il 
enlève, avant que le malheureux commandant ait 
eu le temps de revenir de sa surprise! Puis, rayon- 
nant dans tous les sens, l'illustre capitaine attaque 
et défait chaque jour un corps ennemi, remporte 
un succès complet à Mulhouse et, culbutant tout 
ce qui lui fait obstacle, arrive au bout de quatre 
jours en vue de Colmar. Il ne fallait pas înoins que 
ces coups répétés pour tirer les généraux alliés de 
leur profonde stupéfaction , pour leur persuader 
enfin que les Français avaient bien réellement franchi 
les Vosges et qu'ils étaient décidés à leur livrer une 
bataille sérieuse au milieu de l'hiver. • 

Le 4 janvier 1675, toute l'armée impériale était 
massée autour de Colmar et prenait à la hâte ses 
dispositions de combat. Sa gauche s'appuyait sur 
cette dernière place même, sa droite sur Turckheim. 
Turenne n'avait que 30,000 hommes à mettre en 
ligne, mais ses soldats, pleins de confiance dans le 
génie de leur commandant en chef et encouragés par 
leurs récents succès, étaient bouillants de valeur et 
d'audace; les Impériaux, au contraire, malgré leur 
supériorité numérique et l'avantage d'une position 
favorable, se sentaient sous le coup d'une vague 
appréhension, produite, d'un côté, par l'indécision 
flagrante de leurs propres chefs, dont la divergence 
de vues n'était un mystère pour personne, et de 
Vautre, par le souvenir de leurs échecs répétés, qui 
leur avaient prouvé suffisamment que la réputation 
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de bravoure de leurs adversaires n'était pas usurpée. 

Turenne d'un seul coup d'œil avait reconnu le 
point vulnérable de Tennemi et avait aussitôt com- 
biné son plan de bataille en conséquence. Attaquer 
vigoureusement par le centre, afin d'attirer de ce 
côté toute Tattention de ses adversaires, profiter 
de la mêlée pour enlever Turckheim, assez mal 
gardé, et prendre en flanc les lignes ébranlées, 
enfin lancer la cavalerie pour compléter et achever 
la déroute : tel fut le projet audacieux dont une 
réussite complète devait justifier Thabile conception. 

L'infanterie et Tartillerie fi^nçaises se déployèrent 
daRS la plaine, sur une ligne parallèle au front des 
Impériaux, et la cavalerie se massa derrière la route 
de Wintzenheim, attendant le moment d'agir. 

Turenne lui-même, se mettant à la tête d'un petit 
corps de 800 hommes de soldats d'élite, se mit en 
marche avant le jour et, s'engageant dans la mon- 
tagne, au-dessus de Wettolsheim, passa derrière le 
Hohlandsberg pour descendre dans la vallée de 
Munster et enlever Turckheim. C'était là un coup 
de main dont la témérité inquiétait même les plus 
décidés parmi les officiers qui l'entouraient. Mais 
l'illustre capitaine sut bientôt dissiper leurs craintes. 
Il avait tout prévu, tout calculé d'avance; aussi, 
mal^é une neige profonde qui couvrait les pentes, 
malgré les difficultés sérieuses que présentait un 
chemin semé d'obstacles et de dangers, le vaillant 
petit corpa arriva heureusement sur les bords de la 
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Fecht, qu'il traversa à gué, en aval de Zimmerbach, 
et se dirigea aussitôt sur Turckheim. C'était vers 
onze heures du matin. 

Cependant Faction était engagée dans la plaine 
avec une égale énergie de part et d'autre, et les 
deux centres luttaient corps à corps. Profitant du 
moment, Turenne ordonne Tattaque de Turckheim, 
enfonce la porte supérieure et, après un combat très- 
vif, mais peu long, s'empare de la place, dont il 
confie la garde à un détachement de 500 dragons, 
sous les ordres de Tilladet. Lui-même, à la tête 
de 300 mousquetaires, sortit par l'Œlthor pour aller 
occuper les vignes du Brandt, du Steinglitz et la 
prairie des Bensen. C'était une position excellente, 
n avait devant lui la rivière de la Fecht, sa droite 
s'appuyait sur Turckheim et sa gauche sur le Leut- 
zenberg. Aussi son attaque subite produisit-elle un 
effet pour ainsi dire foudroyant sur l'armée ennemie, 
qui était certes loin de s'attendre à une surprise de 
ce côté-là. Une fusillade terrible ne tarda pas à 
s'engager sur les deux bords de la Fecht; mais les 
Français, soutenus vigoureusement maintenant par 
le canon de Turckheim, ne purent être délogés de 
leur position avantageuse. Dès lors l'aile droite des 
Impériaux commença à plier. Néanmoins la lutte 
générale se prolongeait sans résultats décisifs de 
part et d'autre jusqu'à la tombée de la nuit. Alors 
Turenne lança sa cavalerie et ses troupes de réserve, 
dont l'attaque impétueuse décida du sort de la 
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journée: Tannée ennemie, épuisée et découragée; 
fléchit, bientôt le désordre se mit dans ses rangs, 
et une fuite précipitée qui ne s'arrêta qu'à Schles- 
tadt, attesta éloquemment le nouveau triomphe de 
notre vaillance traditionnelle ! 

Le résultat de cette victoire fut immense pour 
la France; il raffermissait le prestige de notre 
supériorité militaire et nous assurait la possession 
définitive de l'Alsace, car le 11 janvier déjà, les 
impériaux repassèrent le Rhin, par le pont de Kehl, 
bientôt suivis par l'infatigable vainqueur, qu'une 
mort glorieuse attendait à Sasbach. 

On évalue à 1,200 le nombre des tués qui ont 
payé de leur sang la glorieuse journée deTurckheim, 
à savoir : 900 soldats ennemis et 300 Français, 
p%rmi lesquels, il faut citer particulièrement le 
lieutenant - général de Foucault et le brigadier 
marquis de Mouchy ; le premier tombé au Steinglitz, 
le second au pied du Lentzenberg. 

Après la bataille, et après avoir pris les dispositions 
nécessaires pour se maintenir dans les positions, 
qu'il venait de conquérir, Turenne fit son entrée 
à Colmar, où il alla se loger à Fauberge de la 
Montagne noire, et c'est de là qu'il adressa au 
ministre de la guerre, Louvois, dans une lettre 
d'un laconisme et d'une simplicité admirables, le 
récit de ce brillant fait d'armes qui, selon l'expression 
d'Anquetil, « arracha un cri d'admiration à toute 
l'Europe, cri, auquel la France joignit un vif 

/ 
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sentiment de vénération et de gratitude pour 
le modeste vainqueur qui l'avait préservée de 
l'invasion. » 

Le gros de l'armée française passa la nuit à 
Turckheim et aux environs, disséminant, à dessein, 
des détachements sur les flancs de la montagne, 
jusqu'à Zimmerbach, et allumant de distance en 
distance de grands feux, afin de faire croire à 
l'ennemi que de nombreuses troupes de réserve 
y étaient postées. 

Est-il bien surprenant que les caves richement 
garnies de Turckheim fussent quelque peu maltrai- 
tées à la faveur de l'obscurité, surtout celle de la 
maison du seigneur abbé de Munster, dont les provi- 
sions exceptionnelles rendaient la tentation plus irré- 
sistible. ? ! Ces excès sont regrettables, sans doute, 
mais on les comprend jusqu'à un certain point, si 
l'on considère l'excitation du moment, et surtout si 
l'on se dit que la discipline d'il y a deux siècles ne 
pouvait pas être, par la force même des choses, ce 
que nous la voyons aujourd'hui (*). 

En continuant notre promenade le long du Lo- 
gelbach, nous ne manquerons pas d'examiner en 
passant, sur notre gauche et à la hauteur de l'éta- 
blissement Herzog, une charmante chapelle, style 
renaissance, du plus gracieux effet, que M. A. 

(*) Voir, pour plus de détails, le récit de la bataUle de 
Turckheim, par M. Charles Gérard. Kevue d^Alsace, 1851 ; 
pages 404-419. 

3 
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Herzog a fait élever à Tusage des habitants de 
rintéressante agglomération de bâtiments que nous 
venons de traverser. 

Presque la totalité de l'espace plat qui s'étend 
entre le Logelbach et Turckheim, est occupé par la 
vigne et le fait aurait lieu de surprendre, si Ton 
ignorait que le terrain, formé par les alluvions de la 
Fecht et reposant sur une couche de cailloux roulés, 
devait tout naturellement engager les propriétaires 
à tenter la susdite culture. L'essai a parfaitement 
réussi et les produits obtenus sont aussi abondants 
qu'estimables; malheureusement les hivers froids et 
les gelées tardives causent parfois de graves dégâts 
dans ce canton, qu'on ne peut considérer que comme 
une dépendance modeste du vignoble proprement 
dit, lequel occupe une étendue de près de 500 hect. 
et fournit, outre des vins blancs très-recherchés, uu 
vin rouge d'un renom universel, désigné sous le 
nom de Brandt, 

Un vieux dicton alsacien, consacré par l'adhésion 
unanime des connaisseurs, s'exprime comme suit : 

c 2kb Thanuy im Rangen. 

f Zu GebweileTj in der Wanneny 

« Zu Tiirckheim, im Brandt^ 

« Wœchat der hest^ Wein im Land. » 

Ce qui signifie, littéralement traduit : 

A Thann, au canton Rangen, 
A GuebwUler, au canton Wanneu, 
A Turckheim, au canton Brandt, 
Croît le meiUeur Tin du pays. 
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L'exposition internationale de Londres (1855) 
est venue consacrer cette antique réputation, en 
accordant aux vins de Turckheim Tune des quatre 
médailles d'honneur, destinées aux vins d'Alsace. 
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Environs de Turckheim. 



Les environs de Turckheim peuvent être comptés 
sans exagération parmi les plus jûttoresques de 
l'Alsace. 

Nous recommandons en première ligne aux tou- 
ristes le superbe chemin qui conduit de Turckheim 
à Ingersheim, en longeant la rive droite de la 
Fecht. 

La nature et l'art semblent s'être donné le mot 
pour unir l'utile à l'agréable et faire de cette char- 
mante avenue une des promenades les plus agréables 
qu'on puisse imaginer ! 

La rivière, soigneusement encaissée entre deux 
digues artificielles, plantées d'arbres d'une végéta- 
tion vigoureuse, est coupée de distance en distance 
par des barrages, qui forment des cascades natu- 
relles du plus gracieux effet, surtout à l'époque 
des grandes eaux. Des sentiers et des chemins, 
parfaitement entretenus, s'étendent et se croisent 
dans toutes les directions, conduisant tantôt à un 
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chalet, tantôt à un kiosque, ici vers un bosquet, 
là vers un pont suspendu , plus loin vers une 
pelouse verdoyante où s'étalent les plus belles fleurs 
et les arbustes les mieux assortis: on dirait d'un 
vaste parc, dessiné par quelque artiste au goût 
délicat ! 

Lorsque par une belle matinée d'été, excursio- 
niste matinal, vous vous engagez sous ces frais 
ombrages , l'œil au guet et le cœur ouvert , rien 
ne saurait exprimer le charme délicieux des im- 
pressions qui vous envahissent : le murmure des 
eaux, le parfum des fleurs, le ramage des oiseaux, 
le bruissement du feuillage, le scintillement de la 
rosée sur les brins d'herbe qui bordent le chemin, 
la solitude pleine de mystère qui vous environne 
de toutes parts, pénètrent l'âme d'une rêverie pleine 
de langueurs inconnues, et involontairement vous 
ralentissez vos pas, de peur de troubler le calme 
ravissant qui vous fait tant de bien et que vous 
voudriez prolonger le plus longtemps possible ! 

A la base occidentale du Lentzenberg, entre 
les vignes et la rivière, s'étend une prairie humide, 
ombragée de saules et de hauts peupliers: c'est la 
prairie des Bensen , foulée, il y a deux siècles, 
par Turenne et ses guerriers. L'ombre du héros 
semble planer encore sur ces lieux jadis témoins 
de sa valeur, et la tradition populaire raconte que 
chaque année, la veille des Trois-Kois, vers minuit, 
à la. pâle lueur de la lune, des milliers de fantômes 
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exécutent sur ce tapis lugubre des évolutions straté- 
giques. Ce sont les ombres des armées du roi de 
France et de l'empereur d'Allemagne, qui se heurtent 
sur les bords glacés de la Fecht et célèbrent, par une 
pantomime pleine de lugubre énergi'e, l'anniversaire 
de la bataille de Turckheim, dont le souvenir ineffa- 
çable trouble Tâme des vieux guerriers jusqu'au 
milieu de la paix profonde de la tombe ! 

Un peu en aval de la prairie des Bensen , vous 
lencontrez, taillé dans les flancs rocheux du Lent- 
zenberg, un escalier qui s'aperçoit de loin dans la 
plaine et qui conduit jusqu'au sommet de l'émi- 
nence. Si vous ne craignez pas la fatigue, montez 
jusqu'au haut, pour admirer la jolie villa Herzog, 
qui occupe le point culminant du plateau; esca- 
ladez même le mur d'enceinte de cette charmante 
propriété, afin de jouir un instant de la vue splen- 
dide que cette station aérienne ouvre sur Colmar 
et la plaine d'alentour: le plaisir que vous .procu- 
rera cette vue privilégiée, vous dédommagera 
amplement de la peine d'une ascension fort peu re- 
doutable au fond. 

Le botaniste trouve sur le Lentzenberg et ses 
ramifications, vers Ingersheim, un JDel assortiment 
de plantes appartenant à la flore du Midi et du 
Jura; le géologue y fera des trouvailles non moins 
intéressantes , sans compter les échantillons nom- 
breux que charie la Fecht et qui représentent à 
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peu près au complet toutes les variétés de roches 
de la vallée de Munster. 

Pour revenir sur Turckheim , vous pourriez 
reprendre le chemin que vous avez suivi en arri- 
vant^ mais pour varier vos plaisirs, comme on dit 
vulgairement, je vous conseillerai de choisir plutôt 
la route dingersheim à Wintzenheim. A la hauteur 
de rétablissement Herzog, vous vous dirigerez vers 
la droite, pour déboucher, par le chemin de Turck- 
heim, sur la gare du chemin de fer. Vous aurez 
ainsi Toccasion de visiter, en passant, le moulin 
Schanno, qui a joué un certain rôle dans la bataille 
que nous avons esquissée plus haut. Ce moulin 
fut en effet pris et repris plusieurs fois pendant 
Faction, et resta en dernier lieu entre les mains 
des Français, qui llncendièrent finalement, afin 
d'empêcher l'ennemi de s'y mettre à couvert. 

Sur votre gauche, vous verrez aussi le cimetière 
de Turckheim, avec la chapelle de St-Symphorien, 
qui formait, lui aussi, un point stratégique que les 
deux armées se disputèrent longtemps avec achar- 
nement. 



Digitized by 



Google 



m. 



Turckheim. 



A 7 kilomètres de Colmar, à 11 kilomètres de Munster, à 2 
kilomètres de Wintzenheim. 2950 habitants. Station de 
chemin de fer. Bureau de poste. Auberges : J. Hergel, au 
Sauvage ; veuve Eûhn ; Meyer, fils. 

La ville de Turckheim ^ dont nous allons fran- 
chir Tenceinte, est très-ancienne. Son origine re- 
monte, dit-on, à l'époque celtique, où elle devait 
déjà avoir une certaine importance, vu qu'on a 
•trouvé des vestiges qui prouvent qu'elle s'étendait 
jusque vers la plaine, sur la rive droite de la Fecht. 

Au 8* siècle, à la suite de péripéties dont l'his- 
toire n'a point conservé le souvenir, l'antique cité 
est descendue au rang de simple village, bâti sur 
la rive gauche de la rivière, village compris fort 
probablement dans la donation de biens que le roi 
Childeric fit à l'abbaye de Munster. 

Il paraîtrait cependant que, malgré ses droits de 
suzeraineté, le susdit abbé n'exerçait jamais sur 
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Turckheim qu'une autorité précaire, grâce à l'esprit 
d'indépendance des habitants, qui consentaient bien 
à payer certaines redevances, mais sans renoncer 
pour cela à leurs libertés traditionnelles, auxquelles 
ils tenaient avec la plus grande ténacité. 

Dans le grand mouvement de réaction anti-féo- 
dale qui, au 12^ et au 13* siècle, agita TEurope, 
TAlsace s'empressa de secouer, elle aussi, le joug 
qui l'oppressait. 

A l'exemple des autres petites villes du voisinage, 
Turckheim sollicite et obtient successivement des 
empereurs d'Allemagne une série de privilèges qui, 
en augmentant d'un côté sa prospérité matérielle, 
lui permettent de Tautre de s'élever petit à petit 
au rang de ville libre. Ce titre lui fut accordé enfin 
par un diplôme de Henri VIII, daté de Pise (1312y, 
et dès lors ses habitants jouirent des mêmes droits 
que ceux de Colmar et de Schlestadt. — En 1315, 
Frédéric III affranchit pour deux ans la ville nais- 
sante de toutes contributions et lui permet de lever 
un Umbgelt (octroi), pour lui permettre de s'entourer 
de fortifications , condition essentielle d'indépen- 
dance dans ces temps néfastes, où le droit du plus 
fort s'étalait dans sa plus insolente bi'utalité. 

Devenu enfin ville libre, Turckheim entre dans 
la ligue des dix villes impériales d'Alsace, faisant 
partie, avec Munster, de la sous-préfecture de Kay- 
sersberg, laquelle dépendait de la préfecture de 
Haguenau , résidence du Reichsvogt, qui était le 
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chef administratif supérieur de toute la ligue 
(décapole). 

Cependant les privilèges acquis n'avaient pas 
profité à tous les habitants de Turckheim et^ chose 
singulière, le caprice féodal avait trouvé moyen de 
franchir le mur d'enceinte et de continuer à 
s'exercer sur un terrain qu'on lui croyait à jamais 
interdit ! 

Outre les sujets immédiats de l'Empereur, libres 
jusqu'à un certain point et protégés par leurs im- 
munités, la ville abritait un assez grand nombre 
de familles qui dépendaient du seigneur de Hoh- 
landsberg, le comte de Lupfen, et qui, à ce titre, se 
trouvaient dans la plus étrange des situations. En 
effet, pendant que leurs voisins se mouvaient à l'aise 
et prospéraient à vue d'œil, ils étaient gênés, eux, 
par mille entraves: non-seulement ils avaient à 
supporter toutes les charges locales, mais encore à 
remplir toutes les obligations de vasselage envers 
leur patron, et leur condition devait leur paraître 
d'autant plus dure, qu'ils avaient sans cesse sous 
les yeux le spectacle d'un sort plus heureux, et 
qu'ils se voyaient dédaignés par ceux-mêmes dont 
ils enviaient le bonheur. De là des frottements 
perpétuels, des réclamations, des querelles, des 
rixes et des procès. 

Le comte de Lupfen , peu accommodant de sa 
nature, comme la plupart des seigneurs, avait beau 
intervenir, ordonner, menacer, on ne tenait aucun 
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compte de ses doléances ou de ses colères^ et son 
autorité allait s 'affaiblissant de jour en jour. 

Exaspéré de ces résistances, quil taxait de pro- 
vocations insolentes, il résolut de se faire justice 
les armes à la main. Un beau jour donc, de conni- 
vence avec quelques traîtres qui lui ouvrirent les 
portes de la ville, il parut à la tête de ses parti- 
sans, s'empara de la cité irrespectueuse, et fit massa- 
crer une centaine d'habitants impériaux. 

Mais sa vengeance devait lui coûter cher ! Lu 
ligue des villes libres, prenant fait et cause pour 
Turckheim, déclara la gueiTC à l'irascible comte, 
et vint assiéger Ammerschwihr, qui faisait partie 
de son domaine. Trop faible pour résister et crai- 
gnant de justes représailles, le châtelain de Hoh- 
landsberg se vit forcé de demander la paix et de 
payer une indemnité considérable aux familles 
spoliées. 

Cependant les difficultés étaient loin d'être 
aplanies et peridant une trentaine d'années encore 
des différends surgirent à chaque instant. Enfin, en 
1485, le magistrat de Strasbourg, chargé du rôle 
d'arbitre, décida que dorénavant tous les habitants 
de Turckheim relèveraient immédiatement de l'Em- 
pereur. Toutefois, malgré cette décision, le comte 
de Lupfen et Tabbé de Munster conservèrent cer- 
tains droits sur la ville. Ce dernier, outre les 
redevances à toucher, pouvait assister aux délibé- 
rations du sénat, et disposait de la charge du pré- 
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posé aux poids et mesures ; de plus, à Tavènement 
de chaque nouvel abbé, les habitants de Turckheim 
avaient à fournir un cadeau de bienvenue et, 
chaque année, 80 mesures de vin potable. 

A partir de ce moment, l'histoire de Turckheim 
est celle des autres villes de la décapole et ne pré- 
sente aucun fait digne d'être relevé d'une façon 
particulière. Chaque nouvel empereur, en prenant 
possession du trône > confirmait les chartes de ses 
prédécesseurs et y ajoutait quelques libertés nou- 
velles, au grand contentement des habitants, qui 
marchaient ainsi rapidement vers une indépendance 
presque complète. 

Le grand mouvement social provoqué par la 
Réforme et la guerre des paysans qui en fut la suite, 
n'eurent qu'un faible écho à Turckheim, dont les 
habitants ne goûtèrent nullement les idées nouvelles 
et restèrent fidèles à la religion de leurs pères. 

En 1653, l'empereur Léopold III autorisa la ville 
à s'imposer pendant trente ans une contribution 
extraordinaire de 12 pfennings sur chaque schatz 
(5 ares) de vigne, et d'en affecter le produit à la 
réparation des dommages causés par le passage des 
Suédois. L'an 1660, le même empereur confirma ce 
droit, quoique depuis 12 ans déjà l'Alsace fît partie 
de la France. 

Louis XIV, pour se concilier l'attachement de 
ses nouveaux sujets, maintint pendant quelque 
temps dans les villes libres le statu-quo adminis- 
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tratif, et fit respecter les anciens us et coutumes. 
Petit à petit seulement, Tœuvre d'assimilation fut 
consommée : un préteur royal remplaça le prévôt 
de l'empire; les lois françaises prenaient insensi- 
blement la place des lois germaniques et, se ralliant 
enfin complètement à ses nouveaux souverains, les 
habitants de l'Alsace ne tardèrent pas à se féliciter 
d'un changement de nationalité qui leur assurait 
l'immense bienfait des droits et libertés réalisés 
par la révolution de 1789. 

Placé dès lors sous l'égide de la grande loi d'éga- 
lité civile, Turckheim n'a point eu lieu de regretter 
lé passé, dont ses archives conservent toutefois 
avec un soin religieux les documents, comme autant 
de titres de sa vieille splendeur, 

Turckheim a été le berceau de deux familles 
très-distinguées; l'une, celle des Kœsselmanns, a 
donné à la ville'de Colmar ses deux bourgmestres 
les plus illustres; l'autre, celle des Wigrams, a fourni 
plusieurs hommes éminents dans la carrière des 
lettres et de la prêtrise. 

Quant à son aspect extérieur, Turckheim n'a 
guère subi de changements notables, du moins en 
ce qui concerne la cité proprement dite. Cette 
dernière partie rappelle encore parfaitement la 
vieille place forte des quatorzième, quinzième et 
seizième siècles. Bâtie en forme de triangle, dont 
chaque sommet était garni d'une porte surmontée 
d'une tour, la ville avait de plus une enceinte de 
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hautes mui\ailles^ percées de meurtrières et flanquées 
de tours rondes crénelées, et se trouvait ainsi suffi- 
samment défendue contre les attaques imprévues 
de ses ennemis. Les restes assez bien conservés du 
vieux mur d'enceinte permettent de se faire une 
idée très-exacte de Tantique topographie locale. 

Mais il est temps de pénétrer dans l'intérieur de 
la ville, pour apprendre à la connaître de plus près. 
Nous entrons par la porte qui nous fait face, porte 
veuve maintenant des battants massifs de chêne 
bardé de fer qui la garnissaient jadis et que, il y a 
quinze ans, on fermait encore chaque soir, aux pre- 
miers sons du couvre-feu, c'est-à-dire à dix heures 
précises. 

Nous voilà au milieu de la place Turenne, toute 
entourée de vieilles maisons dont l'aspect étrange 
rappelle brusquement le souvenir du moyen -âge. 
Cette place se relie par une rue coudée avec la 
porte supérieure, ainsi qu'avec FŒlthor, au moyen 
d'une rue transversale qui longe le portail de 
l'église. 

C'est là, au milieu de la place qui depuis porte 
son nom, que Turenne fit halte un moment pour 
rassembler ses soldats, fatigués par la marche forcée 
du matin et le combat qui les avait rendus maîtres 
de la ville ; c'est ici qu'il détacha les 500 dragons 
qui, sous les ordres de Tilladet, occupèrent la ville, 
le moulin Schanno et le cimetière , du côté de la 
plaine, tandis que lui-même prenait le chemin de 
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rCElthor^ pour se poster dans les vignes^ derrière 
la Fecht. 

L'intérieur de Turckheim a conservé jusqu'à ce 
jour son cachet d'antiquité. En traversant la 
grand'rue , on se croit reculé subitement de deux 
ou trois siècles, par l'effet d'un enchantement incom- 
préhensible. Ces maisons mal alignées, à la peinture 
bizarre , aux pignons en forme d'escaliers , aux 
croisées étroites et en saillie , surmontées de tou- 
relles à la charpente tourmentée; ces portes ogivales 
ou à plein cintre, et cet air de vétusté mal dissi- 
mulé par des replâtrages plus ou moins heureux, 
produisent sur l'esprit la plus étrange impression, 
et involontairement on cherche de l'œil les habitants 
contemporains de ces bâtisses originales ou les 
soldats de Turenne, débouchant parla porte béante. 

Arrivés à mi-chemin de la «rue principale, nous 
prenons, sur notre droite, une ruelle qui nous conduit 
devant l'église paroissiale, dont la nef construite en 
beau style dorique, fut édifiée il y a une trentaine 
d'années, sur l'emplacement de l'ancienne église 
gothique (^13^ siècle) de laquelle on n'a conservé 
que le clocher, encore en très-bon état. Les amis 
de l'architecture regrettent infiniment la disparition 
de l'antique nef, fort remarquable, dit-on, mais qui 
malheureusement menaçait ruine. 

Le jeu d'orgue, œuvre de Silbermann et ayant 
appartenu jadis à la célèbre abbaye de Pairis, 
mérite d'être visité par les connaisseurs. 
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La population de Turckheim est essentiellement 
agricole. La culture de la vigne et le commerce du 
vin sont la principale source de son aisance. Dans 
les derniers temps, l'industrie a élevé un assez 
grand nombre d'établissements le long de la Fecht, 
en dehors de l'enceinte de l'antique ville impériale, 
et l'élément ouvrier est venu augmenter le nombre 
des habitants. Plusieurs belles constructions parti- 
culières ornent déjà à l'heure qu'il est la rive gauche 
de la rivière, et une splendide maison d'école, preuve 
éclatante de la sollicitude éclairée de l'administra- 
tion locale pour les progrès de l'instruction popu- 
laire, donne à ce quai un cachet d'élégance du 
meilleur aloi. 

La visite de la plaine de Colmar, du Logelbach, 
de Turckheim et de ses environs n'exige pas plus 
d'une journée. En renonçant à la promenade d'In- 
gersheim, le long de la Fecht, une demi-journée 
est suffisante. 
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Notre-Dame des Trois -Epis. 



Omnibus tous les jours; depuis la gare de Turckheim, correspon- 
dant avec les divers trains. — Lettres par Niedermorschwihr. 
— Grand hôtel de M. Petitdemange. 

Les Trois-Epîs, pèlerinage très-renommé dans le 
pays et station hygiénique de plus en plus fréquen- 
tée, s'élèvent sur un plateau de 620 mètres d'alti- 
tude ,. lequel , se détachant des deux Hohnack, 
s'avance vers la plaine, au-dessus et au nord de 
Turckheim, en formant un vaste promontoire. Pour 
nous y rendre, nous sortons par TŒlthor et, prenant 
par la gauche, nous suivons un chemin assez com- 
mode qui traverse les fameuses vignes duBrandt, 
côtoie un charmant petit vallon et, montant insen- 
siblement jusqu'au sommet de la colline , nous 
conduit ensuite, au bout de peu de temps, au beau 
et riche village de Niedersmorschwihr , où nous 
trouverons à nous rafraîchir chez le premier gour- 
met venu. C'est de là que nous partirons pour 
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monter aux Trois-Epis, par un chemin en zigzag, 
rampant au-dessus des vignes, à travers des taillis 
de chênes et de châtaigniers, pleins d'ombre et de 
fraîcheur. 

Après une ascension peu pénible, d'une heure à 
peu près, nous arrivons au terme de notre excur- 
sion et notre œil embrasse d'un seul coup les 
diverses constructions composant le hapieau qui 
s'est formé peu à peu autour de l'antique prieuré 
de Dr e le n-A ehr en /ûont on ne connaît point la date 
de fondation. 

Le bâtiment du couvent, assez vaste, ne présente 
guère d'intérêt au point de vue architectonique, 
non plus que la chapelle qui s'y adosse.. Mais cette 
dernière est devenue célèbre au loin, comme lieu 
de pèlerinage , et les fidèles y affluent de tous 
côtés pour y faire leurs dévotions. D'autre part, -le 
plateau des Trois- Epis est visité chaque année, 
pendant la belle saison, par un nombre très-con- 
sidérable de touristes et de gens du monde, les uns 
attirés momentanément par le charme d'une vue 
admirable, les autres retenus pendant des semaines 
par le besoin de respirer l'air pur de la montagne, 
au milieu d'un calme bienfaisant et d'une hospi- 
talité qui présente tout le confort désirable. 

Les données historiques sur le prieuré des Trois- 
Epis sont on ne peut plus incomplètes; tout ce 
que l'on sait de certain, c'est que vers 1660, il fut 
donné à l'ordre de St-Antoine dlssenheim. Plus 
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tard^ il, passe entre les mains des Capucins et en 
1793, il tut vendu comme propriété nationale et 
acquis à ce titre par quelques citoyens d'Ammer- 
schwihr , lesquels ^ une fois la tourmente révolu- 
tionnaire passée, s'empressèrent de rendre la chapelle 
au culte et d'affecter de nouveau le bâtiment du 
couvent à l'habitation des prêtres. 

Parmi les diverses légendes qui racontent l'origine 
des Trois-Epis, nous allons en choisir une qui joint 
à plusieurs autres mérites celui d'expliquer le nom 
de la localité. 

« Un homme impie, hypocrite de la pire espèce, 
qui cherchait à masquer ses instincts pervers sous 
les dehors de la dévotion, s'avisa un jour d'aller 
faire sa communion. Après s'être confessé préala- 
blement, il s'approcha de la table sainte et reçut, 
comme tout le monde, l'hostie consacrée. Mais le 
misérable n'avait pris ce gage sacré de la réconcilia- 
tion avec Dieu que pour le profaner! Il le retira 
donc furtivement de sa bouche et, à peine sorti du 
sanctuaire, le lança dans un champ de blé qui se 
trouvait à côté du chemin. Mais, ô merveille! la 
sainte hostie, au lieu de tomber à terre, resta atta- 
chée contre trois épis balancés par le vent, et au 
même instant un essaim d'abeilles sortit en bour- 
donnant de la forêt voisine et recouvrit en un clin 
d'œil l'emblème sacré du corps du Rédempteur d'une 
épaisse couche de cire blanche, afin de le préserver 
de toute souillare. La nuit venue, la Sainte- Vierge 
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descendit du ciel, cueillit les trois épis miraculeux 
avec leur précieux dépôt, et les planta en plein 
Paradis. Depuis ce temps, les gens pieux qui passent 
par cet endroit pendant une nuit calme, entendent 
les sons d'une musique admirable, dont aucune 
parole ne saurait peindre Tharmonie mystérieuse, 
telle enfin que les anges seuls peuvent la produire : 
c'est le concert céleste qui célèbre à jamais l'événe- 
ment prodigieux et invite les fidèles à le célébrer à 
leur tour. » 

Une chapelle ne tarda pas être élevée dans ce lieu 
favorisé et le nom de Trois - Epis y fut attaché tout 
naturellement. 

Un écriteau, incrusté dans le mur, derrière le 
maître-autel, relate le fait que nous venons de rap- 
porter, et les visiteurs ne manquent jamais d'en 
déchifirer Tinscription avec le plus vif intérêt. 

Pénétrons dans la chapelle à notre tour. Elle ne 
présente rien de particulièrement remarquable dans 
sa construction. Les murs sont simplement blanchis 
à la chaux et ornés de quelques tableaux de saints. 
Mais le fond est garni d'un nombre considérable 
d'ex-voto, la plupart d'une exécution très -peu 
artistique, que la piété des pèlerins y a attachés, 
en reconnaissance de quelque guérison inespérée, 
obtenue par Tintervention de la Sainte-Vierge, 
dont la statue, richement parée et tenant en main 
trois épis d'or, surmonte le maître-autel. 

La Vierge des Trois-Epis devint tout naturelle- 
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ment la patronne des moissons en Alsace, et à ce titre 
elle reçoit chaque année des vœux aussi nombreux 
que fervents de la part des cultivateurs venant 
faire leurs dévotions dans le sanctuaire qui nous 
occupe. Beaucoup de ces pèlerins ont soin même de 
ramasser la poussière qui couvre les dalles de la 
chapelle, pour la mélanger avec la semence qu'ils 
vont répandre, persuadés que cette poussière, non- 
seulement donne aux grains une fécondité extraor- 
dinaire, mais empêche encore le développement des 
mauvaises herbes, si nuisibles à la récolte. 

Les visiteurs affluent en quantités assez considé- 
rables aux Trois-Epis, pendant toute la durée de la 
belle saison, mais les jours qui y amènent le plus 
de monde, sont sans contredit les lundis de Pâques 
et de Pentecôte. 

— Tout près de la chapelle s'élèvent des bâti- 
ments d'un usage plus profane, tissage de soieries, 
magasins, auberges et hôtels (*). 

Le séjour des Trois-Epis est l'un des plus agréables 
et des plus salutaires que nous offrent les Vosges. 



(*) Parmi ces derniers, il convient de signaler tout spéciale- 
ment à l'attention des touristes le grand hôtel de M. Peiitdemange^ 
qui constitue non-seulement un édifice très-vaste et très-élégant, 
mais qui présente encore, comme disposition intérieure et comme 
service, toutes les commodités désirables. Table d'hôte et repas 
de famille; saUe de café, salons; chambres garnies; bains. Prix 
très-raisonnables ; pension et service depuis 23 fr. par semaine. 
Chambres depuis 75 cent, jusqu'à 1 fr. 50 cent, par jour. 
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Du haut de ce belvédère naturel , la vue s'é- 
tend non -seulement sur toute la plaine d'Alsace, 
depuis Baie jusqu'à Strasbourg, mais encore sur 
tout le pays de Bade, jusqu'au pied de la Forêt-Noire, 
et une partie de la chaîne vosgienne. 

L'exposition au levant est des plus favorables 
pour une station hygiénique ; Tair pur, sans être 
trop vif, apporte de tous côtés les senteurs bienfai- 
santes des sapinières , et les promenades , aussi 
nombreuses que variées, poussent tout naturelle- 
ment au mouvement, dont l'effet salutaii-e ne saurait 
être assez prisé. 

Parmi ces promenades, nous citerons d'abord 
celles qui s'étendent aux abords mômes de Thôtel et 
qui pour cette raison aussi sont le plus visitées, à 
savoir le Paradis et le Belvédère, Viennent ensuite 
les excursions vers la montagne , au nord et à 
l'ouest , sans compter celles , plus fatigantes , 
qu'offrent d'un côté la vallée de Munster, de l'autre 
celle d'Orbey. 

Lorsqu'on ne peut consacrer qu'une heure ou deux 
aux excursions, on choisit le mamelon de la Paltz 
ou du Frauenkopf, la roche du Corbeau ou les ruM^es 
du petit Holinack. *• 

Ce dernier point est situé à l'ouest de Thôtel, à ui 
distance d'à peu près trois kilomètres. On y arriv 
par un chemin très-facile, ombragé de sapins et de 
chênes, lequel longe en grande partie la crête du 
plateau et ouvre à chaque instant les vues les plus 
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charmantes, tantôt sur les masses imposantes du 
massif des Vosges, tantôt sur les vallons latéraux 
qui s'étendent à gauche et à droite , comme les 
branches d'un arbre gigantesque. 

Bientôt, en débouchant de la forêt, on aperçoit 
les ruines en question, au sommet d'un cône nu, 
qui domine le flanc gauche de la vallée d'Orbey et 
tout le plateau de la Baroche. Ce plateau, couvert 
de broussailles, de prairies à la végétation languis- 
sante, de champs de pommes de terre et de seigle, 
et parsemé de cabanes couvertes de chaume ou de 
bardeaux, contraste singulièrement par sa pauvreté 
avec la richesse des cantons limitrophes. Les habi- 
tants, d'origine romane, parlent le patois vosgien, 
exercent presque tous la profession de bûcheron ou 
de carrier et mènent une existence pleine de luttes 
et de privations; aussi leurs enfants, demi-nus ou 
à peine couverts de quelques haillons, poursuivent- 
ils les étrangers au loin pour en obtenir quelques 
petits sous. 

L'ascension du vieux château ne présente pas la 

moindre difficulté, et l'impression qu'il produit sur 

le visiteur est très-profonde ! « Ah I si je pouvais 

voir pour un instant seulement, comme dans un 

, mirage , Tantique manoir tel qu'il était dans le 

w^ temps de sa splendeur, avec ses fossés et ses ponts- 

1 . j levis, son châtelain et sa châtelaine, ou si du moins 

;:|je pouvais faire parler ces pierres, pour apprendre 

u ' l'histoire de cette noble habitation et celle de ses 
I 
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fiers possesseurs ; » tel est le vœu que l'on forme invo- 
lontairement, lorsqu'on est arrivé au pied des ruines 
et que Ton en contemple la masse encore imposante. 

Bâti entièrement en pierres de taille de grès 
rouge, le petit Hohnack (altitude 980 mètres) devait 
présenter jadis une position à peu près inexpugnable 
et défendre largement l'entrée de la vallée d'Orbey, 
Tune de ses dépendances. Il y a une trentaine 
d'années, les ruines étaient dans un assez bon état 
de conservation , mais depuis que les habitants 
d'alentour utilisent ces vénérables débris pour leurs 
constructions économiques, la masse en fond à vue 
d'œil et il est permis d'en prévoir la disparition 
totale dans un avenir qui n'est pas trop éloigné. 

L'histoire du château de Hohnack est des plus 
incomplètes et se borne à quelques indications rela- 
tives à des changements successifs de propriétaires 
ou de destination, que nous allons résumer le plus 
succinctement possible, afin de ne pas lasser la 
patience du lecteur. 

C'est au XI® siècle que les comtes d'Eguisheim, 
alors propriétaires de la vallée d'Orbey, jetèrent 
les fondations du manoir qui nous occupe. Dans 
la suite, il passa successivement entre les mains des 
comtes de Ferrette, de Téveque de Bâle et des 
comtes de Ribeaupierre. Ces derniers le cédèrent à 
Sigefroi de Gundolsheim, alors prévôt de Colraar, 
qui obtint de l'empereur Rodolphe I ( 1282 ) la 
permission de le fortifier davantage. 
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Dans la suite des temps, les comtes de Ribeau- 
pierre devinrent une seconde fois propriétaires du 
château et y entretinrent une garnison permanente, 
jusqu'en 1635, époque à laquelle le commandant 
de Manicamp en prit possession au nom du roi de 
France, intéressé alors plus ou moins dans l'occu- 
pation de r Alsace par les troupes suédoises. 

En 1654, Louis XIV fit sauter Tantique demeure 
féodale , qui depuis ne s'est plus relevée de ses 
ruines. 

— Vis-à-vis du manoir désolé, du côté sud, s'élève 
à une altitude de 1000 mètres le sommet dit Hoh- 
naek-Kopf ou grand Hohnack, point culminant de ce 
plateau, qui domine toute la partie inférieure de 
la vallée de Munster. Cette montagne se distingue 
de très-loin dans la plaine, depuis les bords du 
Rhin et même depuis le pays de Bade, grâce à sa 
forme particulière et à sa couleur rougeâtre. — 
Les habitants d'Andolsheim et des villages environ- 
nants l'appellent « grosser Mistwagen, » parce que, 
selon eux, la cime, vue à cette distance, ne res- 
semble pas mal à une grosse voiture chargée de 
fumier. — Voici la description qu'en fait M. le 
professeur Kirschleger, dans les annales de l'asso- 
ciation philomatique : « Le Hohnack-Kopf est de 
forme pyramidale et d'un abord plus difficile que le 
petit Honack. A son extrémité sud-est se trouvent 
de magnifiques carrières de grès rouge (pierre de 
taille), à grains très- variés, tantôt gros, tantôt 
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fins. Tout le reste de la montagne est couvert de 
bruyères et de myrtilles noires ou rouges. — On 
rencontre ça et là un pin, un sorbier, un alizier, un 
bouleau ou quelques pieds de digitale rouge, qui 
rompent la monotonie du paysage. A partir des 
carrières, un sentier très-difficile conduit jusqu'à 
la crête. Arrivé au sommet, Ton est frappé du 
spectacle singulier qu'offrent aux yeux les rochers 
et les blocs de grès de toutes dimensions qui jonchent 
le sol, et qui ressemblent aux pièces disjointes d'un 
mur cyclopéen. Le plus souvent ces blocs ont la 
forme dun parallélipipède ; Tun d'eux surtout, 
placé juste au milieu de ces restes d'un monde 'de 
titans, est remarquable par sa- forme tabulaire. 
— Dans cette table sont creusées quatre cuvettes 
en demi-cercle, remplies parfois d'eau de pluie et 
de débris de charbon. Ne dirait-on pas un autel 
grossier où Ton vient d'offrir quelque sacrifice pour 
apaiser la colère d'une divinité farouche ! 

Le peuple, dans sa naïveté, attribue à ces exca- 
vations une origine surnaturelle et les désigne sous 
le nom de « chaudrons des sorcières. » 

La vue dont on jouit sur la crête da Vor-Hoh- 
nack, est une des plus grandioses que l'on puisse 
imaginer. On dirait d'un point pivotai des vallées de 
Munster et d'Orbey. Le magnifique demi-cercle des 
grandes Vosges, depuis le Brézouard (vallée de Ste- 
Marie) jusqu'au Strohberg (Kahlenwasen) se présente 
à l'œil sans discontinuité, et à vos pieds gisent les 
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ramifications d'une altitude moindre (de 400 à 800 
mètres) , formant le plus splendide des amphi- 
théâtres. 

Au loin, du côté du Rhin, on distingue très-bien 
les montagnes de la vallée de la Murg et celles du 
Wiesenthal; les Alpes apparaissent majestueuses à 
rhorizon méridional. Cest une perspective, vrai- 
ment, dont le regard ne se détache qu'avec peine! 

Les légendes les plus singulières circulent parmi 
le peuple sur les sorcières qui fréquentent la nuit, 
la cime rocheuse du Hohnack et qui s'y livrent, 
autour des fameuses cuvettes, aux travaux culi- 
naires les plus diaboliques. Nous n'entrerons pas 
dans le détail de ces opérations ténébreuses, qui 
ressemblent d'ailleurs plus ou moins à celles que 
la superstition traditionnelle de chaque pays trans- 
met de génération en génération; mais nous croyons 
devoir rapporter . en peu de mots une légende d'un 
autre genre, qui ne manque pas d'un certain cachet 
poétique, c'est celle du « tombeau du Géant, » nom 
sous lequel on désigne quelquefois cette éminence. 

(( Dans les temps primitifs, alors que les mon- 
tagnes des Vosges ne formaient encore qu'un amas 
confus de terre et de rochers, et qu'on n'y voyait 
aucune des belles vallées que l'on admire aujour- 
dliui, l'un des géants qui avaient aidé à construire 
le monde, considérant cet amas informe, eut l'idée 
d'y creuser un vaste et profond sillon. A cet effet, 
il se mit aussitôt à Tœuvre et, grâce à sa force pro- 
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digieuse, les rochers les plus durs ne tardèrent pas 
à céder et à voler en éclats de toutes parts. Le 
gros de la besogne fut bientôt fait, mais il s'agissait 
maintenant de se débarrasser des déblais, et notre 
gaillard n'était pas d'humeur à se ravaler au métier 
de simple manœuvre. Après avoir réfléchi quelque 
temps à la chose, il lui vint une idée qu'il mit 
aussitôt à exécution. Il avait tout près de lui, sur 
les sommets les plus élevés de sa demeure, dïm- 
menses réservoirs d'eau, qui ne demandaient pas 
mieux que d'aller se vider. Un coup de poing 
rompit les digues, et les flots, se précipitant avec 
fracas dans la tranchée, enlevèrent, comme par 
enchantement, terres, sables et rochers : le sillon 
était nettoyé et la vallée de Munster se trouvait 
créée. 

Content de son œuvre, le géant se caressa en 
souriant sa longue barbe inculte , puis , fatigué 
quelque peu par une journée si bien remplie, il se 
retira dans les profondeurs du Hohnack, sa retraite 
favorite, et tomba dans un sommeil léthargique, 
accompagné de ronflements que les simples mortels 
prennent pour les mugissements de la tempête. 

Les carriers du Hohnack ont bien des fois en-, 
tendu cette respiration bruyante , pendant leur 
sieste de l'heure du midi; mais ils sont tellement 
habitués à ce phénomène , qu'ils n'y ^ont plus 
attention du tout. Ils ne craignent pas davantage 
de réveiller le terrible hôte, en détiachant, avec le 
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secours de leurs coins et de la poudre, les blocs de 
grès ; mais en cela ils poussent la témérité trop 
loin , vraiment , car un beau jour le formidable 
ronfleur pourrait se réveiller tout de bon et tirer 
une vengeance éclatante de Taffront subi, en com- 
blant subitement le sillon jadis tracé, et en faisant 
disparaître ainsi à jamais sa charmante création. » 

— En revenant de notre ascension du grand Hoh- 
nack, nous pouvons, à notre gré, ou regagner 
directement Thôtel Petitdemange ou pousser plus 
loin et nous diriger vers le Kuhbergy qui s'élève sur 
le même plateau, vers le couchant, et est entiè- 
rement couvert d'une belle forêt de sapins. Le 
chemin qui y conduit, monte en pente douce jusqu'à 
la* clairière du Urhahnwasen (gazon du coq de 
bruyère) , ainsi nommée par les chasseurs qui y 
venaient jadis tirer le précieux gallinacé, devenu 
si rare aujourd'hui. 

A partir de ce point, il faut suivre un sentier se 
dirigeant vers le midi, à travers une magnifique 
forêt de sapins noirs, sur lé village du Hohrothbergy 
disséminé sur les flancs du Glasbqrn (à une altitude 
de 900 mètres et à 500 mètres au-dessus de Munster), 
dans une position extrêmement pittoresque et au 
milieu de champs cultivés, qu'on était certes loin de 
s'attendre à rencontrer dans ces régions alpestres. 

En: se faisant renseigner tant soit peu. Ton peut 
descendre d'ici sur Munster ou sur Orbey, suivant 
ses convenances. Mais si le touriste préfère restef 
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sur les hauteurs, nous lui conseillons de suivre le 
chemin du Hohrothberg au Frauenackerkopf (775 
mètres d'altitude), et de contourner cette éminence 
pour revenir, par le côté ouest, à la Winterlitt. 

Le dit chemin est des plus intéressants : à vos 
pieds s'étendent les forêts communales de Wihr-au- 
Val et de Giinsbach ; le vallon agreste du Kohlen- 
runtz vous présente ses flancs accidentés et ses 
ramifications capricieuses ; des bandes d'écureuils se 
jouent dans les branches d'arbres, les oiseaux font 
entendre de tous côtés leur chant mélodieux, et vous 
respirez à pleins poumons un air embaumé par mille 
plantes fleuries, qui couvrent au loin les tertres et 
les ravins. 

Arrivé au sud du mamelon, vous embrassez d'un 
seul coup d'œil toute la vallée de Munster, depuis le 
Plixbourg jusqu'au pied du massif principal qui en 
ferme le fond. Ce site admirable vous dédomma- 
gera amplement à lui seul de vos peines et de vos 
fatigues et vous laissera un souvenir ineffaçable. 

En renonçant à l'ascension du tombeau du Géant, 
cette dernière excursion peut facilement s'exécuter 
dans une matinée. 

Mais nous ne sommes pas encore au bout de nos 
tournées pédestres, et les Hautes-Vosges nous ré- 
servent encore bien des surprises agréables, tant au 
point de vue du pittoresque qu'à celui de la botanique, 
de la géologie et même de l'archéologie. Demandez 
plutôt à M. Petitdemange et il vous tracera plusieurs. 
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autres itinéraires que vous ferez bien de suivre, si 
vous en avez le loisir. Nous nous contenterons pour 
le moment de vous nommer comme buts d'excur- 
sions : le Lac Noir et le Lac Blanc, avec son hôtel 
confortable ; le chaume du Gœrtletiy où Ton fabrique 
du fromage de Gruyère ; le Lac Vert et les ruines de 
Tancienne Abbaye de Pairls, au val d'Orbey ; enfin la 
Sclilucht et le Hohneck, Et toutes ces belles parties 
peuvent être combinées de façon qu'on trouve tou- 
jours à rheure de midi une table convenablement 
servie, et le soir un bon gîte, sans qu'on ait besoin 
pour cela de s'imposer des fatigues par trop considé- 
rables ou des dépenses bien onéreuses. 
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V7intzenheim. 



Chef-lieu de canton; à 6 kilomètres de Colmar, et à 13 kilo- 
mètres de Munster; bureau de poste; 4110 habitants (y 
compris le Logelbach). — Excellente auberge chez Madame 
veuve Bafifrey. — Brasserie Sohmutz. — Café Hirtz, 

La route départementale de Colmar à Munster, 
par laquelle on abordait jadis le val de St-Grégoire, 
sans offrir au touriste autant d'intérêt que le chemin 
du Logelbach, est loin cependant d'être monotone, 
grâce à la magnifique perspective qu'elle ouvre sur 
la montagne, perspective qu'aucun obstacle ne vient 
interrompre , depuis le point de départ jusqu\à 
Wintzenheim et au-delà. 

Wintzenheim est un gros bourg, situé à l'entrée 
même de la vallée de Munster, sur un terrain moitié 
plat, moitié accidenté et se prêtant aussi bien à 
Fexploitation agricole qu'à la culture de la vigne; 
aussi la grande majorité des habitants se livre-t-elle 
à peu près exclusivement aux travaux qu'exige 
cette double culture. L'industrie n'y est représentée 
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que par deux fonderies, dont la spécialité consiste 
principalement dans Texécution de pièces pour 
machines. 

L'origine de Wintzenheim remonte à Tan 786 où 
il en est fait mention pour la première fois. Au 
14* siècle il fut entouré d'une enceinte de murailles, 
sans compter un château fort qui contribuait effica- 
cement à sa défense et qu'on désignait sous le nom 
de Tliûrenburg ou de Thorenburg, D'après les chro- 
niques, ce château s'élevait au centre même de 
l'enceinte, mais il n'en est pas resté de trace. 

Parmi les anciennes familles nobles d'Alsace aux- 
quelles Wintzenheim a successivement appartenu, 
on* cite entre autres les Kesselring et les Klebsattel, 
qui ajoutaient à leurs noms de famille respectifs 
celui de Dorneuburg ou de Thurnburg. Ce qui est 
plus certain, c'est que les seigneurs de Hoh- 
landsberg ont possédé Wintzenheim pendant une 
longue série d'années et qu'ils y commandaient en 
maîtres aux habitants, à l'exception cependant d'un 
certain nombre de citoyens qui relevaient de la 
juridiction directe de l'advocatie impériale de Kay- 
sersberg. 

Assez irrégulièrement bâti, comme toutes les 
vieilles petites villes alsaciennes, Wintzenheim 
n'offre guère de constructions dignes d'être rele- 
vées; il faut excepter cependant l'église paroissiale, 
de style moderne , dont le portail, tourné vers la 

rue principale, fait très-bon effet, et la synagogue 

tf 
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consistoriale^ qui ne manque pas d'un certain cachet. 
La population Israélite forme à peu près le quart 
du nombre des habitants et se livre principalement 
au commerce du bétail, qu'alimentent largement les 
communes limitrophes ainsi que la vallée de Munster. 
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V. 



St-Gilles, le Hohlandsburg et le Plixbourg. 



Nous réunirons dans une seule et mêtne excursion 
ces trois points topographiques, qui présentent un 
très-grand intérêt, tant sous le rapport du paysage 
que sous celui de Thistoire, et dont la visite, à 
partir de Colmar, peut être facilement faite dans 
une journée. 

Une heure de marche conduit le touriste à Win- 
tzenheim et, à deux kilomètres de là, en suivant 
toujours la grande route, il arrive sans peine, à 
travers des pièces de vignes admirablement soi- 
gnées, à la jolie ferme de St-Gilles. S'il choisit, 
au contraire, la voie ferrée, ce qui est fort probable, 
il prendra la précaution de descendre à la station 
de Turckheim, pour suivre ensuite la nouvelle route 
qui se dirige vers le sud-ouest, en amont de la ville, 
et qui aboutit au pied de la montagne du Plixbourg, 
à deux pas de la ferme. 

Situé au milieu d'un charmant vallon, aux flancs 
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boisés, à la base du Hohlandsberg, St-Gilles, ancien 
couvent qui dépendait du prieuré de St-Pierre de 
Colmar, est devenu aujourd'hui un but de prome- 
nade des plus agréables pour les habitants des lo- 
calités voisines, qui y affluent en foule pendant 
la belle saison, surtout les dimanches et les jours 
de fête. 

Entouré de champs cultivés, couverts d'arbres 
fniitiers, ce pittoresque petit domaine, propriété de 
M. Hanhart, de Colmar, est géré par un fermier 
aubergiste, qui s'ingénie de son mieux à satisfaire 
sa nombreuse clientèle, sans négliger toutefois ses 
travaux agricoles. 

Derrière les bâtiments de la ferme, un chemin 
parfaitement entretenu conduit en zig-zag à travers 
une superbe forêt de chênes, aux ruines imposantes 
du Hohlandsburg, qui fut jadis un des châteaux les 
plus considérables de l'Alsace. 

Nous allons esquisser en quelques traits l'aspect 
et puis l'histoire de cet antique manoir. 

Bâti au sommet d'une montagne dont l'altitude 
est de 634 mètres, le château de Hohlandsburg peut, 
grâce à la conformation particulière du mamelon qui 
lui sert de base, être aperçu de loin, tant du coté 
de la plaine que du fond même de la vallée supé- 
rieure de Munster. L'importance de la construction 
est attestée par l'étendue même des ruines, lesquelles 
présentent un vaste parallélogramme. Les murs d'en- 
ceinte, de près de quatre mètres d'épaisseur, sont 
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soutenus à chaque angle par des tours rondes, très- 
massives, soudées par leur base à la roche de la mon- 
tagne et présentant ainsi une solidité extraordinaire. 
Et cependant, malgré cette solidité, malgré le soin 
visible apporté à Texécution de tout Tédifice, que 
reste-t-il aujourd'hui de cette demeure redoutable ? 
qu'en restera-t-il dans un siècle d'ici? Voilà les ré- 
flexions qui viennent involontairement à Tesprit, 
quand le touriste se trouve en face de ces pans de 
murs lézardés, noircis par le temps, et du fond de 
ces débris mémorables une voix plaintive, écho dou- 
loureux de rame attristée, semble murmurer : Va- 
nitas ! 

L'origine du château de Hohlandsburg est com- 
plètement inconnue. La première mention qui en 
est faite, date de Tannée 1281, époque où le gou- 
verneur d'Alsace, Othon d'Ochsenstein, s'en empara, 
avec l'aide des Colmariens, afin de pouvoir ainsi 
mettre main basse sur les propriétés de leur prévôt 
impérial, Sigefroi de Gundolsheim. 

Devenu dans la suite le siège d'une seigneurie 
importante, le Hohlandsburg vit ses maîtres suc- 
cessifs exercer des droits féodaux assez étendus sur 
un grand nombre de bourgs et de villages des envi- 
rons. Nous connaissons déjà l'un d'eux, le comte 
Jean de Lupfen, devenu célèbre par le sanglant coup 
de main de Turckheim. Vendu par les descendants 
de celui-ci, vers 1563, le domaine passa dans les 
mains de Lazare de Schwendi, généralissime de l'ar- 
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mée impériale,' sous Ferdinand P', et en même temps 
écrivain de mérite. Ce fut là, sans contredit, le sei- 
gneur le plus illustre parmi les châtelains de Hoh- 
landsburg. A sa dignité de baron, il joignait celle 
de Reichsvogt de Kaysersberg et, à ce titre, il avait 
sous sa tutelle immédiate les trois villes libres im- 
périales de Kaysersberg, de Munster et de Turck- 
heim. — Administrateur intelligent, juge intègre, 
il sut toujours, dans les nombreux démêlés qui s'é- 
levaient entre lesdites villes et leurs patrons, nobles 
ou ecclésiastiques, sauvegarder les droits des deux 
parties et s'attirer leur estime par son esprit d'équité 
et d'impartialité. Aussi quand il mourut, en 1583, il 
fut regretté des petits et des grands et surtout de 
ses vassaux immédiats, dont il avait toujours été le 
père. Son tombeau se voit encore aujourd'hui à 
l'église paroissiale de Kientzheim. 

Après la mort de Lazare de Schwendi, qui était 
originaire du Wurtemberg, son fils Guillaume lui 
succéda comme propriétaire du domaine de Hoh- 
landsburg. Celui-ci étant mort sans enfants, le châ- 
teau échut au comte de Leyen , gendre du défunt, 
pour retourner bientôt après aux sires de Schwendi, 
de la ligne cadette. Mais comme les titulaires n'é- 
taient pas Français et qu'ils résidaient hors du pays, 
Louis XIV ne tarda pas à leur retirer le fief pour 
le donner, à titre d'apanage, au baron de Montclar, 
gouverneur d'Alsace. Après plusieurs autres chan- 
gements de maître, le château en question tomba en 
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partage à la famille des Rébé, de laquelle Louis XIV 
Tacheta pour la somme de 60,000 livres, afin de le 
céder à la ville de Colmar, en dédommagement de 
la propriété du Bruderhof, qu'il avait fait convertir 
en collège de Jésuites. 

L'an 1633, le Hohlandsburg fut pris par les Sué- 
dois et incendié, et à partir de ce moment le manoir 
perdit son importance stratégique, car les Colma- 
riens, redoutant, non sans cause, l'effet destructeur 
des nombreuses pièces de grosse artillerie dont était 
garni le donjon et qui, en cas de guerre, pouvaient 
facilement atteindre la ville, sollicitèrent et ob- 
tinrent du général Horn la permission d'enlever 
tous les canons, sans en excepter une pièce mons- 
trueuse, appelée der Niemandsfreund (Tami de per- 
sonne), laquelle depuis de longues années avait été 
un vrai*cauchemar pour eux I 

L'ancien puits du château, entièrement creusé 
dans le roc et d'une profondeur très-considérable, 
qui fit jadis l'admiration des visiteurs, a été comblé 
de pierres, de sorte qu'on en trouve à peine la trace; 
mais la fidèle nymphe Echo n'a point quitté ces 
lieux propices et répond toujours, avec une com- 
plaisance rare, de sa voix la plus fraîche, à ceux 
qui l'appellent (écho polysyllabique). 

Quant à la vue dont on jouit du haut des ruines, 
elle est vraiment admirable! L'œil embrasse d'un 
seul coup toute la plaine d'Alsace, la Forêt-Noire, 
une partie du pays de Bade et de la Suisse, et si 
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le temps est clair, les flèches des cathédrales de 
Strasbourg et de Baie montrent leurs silhouettes 
aériennes aux deux extrémités de Thorizon. Par 
contre les Bâlois distinguent très-nettement, dit-on, 
depuis le pont du Rhin, la partie nord des ruines 
qu'on a blanchie à la chaux précisément pour qu'elle 
tranche mieux sur le fond vague de Tarrière-plan. 
— Avant de quitter le Hohlandsburg et de com- 
mencer notre descente, tournons encore un instant 
nos regards vers le couchant, afin de jouir du ravis- 
sant panorama que présente la partie inférieure du 
pittoresque val de St-Grégoire. 

Sur votre droite, vous apercevez les masses rou- 
géâtres du grand Hohnack, dont la croupe , molle- 
ment infléchie, va se confondre insensiblement à 
Touest avec le Kuhberg et le Frauenackerkopf, tan- 
dis que de nombreux rameaux s'en détachelht poui' 
former de gigantesques arcs-boutants, qui s'élan- 
cent vers le sud jusque sur les bords de la Fecht, 
formant entre eux des vallons à la pente plus ou 
moins raide, et qui séparent entre elles une mul- 
titude de collines plantées de vignes. Les sombres 
forets qui couronnent la crête de la montagne, le 
vert tendre des vignes, hérissées d'échalas gris, qui 
s'étendent au-dessous, les champs cultivés parsemés 
d'innombrables arbres fruitiers, enfin les fraîches 
prairies que les eaux limpides de la Fecht bordent 
comme d'un filet d'argent, forment un tableau plein 
d'harnv3nie et de contr^st^. Au fond se dessine le 
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MœnchberQy qui sépare la Petite Vallée d'avec la 
la Grande Vallée, et à gauche, une chaîne non inter- 
rompue de mamelons se ramifie avec le Schwartzen- 
berg d'une part et le Kahlenwasen de Tautre. 

Trois villages se montrent au milieu du versant 
que nous venons de décrire. C'est d'abord Zimmer- 
bacliy le plus rapproché, qui fournit le petit vin blanc 
estimé du Geisbiihl; puis Walbach, dont les crus 
rouges et blancs ne sont pas moins prisés par les 
amateurs; enfin, plus au fond, au pied du Sonnen- 
berg (montagne du soleil; , couronné par une petite 
chapelle, s'élève Wi/ir-au-Val^ qui est justement fier 
de son vin rouge appelé Prince-Max, lequel au dire 
des gourmets, ne le cède guère au Brandt de Turck- 
heim, tant il a de feu et de bouquet. 

Le versant opposé, sur votre gauche, forme 
avec le premier un contraste des plus frappants : 
pentes abruptes, lignes brisées, entrecoupées, con- 
tours sévères, forêts sombres couvrant les cimes, 
terrain tourmenté de mille façons, fouillé par des 
vallons étroite, croisés, enchevêtrés bizarrement et 
qui méritent bien le nom de Schranken (barrières, 
croissants) qu'on leur a donné. N'est-ce pas, peut-être, 
cette disposition anormale du sol qui a donné l'idée 
aux maitres-ès-blason de faire figurer dans les armes 
des seigneurs de Schrankenfels, jadis propriétaires 
de ce canton, une poutre transversale? 

A l'extrémité occidentale et à une distance d'à 
peu près 10 kilomètres du point où nous nous trou- 
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vons, se dresse, à une altitude de 896 mètres, la 
cime imposante du Hohenstaufeny dont le nom, illus- 
tré par une maison impériale célèbre par ses luttes et 
ses malheurs, rappelle à l'ancienne Alsace une foule 
d'antiques souvenirs. 

Les prairies qui occupent tout le fond de la vallée, 
sont traversées dans toute leur longueur par la 
Fecht aux flots tumultueux , et par la route dépar- 
tementale de Colmar à Munster, dont les sinuosités 
capricieuses dessinent sur cet immense tapis vert, 
au milieu des innombrables touffes de saules et d'au- 
nes, deux gigantesques rubans du plus charmant 
effet. 

Plus près de nous et rasant les contreforts du 
versant, sur notre gauche, la voie ferrée montre ses 
rails étincelants, sur lesquels s'avance bruyamment 
un monstre de fer, qui vomit le feu et la fumée, et 
qui entraîne à sa suite une longue file de voitures 
chargées de voyageurs et de marchandises. 

L'aspect de ce coursier formidable, tout bardé de 
fer, qui dévore l'espace, ne nous rappelle-t-il pas 
involontairement les preux chevaliers dont nous ve- 
nons de visiter la demeure, chevauchant dans la 
plaine et ramenant au château quelque riche con- 
voi enlevé de vive force? Mais tout à coup un coup 
de sifflet, strident, formidable, réveille les échos de 
la montagne et nous arrache violemment du fond 
du moyen-âge pour nous faire retomber brusque- 
ment au milieu du positivisme du temps actuel : la 
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locomotive agile mêle son panache de vapeur blan- 
che aux noires fumées des forges de Wintzenheim, 
et semble nous crier de loin, au milieu de nos rêves 
poétiques, ce mot d'ordre d'un froid réalisme : « Che- 
mins de fer et fabriques ! » 

Les entomologistes trouveront aux environs du 
Hbhkndsberg un riche butin d'insectes rares; les 
amateurs de parties forestières pourront profiter 
d'un chemin assez commode qui, en suivant la crête, 
conduit à travers bois vers Soultzbach et offre une 
foule de points de vue très-remarquables sur Rouf- 
fach et sur Soultzmatt. 

En quittant le Hohlandsberg , nous faisons un 
demi-tour à gauche pour aller visiter le Plixbourg, 
situé tout près, à une altitude de 176 mètres. 

Ce vieux château était naguère d'un abord assez 
difficile, mais grâce aux tmvaux exécutés par les 
soins de la Société pour la conservation des monu- 
ments historiques d'Alsace, on y arrive maintenant 
sans peine ni difficulté , tant du point où nous 
nous trouvons que du côté de St-Gilles. 

La date de la fondation du Plixbourg n'est pas 
mieux connue que celle de son voisin le Hohlands- 
burg; on peut admettre cependant qu'il est plus 
ancien que celui-ci, et que le terrain qu'il occupe, 
vu son importance stratégique, avait déjà fixé l'at- 
tention des Romains qui, dit-on, y avaient élevé un 
fort. En tout cas l'imagination populaire s'est de 
tout temps beaucoup occupée de cette vieille ruine 
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aux formes sveltes et hardies qui domine au loin 
la vallée et la plaine, et y a attaché une foule de 
légendes, dont les unes reflètent quelques traces de 
la mythologie Scandinave et dont les autres mppel- 
lent évidemment le Druidisme. 

A en croire la tradition, le château de Plixbourg 
(appelé Pflitschburg par le peuple) était de tout 
temps le rendez-vous des sorcières et des revenants ; 
les anciens Druides y offraient des sacrifices humains 
à leurs dieux implacables ; des géants en habitaient 
les sombres réduits ; le Chasseur sauvage s'y an^ête 
avec son cortège infernal, pour s'y reposer au retour 
de sa ronde bruyante à travers les forêts d'alentour, 
et la Dame blanche y apparaît régulièrement aux 
pâles lueurs de la pleine lune. Cette dame blanche 
du Plixbourg est connue de tout le monde dans la 
vallée, et Pfeffcly notre grand poëte alsacien, en 
parle dans sa romance de a Pépins (*). 

La vue dont on jouit du haut de ces ruines, est 
aussi admirable qu'étendue, tant du côté de la vallée 
que vers la plaine et le pays vinicole, depuis Turck- 
heim jusqu'à Ribeau ville. 

Dans les ravins du Hohlandsberg et du Plixbourg, 
vers l'ouest, s'ouvre cette fameuse ^or^e dio Wilspen, 
devenue historique par le' passage du maréchal de 
Turenne , passage exécuté en plein hiver, le 5 jan- 
vier 1675. Quoique nous ayons déjà relaté sommai- 

(*) Voyez u Sagen des Elêasses n par Auguste Stoeber, p. 89. 
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rémènt cette manœuvre pleine de hardiesse, à pro- 
pes de la bataille de Tnrckheim, il ne sera pas sans 
intérêt pour le touriste d'en connaître quelques 
détails encore, auxquels la vue des lieux prêtera un 
certain cachet d'actualité. 

(c Quand les troupes se virent resserrées dans ce 
défilé difficile, encombré de neige et sur la pente 
duquel les hommes et les chevaux n'avançaient qu'a- 
vec une peine extrême, elles furent saisies d'un 
étonnement qui touchait au trouble et à la défiance. 

« Quelques officiers, redoutant les effets de cette 
inquiétude générale sur le moral des soldats, déli- 
béraient d'avertir le maréchal. Parmi eux se trou- 
vait le jeune marquis de La Tare qui servait dans 
la gendarmerie, et qui était fort aimé du maréchal. 

« Etant sans conséquence, comme il le dit modes- 
tement lui-même, et pouvant ainsi lui dire tout ce 
qui lui venait à Tesprit, La Fare se hasarda de par- 
ler à Turenne. 

Il gagna la tête de la colonne, où le maréchal, 
tranquillement à cheval, rêvait à son dessein. L'a- 
bordant avec respect : « Je vous demande pardon. 
Monseigneur, dit-il, si j'ose vous dire que nous som- 
mes tous inquiets de la marche que vous nous faites 
faire, et de voir que nous allons de nez dans cette 
montagne et que nous sommes tous les uns sur les 
autres dans cette vallée. » 

« Effectivement, répliqua le maréchal, vous n'a- 
vez pas tort, mais j'ai compris que l'armée des en- 
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nemis qui a le ruisseau de Turckheim devant elle 
et Colmar à sa gauche, où sont ses vivres et ses mu- 
nitions, ne se déposterait point d'un si bon poste où 
elle est, pour tomber sur moi, et ne passerait pas le 
ruisseau; que d'ailleurs elle n'abandonnerait pas 
Colmar où sont ses magasins, de peur que je ne me 
jetasse de ce côté-là et ne m'en saisisse; que pour- 
tant elle n'était pas assez grande pour tenir Turck- 
heim autrement que par un détachement, et qu'ainsi 
me saisissant de ce poste, comme je vais tâcher de 
faire tout à l'heure, je me donnerai un passage dans 
leur flanc qui les obligera à retourner leur armée et 
à me combattre dans un terrain égal aux uns et 
aux autres. 

« Une allègre confiance se répandit dans la co- 
lonne, sitôt qu'elle connut le but où Turenne la 
menait. Elle acheva de franchir le défilé* et débou- 
cha au-dessous du château ruiné du Plixbourg, par 
la gorge du Wilspen, à Feutrée du val de Munster. 

« Turenne traversa la Fecht un peu en aval de 
Zimmerbach, à un endroit où existait alors une 
grande censé portant le nom d'Elftœge. Il longea la 
rivière, appuyant sa gauche sur des coteaux de vi- 
gnobles et parut devant Turckheim (*).» 

Nous avons raconté plus haut la prise de la place 
et la bataille qui s'ensuivit, nous pouvons donc nous 



(♦) Eevue d'Alsace, 1851, page 406. 

La Fare, Mémoires ; ooUeotion Miohaud. 



Digitized by 



Google 



- 71 - 

borner ici à y renvoyer le lecteur. Quant à nous, 
touristes, après avoir donné un dernier regard à 
cette gorge, qui mériterait bien de porter le 
nom de Fillustre maréchal, nous quittons le Plix- 
bourg, en prenant un sentier qui, se dirigeant au 
sud-ouest, nous conduit au fond du vallon, sur le 
chemin du Wilspen, débouchant sur la grande route, 
non loin de la station de Walbach, d'où nous pou- 
vons, à loisir, retourner à Colmar ou poursuivre le 
cours de nos excursions vers le fond de la vallée. 
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Yl. 



Forges de "Wintzenheim^ Zimmerbach , 
'W'allbach. 



Arrivés aux forges de Wintzenheim (10 kilom. de 
Colmar, 9 kilom. de Munster), il ne serait pas sans 
intérêt, pour ceux qui pourraient disposer d'une 
heure, de visiter les établissements de tissage de 
M. Jean Kiener fils. 

Fondées vers Fan 1840 par Jean Bicking et son 
beau-frère Surérus, taillandiers de Munster, ces 
Forges furent exploitées par ces deux industriels 
pendant quelques années. Bientôt après, enveloppée 
dans une série de mauvaises affaires, la maison 
tomba en faillite; les deux fondateurs émigrèrent en 
Amérique, où Jean Bicking mourut quelque temps 
après. M. Jean Kiener fils, de Gunsbach, leur suc- 
céda dans Texploitation des Forges et en devint 
définitivement propriétaire. Il ajouta au maillage 
du fer, rindustrie de la fabrication des toiles de 
coton, comptant créer dans cette localité pour 
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l'avenir, une importante succursale de ses grands 
établissements de Glinsbach. M. Jean Kiener dé- 
ploya, dans la conduite de ses établissements de 
Wintzenheim, l'énergie et l'activité qull apportait 
à toutes ses entreprises. Sous Tinfluence de l'essor 
merveilleux qu'avait pris l'industrie cotonnière 
avant la guerre d'Amérique, on vit surgir ici, 
dans l'espace de quelques années, d'autres construc- 
tions, enclavant le bâtiment des Forges et bâties pour 
l'extension de la nouvelle industrie. 4^ 'ensemble de 
cette belle création, qui comprend, avec les maisons 
d'habitation des ouvriers et des employés, la villa 
du patron, ainsi que son beau parc, occupe un vaste 
emplacement, coupé par la grande route et longé par 
la voie ferrée. Ces constructions variées donnent un 
charme tout particulier de relief et d'activité à la 
contrée avoisinante, en lui enlevant un certain ca- 
chet de sévérité et de monotonie. 

Le bâtiment principal de ces tissages forme un 
énorme carré de rez-de-chaussée, système anglais, 
dominé et enclavé par d'autres constructions : on le 
voit à peine. On vous y introduira, et votre étonne- 
ment se portera, tout d'abord, sur la vaste salle, 
éclairée par le plafond ; la toiture est soutenue par 
plusieurs rangées de colonnes en fonte. Mais au 
bout d'un instant, vous vous trouverez saisi d'un 
vertige soudain, causé par le tapage infernal de 500 
métiers de tisserands, placés symétriquement les 
uns derrière les autres sur plusieurs lignes parallèles. 
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En même temps votre vue se porte sur les trans- 
missions qui communiquent à ces métiers un mou- 
vement d'une rapidité merveilleuse :' tout marche, 
tout pétille, tout craque. Vos yeux sont éblouis; vous 
vous croyez attaqué et saisi par un polype de taille 
gigantesque qui tiraillerait tous les muscles de votre 
ouïe et de votre vue. Après quelques minutes de 
visite, vous êtes trop heureux de sortir et de vous 
dérober à ce vacarme assourdissant et inaccoutumé, 
pour reprendne, à Tair libre, votre calme habituel. 
Les produits des tissages de M. Jean Kiener fils 
sont principalement les articles de blanc destinés 
aux usages domestiques; on tisse dans cette nuaisoa 
des toiles de toutes espèces et de toutes quajitéig, 
depuis le Madapolam le plus ordinaire jusqu'àt la 
Percale la plus fine, depuis la largeur modeste de 
82 centimètres (toile commune) jusqu'à la cretoune 
de draps de lits, d'une largeur de 240 centimètres, 
et cela dans toutes les variétés intermédiaires 
et subdivisionnaires possibles. Ces tissus réalisent 
tout ce que le génie du commerce a pu inventer, 
pour satisfaire à toutes les exigences de la consomma- 
tion la plus étendue et la plus variée. M. Jean Kiener 
jouit de la réputation d'un grand commerçant, d'un 
spéculateur consommé, et d'un fabricant de premier 
ordre ; il est parvenu à une très-grande fortune, et 
on pourrait le comparer à M. Herzog, du Logelbach. 
Tous deux, vaillants soldats de l'industrie, ont 
commencé leur carrière, en servant depuis la simple 
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pique ; tous deux ont trouvé, dans leur giberne, le 
bâton de maréchal. 

Après la visite à rétablissement Kiener, il serait 
peut-être à propos de vous inviter à pousser votre 
promenade jusqu'à Zimmerbach, Walbach et Wihr- 
au-val, villages qui font encore partie du canton de 
Wintzenheim, et que nous gagnerions en revenant 
sur nos pas. Ces trois villages communiquent avec 
la grande route ; et de là on peut atteindre lia station 
de la nouvelle auberge par des chaussées faciles. 

Cette excursion par les vignes et les champs 
ne peut vous faire que du bien, et n'est même 
pas dépourvue d'un intérêt particulier, pour peu 
que vous soyez adorateur de Bacchus; vous trou- 
verez, chemin faisant, à déguster et à goûter 
des crûs qui ne sont pas à dédaigner. Commençant 
parla simple piquette, vous vous élevez jusqu'aux 
qualités fines qui jouissent d'un renom séculaire. 
Nous avons déjà eu, plus haut, l'occasion de citer 
les noms des produits les plus distingués, lorsque 
nous vous avons fait voir ce beau pays en panorama 
raccourci, depuis le château du Hohlandsberg. Mais 
nous nous décidons à renoncer à ce petit détour, pour 
vous <5onduire à l'entrée de la vallée de Soultzbach, 
à la troisième station du chemin de fer. C'est là 
que nous descendrons pour nous arrêter au moins 
une journée entière, afin de visiter sommairement 
tout ce qu'il y a d'intéressant dans cette charmante 
contrée. 
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WTihr-au-val et la nouvelle auberge. 



La vallée^ qui s'est élargie sur ce points s'est en 
même temps parée d'une véritable robe de fiancée : 
les montagnes, d'une configuration plus imposante, 
les cliamps, les prairies, les forêts et les vignes 
semblent rivaliser et se disputer l'honneur d'em- 
bellir le paysage. L'antique cité de Wihr, vis-à-vis 
de nous, se pavane fièrement sous ses treillages 
de vignes échafaudés derrière elle et est dominée 
par la chapelle de la Sainte-Croix. 

De notre coté, se dresse le Hohenstaufen avec sa 
tête couronnée de sapins et derrière lui, sur la crête, 
on voit le vieux château du Hoch-Hattstadt, le 
Schrankenfels et le Hohneck qui semblent vousregar- 
der d'un air étonné. Depuis la cime du Schlossberg, 
vous voyez devant vous un fond de prairies du vert 
le plus frais, encadrées par un vignoble en miniature: 
c'est l'entrée de la vallée de Soultzbach. Son église 
domine le versant gauche; plus loin, cette belle 
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vallée latérale est enveloppée par les forêts touffues 
qui en garnissent le fond lointain; à l'extrémité se 
dresse le Kahlenwasen, appartenant à la région 
alpestre, couvert de son gazon vert d'eau. Au fond 
vaporeux de la grande vallée, vous apercevez les 
têtes balloniformes du Hohneck et du Nachsten- 
biihl, plongées dans une demi-clarté et offrant une 
teinte d'un bleu azuré, que produit le soleil cou- 
chant. Voilà les premières choses qui frappent vos 
regards dès votre arrivée ; voilà, esquissé à grands 
traits, le tableau que vous avez sous les yeux. 

Il n'est pas sans intérêt de vous faire observer 
que nous sommes ici au beau milieu de Tancien 
bailliage de Wihr-au-val , autrefois propriété des 
seigneurs comtes de Ribeaupierre. Tous ces beaux 
villages des environs, Zimmerbach, Walbach, 
GUnsbach, Griesbach et Wasserbourg, au fond de la 
vallée de Soultzbach, en faisaient partie avec la 
petite ville de Wilir, où était le siège du bailli. 

En faveur de ces souvenirs historiques, nous 
nous décider(»ns à faire une promenade jusque- 
là. Une belle chaussée conduit depuis ce côté à 
travers la vallée, en franchissant un joli pont en 
})ierre de taille. Avant d'y arriver, nous toucherons 
à un grand moulin appartenant à MM. Hartmann, 
de Munster; vous ferez dans la suite plus ample 
connaissance avec ce nom que nous prononçons ici 
lK)ur la première fois. Ce moulin est alimenté par 
les eaux de la Fecht, qui sont emmagasinées en 
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amont et en aval par cette maison et sa rivale, les 
Forges. Le chemin, dès que vous avez passé le pont, 
longe d'un côté les vignes plantées en plaine et de 
l'autre il touche les prairies. .Vous voilà arrivé à 
Wihr-au-val où vous entrez par une porte cintrée, 
surmontée d'une tour carrée munie d'un cadran 
d'horloge. Cette petite ville, dont l'origine remonte 
au 9* siècle, époque à laquelle elle portait le nom 
de ViMare Bonifacii, était déjà flanquée de murailles 
au 13'' siècle et défendue par un château- fort bâti à 
l'angle gauche au-dessous de la chapelle du Sonnen- 
berg; on en voit encore aujourd'hui les murs de 
fondation dans la propriété de M. Werey. 

L'histoire de Wihr-au-val offre peu d'impoi*tance : 
on ne cite que les démêlés qu'elle a eus avec les 
chevaliers de Giersbourg, dont le sombre manoir 
s'élevait derrière la nouvelle auberge sur un mame- 
lon du Staufen. Dignes représentants du droit du 
plus fort, ne vivant que de chasse et de rapines, ces 
chevaliers convoitaient depuis longtemps la riche 
proie que leur promettait une opulente bourgeoisie ; 
ce fut en 1279 qu'ils prirent cette ville d'assaut, la 
pillèrent et la saccagèrent de fond en comble. A peine 
s'était-elle relevée de son malheur et de ses ruines 
que les Colmariens, pour la punir de son attachement 
à la cause de l'empereur Adolphe de Nassau, renou- 
velèrent contre elle l'expédition des Giersbourgeois, 
en détruisant son château-fort ; les bourgeois de 
Munster qui, dans cette affaire, s'étaient joints à 
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ceux de Wihr, y essuyèrent une défaite sanglante. 
Quelques années après^ Wihr ayant repris de 
Ténergie, et voulant se venger des chevaliers de 
Giersbourg, ses habitants, choisissant un moment 
favorable, allèrent prendre d'assaut le réduit de 
cette canaille privilégiée, le brûlèrent et le rasèrent 
de fond en comble. La diapelle de la Sainte-Croix, 
qui domine la ville, est un ' pèlerinage assez 
fréquenté pendant les fêtes de la Croix (3 mai, 14 
septembre}. Elle fut construite, d'après la légende, 
en l'honneur d'un pieux pèlerin, venu de pays 
étranger et désigné sous le nom de « Vieux de la 
Montagne. » Il s'y était bâti une simple hutte 
couverte de chaume ; ce vieillard, qui consacrait sa 
vie au soulagement de l'humanité souffrante, devint 
Fange protecteur de la ville de Wihr, où sa mémoire 
est restée en vénération (*}. 

Depuis 25 ans, Wihr a eu à souffrir à plusieurs 
reprises d'incendies qui le consumèrent presque 
entièrement; mais il renaissait chaque fois plus 
jeune de ses cendres, comme le phénix de la fable. 
Cette petite ville possède la plus belle banlieue de 
la vallée. Elle est riche en forets, et ses bois de 
chauffage et de construction trouvent à se placer 
avantageusement. Sa récolte annuelle en vins varie 
dé 3000 à 4000 hectolitres. 

De retour de notre petite excursion à Wihr-au- 

(*) Voyez Sageîi des EUaases par Auguste Stœber, p. 94. 
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val, nous nous acheminons vers la nouvelle auberge, 
dont Torigine remonte à un siècle. EJle est située à 
6 kilomètres de Munster, sur la grande route, juste 
au point où le chemin de Wihr à Soultzbach vient la 
croiser. De tout temps station pour les voituriers 
venant du marché de Colmar, son importance a 
doublé depuis qu'elle est devenue station du chemin 
de fer; petite dépendance de Wihr, elle se compose 
d'une dizaine de maisons ; on y trouve des scieries, 
une huilerie et une blanchisserie. Nous n'avons pas 
l'intention de nous y arrêter pour le moment, mais 
cette auberge n'est pas à dédaigner ; au besoin elle 
nous fournirait un excellent dîner ou un souper, où 
la truite renommée de la vallée ne ferait pas défaut; 
elle pourrait aussi nous abriter pour la nuit. Les tou- 
ristes qui voudront aller visiter l'emplacement du 
vieux château de Giersbourg prendront le chemin en 
aval de l'auberge. Ce chemin traverse les champs et 
conduit en dix minutes au pied du grand Stauffen. 
Bientôt on aura gravi le chemin qui conduit au 
sommet du mamelon, couvert d'une forêt de jeunes 
chênes. Là se trouvait jadis le manoir féodal; il est 
facile d'en retrouver tout le pourtour, et de recon- 
naître la position des fossés. Un calme bienfaisant 
règne autour de vous, et s'empare de votre âme à 
Taspect- de cette végétation puissante et sponta- 
née, qui a remplacé l'œuvre impie que l'homme 
s'était élevée pour se soustraire lâchement à la 
punition de ses crimes! Vous respirez pendant un 
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moment Tair vivifiant de la forêt, et vous vous 
dirigez lentement du côté de la prairie où se trouve 
la ferme du Stauffen. Cette prairie vous donnera 
un avant-goût de celles des montagnes du fond de 
la vallée. Il ne manque à cette ferme, encadrée 
comme elle Test parla sombre forêt, qu'un petit 
ruisseau pour interrompre le silence mélancolique 
qui y règne. Au bas-fond, vous prenez un sentier 
qui, longeant de Test à l'ouest la base de la mon- 
tagne, vous ramènera sur le grand chemin. 
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VIII. 
Soultzbach et "Wasserbourg. 



Soultzbach est à 14 kilomètres de Golmar et à 6 kilomètres de 
Munster; 570 habitants. Lettres par Munster. Station du 
chemin de fer à la Nouvelle Auberge. Auberges à l'Arbre 
Tert et au Soleil. 



Depuis la nouvelle auberge, nous suivrons la 
route qui s'engage dans ud fond de prairies humides, 
qui se déploient à l'entrée de la vallée de Soultzbach : 
la route est bordée de ce coté-ci par une série de 
collines qui s'étendent par ondulations vers le haut 
et dans la direction de la vallée, vers un coin formé 
par le Stauffen et TOberfeldberg. Ces collines, for- 
mées par un dépôt de grauwacke originaire des mon- 
tagnes, sont très-fertiles et occupent toute la partie 
inférieure de la vallée de Soultzbach; quoique expo- 
sées au nord, elles sont couvertes de vignes, anomalie 
qui se reproduit à Giiesbach et à Eschbach et qui est 
d'autant plus frappante que la qualité du vin qu'on 
y récolte est encore très -satisfaisante. On y a 
même planté , voyant que le terrain s'y prêtait, 
des provins bourguignons qui ont parfaitement 
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réussi et fournissent un vin rouge d'une qualité 
excellente (*). 

Au centre de ce vignoble exceptionnel, sur une 
petite éminence , s'élève »l'église paroissiale de 
Soultzbach, bâtie à une bonne distance en dehors 
de l'enceinte de la ville. Nous signalons cette cir- 
constance cQuune, h. s^^^n4e anoijaalie que nous 
rencontrons ici. Cette église, de construction mo- 
derne, n'a rien de particulier, si ce n'est un mur 
très-haut, carré et uni, surmonté d'un fronton qui, 
avec la principale porte d'entrée, forme la façade. 
Elle est entourée du cimetière, où il ne faut pas 
négliger d'entrer pour y voir en passant, deux 
pierres tumulaires très-vieilles, dont l'une, datée 
de 1351, repi^ésente une religieuse tenant son cha- 
pelet entre les mains; l'autre, datée de 1514 et encla- 
vée dans le mur extérieur de l'église, représente le 
seigneur Jacques de Hoh-Hattstadt avec son épouse, 
Marguerite de Eathsamhausen , vêtus, lui de sa 
cuirasse, elle de ses habits de noces, tous deux 
couchés sur leur lit de mort et ayant à leurs pieds 
un lion endormi. Ces deux pierres sont d'un travail 
assez remarquable, surtout la seconde, qui est aussi 
la mieux conservée et qui est évidemment l'œuvre 
d'un artiste de mérite. L'intérieur de l'église ne 
présente rien d'extraordinaire qu'une bonne peinture 

(*) Nous devons cette innovation à M. Heinrich, propriétaire 
de ees vignobles. Pour ceux qui voudraient goûter le vin, 
•'adresser à Tauberge à l'Arbre vert. 
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de Saint- Jean, patron de Soultzbach; le sanctuaire, 
fait de pierres sculptées, mérite cependant une 
attention particulière. 

A partir de Téglise, il y a bifurcation. La route 
du côté gauche vous conduit directement aux éta- 
blissements des bains et à Wasserbourg. L'embran- 
chement droit vous mène par une pente douce, dans 
une espèce de faubourg situé en dehors de l'en- 
ceinte de la ville et renfermant la place publique 
et les principales auberges. 

Vous faites votre entrée dans cette ville en minia- 
ture, par une porte surmontée d'une tour, rappelant 
celle de Wihr-au-val. La rue principale, partant 
directement de la porte, va aboutir au château des 
barons de Schauenbourg; elle y rencontre la rue 
qui longe le mur d'enceinte à droite de la porte. 
Les deux rues pe terminent en cul de sac, et un 
chemin étroit, à Tusage des piétons, donne issue 
entre les maisons à travers le mur, vers le côté 
des bains. 

Le château des barons de Schauenbourg est 
assez bien conservé. C'est mie construction sans 
style prononcé, datant du commencement du 18*" 
siècle. Le propriétaire actuel, M. Bobenrieth, Ta fait 
badigeonner à neuf. Il a aussi conservé, dans 
quelques pièces, Fancien ameublement des barons. 

Depuis peu, ce château a été converti par 
M. Schangel en un grand hôtel destiné à recevoir 
les malades et les visiteurs qui prennent les eaux 
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de Sonltzbach. Le reste de la ville nWrede curieux 
que quelques vieilles maisons assez bien conser- 
vées. Il s'y trouve aussi une antique chapelle dans 
laquelle on ne célèbre que quelques services divins 
d'urgence, car elle est beaucoup trop petite pour 
contenir tous les fidèles de la ville ; une vieille 
fontaine avec eaux jaillissantes, qui se trouve dans 
un coin de la grand' rue , mérite un coup d'oeil en 
passant. 

L'histoire de Soultzbach ne conserve que très- 
peu de traditions du temps passé. L'événement 
principal de la vieille cité remonte à la date de 
1275, époque à laquelle, de simple bourg qu'elle 
était, elle fut élevée à la dignité de ville et en- 
tourée d'un mur d'enceinte. Vassal des ducs de 
Lorraine, confondus dans la maison impériale d'Au- 
triche, Soultzbach avait toujours été concédé, à titre 
de fief, à des familles nobles; c'est ainsi que dans le 
cours des siècles, les familles de Schauenbourg, 
de Herrlisheim et de Schauenbourg-Jungholtz, aux- 
quelles succédèrent celles de Campefort, Poitiers et 
de Schaub, donnèrent successivement des souve- 
rains absolus, plus ou moins bons, plus ou moins 
capricieux aux habitants de Soultzbach, qui ont 
conservé pour leurs anciens maîtres un souvenir 
mêlé de respect. Fidèles à ces habitudes séculaires, 
ils se sont endormis dans un état de demi-bien- 
être et de subordination passive , remplissant 
toujours pieusement leurs devoirs envers le bon 
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Dieu et envers leurs seigneurs temporels. 11 leur 
en est resté jusqu'à ce jour un certain cachet de 
servilité empressée et d'obéissance timide et résignée. 

En 1844, le 24 juin, pendant qu'on célébrait la 
fête du patron de la ville, et que toute la popu- 
lation se trouvait réunie à l'église, un eflfroyable 
incendie éclata dans le quartier nord de la ville 
et consuma, en quelques heures, presque la moitié 
des maisons. 

Les sources d'eaux minérales ont fait la gloire 
et la haute réputation de Soultzbach. D'après la 
légende populaire, elles furent découvertes en 1603^ 
par l'intermédiaire d une vache qui se détachait tous 
les jours du troupeau commun, pour aller boire à 
une source qui se trouvait dans la forêt voisine. Cet 
entêtement de la bonne vache éveilla Tattentioû 
du vacher, qui découvrit la source et la goûta; 
lui trouvant une saveur particulière, il s'empressa 
d'en faire déclaration (*\ 

La nouvelle de cette découverte se propagea bien- 
tôt de tous cotés. Les barons de Schauenbourg s'em- 
parèrent de la source comme de leur propriété, et y 
firent provisoirement établir des auges couvertes 
d'im simple toit. Cette installation était destinée à 
recevoir et à abriter les baigneurs qui venaient 
prendre les eaux pour cause de santé. 

En 1616, le célèbre Mézius fit la première ana- 

(*) Voyez: Die Sagen des Elsaaaeê par Aug. Stœber, page90r 
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lyse de ces eaux , à la demaii<le du seigneur de 
Schauenbourg-Herrlisheim, auquel il la dédia. Pen- 
dant le cours du 17™® siècle, ces, eaux eurent un 
très -grand succès et la voguç .en devint telle, 
qu'elles furent visitées par quelqujes notabilités 
historiques,, entre autres par Tarchiduc Léopold 
d'Autrich6> et par Je fameux roi des Fifres alsa- 
ciens, le comte Eberhardtde Ribeaupierre, dernier 
rejeton de cette race de chevaliers. 

Jusqu'à la ^n du 1^ siècle, la vogue de Soultzbach 
se soutint ; on çitç encare des^ visiteurs distingués, 
eftp^-rmijeux le fameux terroriste Euloge Schneider, 
qw,pre»4.it ie8 eaux de Soultzbach en 1792, à l 'occa- 
sion, dluuje imîsaion républicaine qu'il avait entre- 
prise d^n^ la contrée. Il y planta Varbre de la liberté 
einhwanguant le peuple par d^ discouiis chaleureux 
et en chaatant avec lui les hymnes nationaux usités à 
cette époque. L'Argus, feuille républicaine de Stras- 
bourg, publia même, à la date du 6 juillet 1792, une 
lettre de Sduieider, adressée aux patriotes du Val 
de Munster et remplie de réminiscences généreuses. 

Au commencement de notre siècle, les eaux de 
Soultzbach perdirent beaucoup de leur ancienne 
réputation et furent presque entièrement délais- 
sées et oubliées. Les Schauenbourg-Jungholtz ven- 
dirent enfin l'établissement des bains avec la 
source, en 1818, à M. Bobenrieth, cité plus haut. 
Ce propriétaire ne fit que puiser les eaux pour 
les vendre en cruchons jusqu'en 1832, où la 
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famille de Gonzenbach en devint propriétaire. C'est 
à dater de cette époque que les eaux de Sôultzbach 
furent de nouveau mises en relief, grâce aux efforts 
de cette maison pour en faire apprécier les propriétés 
hygiéniques et pour rendre la vogue à cet établisse- 
ment balnéaire si profondément tombé dans Toubli. 

Une seconde analyse des eaux avait été faite en 
1799, par M. Bartholdi. En 1832, le même savant 
répéta son opération avec son neveu, le docteur 
Kirschleger de Munster (,*}. 

Les sources d'eau minérale de Soultzbach sont 
situées à 200 mètres à Touest de la ville au pied 
de rOberfeldberg , sous un mamelon de lœs (terre 
glaise); elles se puisent dans le sous-sol du bâti- 
ment. Prise à la source, cette eau est très-gazeuse 
et d'une limpidité parfaite. En toute saison, sa 
saveur est fraîche , acide et piquante ; elle a le 
plus d'analogie avec Teau de Selters naturelle. Sa 
température est de 10 à 11 degrés centigrades; 
elle s'administre de plusieurs manières, en bains, 
en boissons et en injections et s'emploie avec succès 
dans un grand nombre d'affections (**). 

Comme établissement balnéaire, Soultzbach offre 
tous les avantages de la montagne , sans être 

(*J Voyez Tarticle de Soultzbach dans le Dictionnaire his- 
torique et géographique de VAlsacep par Ristelhuber. 

(**) Voyez: Lei eaux acidulés, alccUines et ferrugineuses de 
Soultzbach, notice par M. le docteur Aimé Robert , de 
^rasbourg. 
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siget aux brauîUards et aux brusques change- 
ments de température. Son excellente position topo- 
graphique permet de commencer la saison dès le 
15 mai et de la prolonger jusqu'au 15 octobre. 
Complètement réorganisé aujourd'hui, cet établisse- 
ment ne laisse rien à désirer de ce qui peut con- 
tribuer au bien-être et au comfort des baigneurs. 
C'est une jolie maison de campagne, entourée de 
jardins spacieux, et de belles forêts de sapins. 
Quant aux environs, ils sont très-beaux et très- 
intéressants, et nulle part les amateurs de bota- 
nique et de géologie ne sauraient trouver une plus 
ais|^ moisson. Choisissons les bains de Soultz- 
bach comme un centre d'où nous ferons sommaire- 
ment avec vous les excursions les plus attrayantes (*) . 
La {^s belle depuis Soultzbach est sans contre- 
dit l'ascension du Hohenstaufen, qui s'élève à 900 
mètres d'altitude. Cette montagne, composée de 
graaiwacke, présente du coté de l'est des pâturages 
rocailleux, où le botaniste trouvera quelques plantes 
rares, confondues; avec la flore ordinaire. On y jouit 
d'une vue splendide et on y arrive par un chemin 
tracé dans un vallon boisé et qui se prolonge au- 
dessus des vignes jusqu'au col du Biihlstœcklé , 
près duquel se trouvent les ruines du château de 
Hohhattstadt, à 875 mètres d'altitude. Ce château fut 
pris et détruit par les Munstériens en 1466. 

(*) Ristelhuber, ibid. 
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Il n'en reste plus aujourd'hui qu'un pan de muret 
quelques vestiges des murs de fondation. Un chemin 
qui part de ce point conduit à Gueberswihr et aux 
villages du côté de RouflFach, 

Cette petite excursion peut se faire dans une 
demi-journée. Pour varier la promenade, on peut 
incliner vers l'ouest de la ruine du Hohhatt- 
stadt, pour aller visiter celles du Schrankenfels et 
du Haneck, situées sur une hauteur qui domine, 
vers le nord, la vallée de Soultzbach. Le Schran- 
ckenfels s'adosse par derrière à une montagne plus 
élevée; il en reste encore un gros pan de mur, percé 
d'une croisée, et une tour hexagone très-forte, haute 
d'une dizaine de mètres. Ce château n'est séparé 
du Haneck que par une profonde gorge et des 
fossés couverts de broussailles. On est tenté de 
croire que ces deux nids d'aigles communiquaient 
par des ponts jetés sur les précipices. Il ne reste 
plus du Haneck qu'un fragment noir et pointu 
d'une tour bâtie sur un rocher qui domine la 
montagne vers le nord. A partir de ces deux châ- 
teaux, un chemin très-commode et bien entretenu, 
taillé en zig-zag dans la roche uritique, conduit 
à travers la belle forêt du Herrenwald, appartenant 
à M. Hartmann^ de Munster, jusqu'au fond de la 
vallée. Les touristes peuvent également contourner 
la montagne du Schranckenfels jusque vers le col 
d'Osenbach; de là on peut facilement descendre à 
Wintzfelden, à Osenbach et à Soultzmatt. On peut 
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aussi prendre le chemin qui conduit du haut de ce 
col le long du côté gauche de l'Ammelthal, très-inté- 
ressant sous le rapport géologique et botanique, 
pour déboucher au fond près de la maison forestière. 
Arrivé là, vous pouvez suivre la route des bains, ou 
continuer la promenade sur la route de Wasserbourg, 
le long des forêts et des prairies. Toutes ces excur- 
sions ne sont pas trop fatigantes , mais il serait 
prudent , ayant de les entreprendre, d'en parler à 
votre hôte, qui vous dira si vous avez besoin d'un 
guide ou non. Si, pour le moment, vous n'êtes pas 
fati^é de gravir les montagnes et que votre passion 
de visiter les vieux châteaux ne soit pas encore sa- 
tisfedte,; la vallée de Soultzbach vous réserve un 
charmant supplément pour varier ces plaisirs : en 
vous promenant jusqu'au village de Wasserbourg, 
situé au fond de la vallée, à 5 kilomètres de Soultz- 
bach, ou en botanisant sur les hauteurs boisées qui 
couronnent vers l'ouest l'Ammelthal , vous ren- 
contrerez des tas de pierres qui tiennent encore en- 
semble par un ciment indestructible : ce sont les 
derniers vestiges d'anciens repaires de la féoda- 
lité. 

Un garde forestier ou des personnes ramassant, le 
bois mort, que vous aurez la chance de rencontrer, 
vous diront où se trouvait le château de Strasbourg 
ou celui du Burgthalschloss. En contournant le 
côté droit du fond de la vallée principale, vous 
apercevrez devant vous une tour carrée, très-haute, 
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qui, à 710 mètres d'altitude, domine eompae uu 
phare sur la falaise, le village alpestre de Wasser- 
bourg: c'est le château de même nom. Si vous 
gravissez la moi^tagne, votre peine sera amplement 
récompensée par la vue magnifique que vous aurez 
sur le village, dont les maisons sont en partie 
groupées autour de l'église, à laquelle on accède 
par un escalier ; mais la plus grande partie des 
Habitations sont pittoresquement disséminées dans 
les champs, dans les prairies, aux bords des forêts 
ou adossées contre les pentes accidentées des mon- 
tagnes. Cette localité du val de Munster rappelle 
un peu rOberland bernois. Dans une petite aubei^e, 
aux environs de l'église, vous trouverez^ en cas de 
besoin, à vous restaurer d'un verre.de vin, avec 
du beurre, du lait ou du miel. Arrivé sur la 
hauteur, ne risquez pas l'escalade de la tour carrée, 
elle présente des dangers. Il vaut mieux qu6 vous 
montiez un peu vers les pâturages inférieurs du 
Kahlenwasen, aux trois échoppes par exemple, d'où 
vous dominerez toute la vallée de Soultzbach: là 
vous verrez se dérouler devant vous, à droite et à 
gauche, les deux files de montagnes, dont les 
sommets sont revêtus de forêts de sapin qui leur 
communiquent une teinte d'un vert sombre, con- 
trastant avec le vert clair de leur base, et qui vont 
se perdre au loin dans la vallée de Munster. Mais 
ce qui vous saisit, c'est de voir une grande partie 
de ces hauteurs couronnées de châteaux en ruines. 
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En commençant par. le château de Wasserbourg, 
ces ruines que vous avez déjà visitées, surgissent 
les unes après les autres le Schrankenfels, le Hah- 
neck, le Hohhattstadt, le Plixbourg, le Hohlandsberg 
et le Hohnack. En les voyant ainsi disposées sur 
les cimes, on se demande si les anciens seigneurs 
etchevaliers n'avaientpas quelque intérêt à échanger 
des nouvelles ou à se transmettre des ordres par 
des signaux convenus. Bien qu'un pareil concert ne 
soit pas attesté par Thistoire, il pourrait bien avoir 
eulieu, quand il s'agissait, soit de faire une descente 
dans la vallée pour y exécuter un coup monté, soit 
de détrdusser un convoi de marchandises cheminant 
pÉtisibkinènt sur la route. 

C^est 'ici que nous terminerons nos excursions 
ddnâ la vallée inférieure , et nous conduirons le 
touriste par la vallée de Soultzbach vers la nouvelle 
auberge. Le trajet ne manquera pas, de nouveau, 
en maintes occasions, de lui mettre sous les yeux 
les beautés de cette gracieuse contrée. Arrivé à 
Soultzbach, l'un ou l'autre des deux chemins qui 
communiquent avec la grande route le conduira, à 
son choix, à la gare ou la nouvelle auberge. 
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Aspect de la vallée supérieure de Munster. 



Pendant le tnijet des 6 kilomètres qui séparent la 
petite ville de Soultzbach du chef-lieu du canton 
de Munster, nous avons pu observer que la' contrée 
présente un caractère bien différent de celui qu'elle 
a conservé uniformément depuis Feutrée de la 
vallée à Wintzenheim. 

A Griesbach nous avons pu voir des montagnes 
dénudées, privées de végétation arborescente et 
constituant des pâturages communaux qui faisaient 
contraste avec les montagnes couvertes des plus 
belles forêts; les premières sont des dépôts d'anciens 
glaciers, au sol froid et peu propre à la culture 
suivie; à Giinsbach, derrière les belles fabriques 
de M. Jean Kiener, souche principale de la maison, 
nous avons vu surgir un groupe de rochers couverts 
de mousses grises et de broussailles; c'est le granit 
mis à nu, dont la décomposition lente ne nourrit 
que des plantes exceptionnelles ; ces rochers se 
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dressent en pentes raides et accidentées, surmontées 
de hauteurs aux versants rocailleux et arides, 
n'offrant que peu de ressources à la culture. Il y 
a cependant des parties qui produisent du seigle 
et des pommes de terre; on y voit aussi des espaces 
plantés de forêts. Ça et là, quelques emplacements 
exposés au sud, admettent la culture de la vigne 
qui , à 2 kilomètres en amont, va complètement 
cesser à cause du voisinage de la région des neiges. 
Le fond de la vallée est tout à fait envahi par des 
prairies où dominent le saule et l'aulne. Vous 
respiççz déjà un air plus vif et plus frais; c'est 
r^jyç (^e^,^£^utes Vosges qui se fait sentir et qui, 
^ p^'^i^rjaj que vous avancez vers le fond, va prendre 
1q ,4P§sia^ §uî;, l'air plus doux dç la plaine qui nous 
a suivis jusqu'aux environs de Soultzbach. Nous 
nous trouvons ici à une altitude de 350 mètres. La 
voie ferrée qui longe la base du Schwartzenbourg 
exposée au, nord, vous permet d'en entrevoirie sol 
couvert de n^oussies touffues et ses sombres sapins. 
La ligne p^^jsp devaijt le grand bâtiment du Ba- 
dische-Hof, ou,SQi^t Jogés une partie des ouvriers de 
MM. Hartmann, çt fils. La filature, avec tout le 
développement de sa façade imposante, est située 
en face de cette construction. De ce point, la 
ligne ferrée s'élève brusquement sur des remblais 
considérables pour passer en quelques secondes 
devant l'entrée sud de la ville de Munster. Là 
elle traverse la rivière de la grande vallée sur un 
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pont à tablier de fer et de fonte, sous lequel la 
rivière roule ses eaux écumantes, et aboutit à un 
vaste emplacement naguère occupé par la prairie de 
la Pfistermatt, située à Touest de la ville. Le niveau 
primitif du sol de. cette prairie a été exhaussé de 
quelques mètres paf xies remblais provenant de la 
montagne du JVIœnpbbçrg, située à quelque distance 
de ce point vers, la vallée. 

En jsortant de la gare et en promenant vos regards 
autour de vous, voup êtes frappé de vous voir jeté 
tout d'uA coup au milieu d'une mftsse de mon- 
tagnes, partout çpuy^rtei? d'arbres et /de maisons 
d'habitation aux; couleurs blaaehes, içt.qui vous 
entourât de tout, côtés comme lep reï»p«.rtftid'Uûe 
forteresse de géanl^, Q^ qui vous saisit tout d'abord, . 
ce sont les fonness lourdes du Solberg>. faisant 
contrefort au ^ahlenwaseju qui dressa derrière lui 
sa cime yerte. La montagne di^ Solberg s'élève au 
sud, à proximité de la station> à une altitude de 
900 mètres ; elle est baignée par la rivière de la 
grande vallée. Tout son versant mrd est wu-. 
vert de forêts entrecoupées , . de prés nivelés et 
de pâturages, et parsemé de dial,ets et de maisons 
d'habitation. L'ensemble est d'un, très -bel effet 
et rappelle les belles parties du Hauenstein. En 
regardant vers l'est, vous voyez la montagne du 
Dumbiihl, dominée par le rebord boisé du Schwart- 
zen bourg, et, du côté opposé, par la montagne du 
Galgenberg, surplombée par le Frauenackerkopf. 
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Ces iMyerses hauteurs semblent réserver et fermer 
la vallée extérieure. Il vous semble ausâ que 
vous vous trouvez dans un immense entonnoir, 
dont les bords apparaissent à Textrême horizon 
vers l'ouest, formant la crète centrale des Vosges, 
décrivant un demi-cercle d'environ 60 kilomètres 
et formant les extrêmes limites de TAlsace vers la 
France, couronnées par les cimes du Eahlenwasen, 
du Rotâbac , du Hohneck, du Thanet et du Ries- 
berg, dont les altitudes varient de 1190 à 1366 
mètres. A partir des deux extrémités de cette 
crête, les Vosges descendent subitement à des 
altitudes de 700 à 800 mètres et au-dessous; elles 
constituent les montagnes des deilx côtés de la 
vallée qui s'allongent vers la plaine. La masse 
des montagnes comprise entre le Eahlenwasen et 
le Riesberg constitue la zone alpestre vosgienne, 
couverte de neiges pendant huit mois de Tannée. 
Cette zone est habitée, durant la belle saison, 
par les marcaires et leurs troupeaux de bêtes à 
cornes, logés dans les nombreux chalets dont elle 
est peuplée, et quiproduisent en abondance du beurre 
et des fromages. Ces troupeaux se nourrissent des 
plantes aromatiques et de toutes les sortes de gra- 
minées que produisent en abondance les vastes 
pâturages qui se développent à perte de vue sur 
ces hauteurs. 

Les montagnes secondaires dont les altitudes 
varient de 500 à 900 mètres et qui s'adossent en 
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arcsboutants et comme contreforts aux hauteurs, 
sont en majeure psCrtie couvertes de forêts, de 
sapin, de chêne et de hêtre. Elles sont giboyeuses : 
on y trouve surtout le chevreuil et le sanglier • Ces 
forêts fournissent en général de bons bois de con- 
struction et de chauffage qui forment les seuls 
revenus des communes rurales de la vallée. 

Depuis le grand Hohneck qui, à 1366 mètres d'al- 
titude, occupe le point culminant des Hautes Vosges, 
vous voyez descendre la montagne du Naechsenbiihl 
aux pentes raides couvertes d'un gazon vert d'eau; 
à sa base se dresse la cime boisée du Gaschnei ; puis 
le Kisaeckerkopf aux jeunes taillis de chênes , et 
enfin le Mœncl^berg aux belles plantations d'essences 
mêlées. Toutes ces montagnes forment dans leur 
ensemble cet escalier de titans aux marches de 
granit si hardiment jetées dans le milieu de la 
vallée de Munster ; à son pied droit, vers le nord, 
s'ouvre la petite vallée, où se cachent les villages 
de Hohroth, de Stosswihr et de Soultzeren, avec une 
population de 4500 habitants. Du côté sud, entre 
les 'bases du Mœnchberg et du Solberg, s'ouvre la 
grande vallée avec les villages de Luttenbach, de 
Breitenbach, de Miihlbach, de Metzeral et de Son- 
dernach, où vit une population de 6500 habitants, 
dont les types et les mœurs conservent un cachet 
tout particulier. La ville de Munster, l'ancienne 
cité libre impériale, est située au milieu de ce 
charmant amphithéâtre, qui se déroule autour d'elle 
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en forme d'éventail. Derrière la ville, en droite 
ligne , à 15 kilomètres vers l'ouest, se trouve la 
cime du Hohneck; à 15 kilomètres environ de ce 
point et vers le nord-ouest, s'élève le Riesberg, et à 
la même distance vers le sud-est ^ «e dresse le Kahlen- 
wasen. La disposition de ces toontagnea placées 
sur les extrêmes limites de la Bdue alpestre, peut 
fournir des points d'orientation au touriste qui visite 
pour la première fois la vallée de Munster. 
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Histoire sommali^ de la ville et de la 
vuUéede SCuneter. 



Noiis nous *rotivota8 maîntenaht' au beat! ïhiKèu 
du territoire de randeurte abMye de' Mtiilster. 
L'abbaye ayaikt "ColoùiBé toute Cette Vaàte'tiôhtrêè, 
son histoire, pendaftt des siècl^es, est •celléde la 
ville et des communes rurales disséminées aùtôtit' 
d'elle dans le^ deux vallées. 

Nous allons essayer d'en retracer dans leur 
ensemble, d'une manière sommaire, les faits his- 
toriques les plus importante en donnant pour 
commencer, une idée de l'organisatioh politique 
exceptionnelle des dix communes, autrefois indi- 
vises, du val de Saint-Grégoire. 

La ville de Munster, avec les neuf villages de son 
rayon, fut d'abord placée sous la tutelle exclusive 
de l'abbé, puis, devenue plus puissante, elle parvint 
à se soustraire peu à peu à cette autorité prépondé- 
rante. Plus tard enfin, l'extension de la cité, 
secondée par les violentes commotions qui déchi- 
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rèrent Fempire d'Allemagne au moyen -âge, lui 
permit d'atteindre à la plénitude des droits de 
Tautonomie. 

L'organisation de la commune, à la suite de cette 
conquête de la liberté politique, s'étendit à tous 
les bourgs et villages, dont la réunion formait jadis 
la ville ou plutôt la cité libre et impériale de 
Munfetefi Durant la péri^fle ^©«andc, cet*e Déca- 
pole était administrée paîp un conseil composé de 16 
membres perpétuels, dont neuf étaient élus par la 
ville et les sept autres par les villages ; ce conseil 
était i présidé par: le lieuteaaat. du Beicb^vogt de 
Hagui^nw qui résidait à K^yseyaberg, et sous le ré- 
gime , français pajc un prêteur royal . Tous les habi- 
tants! 4u'Vftl se. disaient oriigiBjaires jcjie la ville de 
Mun^r, où il^ possédaient le droit de bourgieoisie. 
Oa désignait alors ce droit, da^s les actes officiels, 
pax la foi^nule de Burger der Stadt und des Thaïs zu 
Mv/nster. 

Après la révolution de 1789, les dix communes 
indivises furent moralement divisées et érigées en 
communes distinctes*, ayant chacune son maire et 
son conseil municipal, dont le maire de Munster 
était le président; mais les biens communaux con- 
sistant en immeubles divers (forêts, pâturages et 
terrains vagues), formant le patrimoine commun, 
restèrent indivis. Cette organisation exceptionnelle 
et cet état de choses unique dans son genre, rappe- 
lant les constitutions des républiques fédérales. 
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furent signalés, en 1833 , au gouvernement , qui 
ordonna le partage définitif. 

Depuis Tannée 1847 , où ce partage eut lieu, 
les communes. d«. rai de Munster, devenues indé- 
pendantes les unes de& autres^ sont par conséquent 
entrées dans un^e nouivelle phase d'existence his- 
torique. Il serait désorniftis du devoir de chacune 
d'elles de considérer îcette date comme une nouvelle 
ère; c'est en ^ffet à partir de cette époque que 
chacune de ce^ communes a son histoire spéciale, 
et que Texistence individuelle remplace la com- 
munauté d'intérêts et 1^» confraternité, vraiment 
démocratique qui Jesi awient unies pendant douze 
siècles. a Kl II ' 

Au coinmenoement du septième siècle^ la v^ailée 
de Munster n'était qu'une va^te solitude, habitée 
par des bêtes sauvages qui y attiraient de temps 
à autre un chasseur intrépide (*), lorsque vers 
l'an de grâce 634, trois moines venus directement 
de Rome, se hasardèrent à y élire domicile. Ces 
hommes courageux, véritables initiateurs d'une 
nouvelle civilisation, commencèrent par défricher 
un petit emplacement dans le canton de Schwins- 
bach, dépendance actuelle de la commune de 
Stosswihr. 

Installés d'abord dans des huttes couvertes de 



(*) La légende rapporte que Jules César chassait dans la 
yallée de Munster. 
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chaume, ils élevèrent bientôt une maison et une 
chapelle. 

Plus tard, vers Tan 660, trouvant leur établis- 
sement trop à l'écart et surtout mal situé à cause 
du voisinage des Hautes Vosges, couvertes de neiges 
pendant une grande partie de Fannée, ils se déci- 
dèrent, sous la conduite de leur chef Ansoald, à 
s'établir au confluent des deux rivières de la grande 
et de la petite vallée* Ils s'y construisirent un petit 
couvent qu'ils dédièrent à leur ancien maître , le 
pape Saint-Grégoire nom qui s'étendit à toute la 
vallée; S'étant dès ce moment constitués en com- 
munauté oéttobitique, ils adoptèrent la règle de 
Saint-Benoît. 

Le roi austrasien, Childéïic II, résidant daïis son 
château de Màrlenheim, viM à plusieurs reprises, 
en faisant ses 'parties de chasses, réclamer l'hospi- 
talité des Bénédictins de Saint-Grégoire. Edifié de 
leur vie laborieuse et charmé de leurs mœurs aus- 
tères, il les favorisa beaucoup et, sur les recomman- 
dations de la reine Emhild, leur fit des donations 
importantes, consistant en immeubles situés dans 
la plaine à Ohnenheim et à Muntzenheim ; il leur 
concéda aussi une grande partie des terrains, mon- 
tagnes et forêts situés dans la vallée, autour du 
couvent, jusqu'à la zone de la fonte des neiges. 

Ces donations du roi Childéric furent confirmées 
par les rois ses successeurs, notamment par 
Dagobert II. En 823, Louis -le -Débonnaire y 
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ajouta la possession d'une ferme sise à Météral 
(Metzeràl), avec tous les domaines qui appartenaient 
encore au fisc royal dans la vallée. 

Plus tard enfin le couvent de Munster s'éleva au 
rang d'abbaye en prenant le titre de Monasterium 
ad conftuentes in Gregorias valles. 

Les premières illustrations du couvent de Munster 
furent les abbés Ansoald en 693, Juste en 710, 
Maximin en 712, Heddon en 714, Remy en 776 et 
Rachion en 783, qui allèrent successivement occuper 
le siège épiscopal de Strasbourg. 

Depuis la fin du 1^^ siècle jusqu'au commence- 
ment du 13"% c'est-à-dire durant cinq siècles, les 
abbés de Munster purent conserver intact dans 
leurs mains le pouvoir temporel et spirituel de la 
vallée. 

Pendant la durée de cette longue époque, une 
série de trente-huit abbés, dont l'abbé Beraard fut 
le dernier, avaient administré l'abbaye , et ce fiit 
pendant ce temps que tous les bas-fonds de la vallée 
fiirent cultivés. Partout où Tirrigation put être 
pratiquée, on convertit les terrains en prairies, ce 
qui convenait le mieux au sol froid et pierreux de 
la vallée. 

L'abbaye ayant en même temps ofiert de précieux 
avantages à tous les colons qui venaient s'établir 
sur son territoire, y vit affluer bientôt en grand 
nombre, venant de la plaine et des pays voisins où 
les guerres de cette époque exerçaient leurs ravages, 
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(les artisans et des cultivateurs qui vinreut y 
chercher un i^efuge. Elle assignait alors à chaque 
famille un terrain propre à son exploitation, en 
ayant soin de grouper les artisans dans le voisinage 
des bâtiments du couvent: ce noyau forma bientôt 
une population d'une certaine importance; telle 
ftit Torigine de la ville de Munster. Les familles, 
des cultivateurs se dirigèrent sur d'autres points du 
territoire des deux vallées : on y vit surgir peu à 
peu, ayant pour berceai; une ferme ou une censé 
primitive, les neuf villages qui rayonnent autour 
de la viHe. . 

Cette dernière et tous les villages ne formaient de 
tout temps qu'une seule et unique commune fédéra- 
tive, car tous les habitants de la vallée avaient droit 
de cité dans la métropole de Munster, sous la juri- 
diction suprême de l'abbé et ne payaient contribution 
qu'à lui et à l'empereur. Ces contributions consis- 
taient en majeure partie pour le couvent en re- 
devances en nature (dîmes) et en prestations (cor- 
vées). 

Grâce à l'accroissement de la population, la 
culture envahit bientôt les points les mieux* ex- 
posés; et comme les prairies y entraient pour une 
grande partie, l'élève du bétail, pratiquée sur une 
grande échelle, vint se combiner avec l'agriculture. 
Cette double explpitation eut pour résultat la pro- 
duction d'une grande quantité de lait qu'il fallut 
utiliaer; cela, donna naisgiance k l'industrie h plus 

8 
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ancienne de la vallée, la fabrication du fromage et 
du beurre, industrie qui depuis les temps les plus 
reculés constitua, avec la vente du bétail super^u, 
Tunique ressource des habitants de la vallée. Nous 
ne possédons relativement à Thistoire de la vallée, 
pendant cette période reculée qui fut marquée par 
les guerres qui désolèrent l'Europe, que des données 
assez rares, gi ce n'est quelques docum^ents sur 1^ 
construction de l'église de Muhlbach, en 1084, et 
sur l'incendie de l'Abbaye, qui eut lieu le 4 mai» 
1182. C'est dans ce, sinistre qu'elle^peridit t<wis ses 
anciens titres et ses dpcuments les plus pr4pî^ff^i - 
Le grand mouvement qui électrisa>Ja,;J]ra^çe ^, 
l'Allemagne pendant le temps des croisadej^ydorri^st 
pond à l'époque de la colonisation du val de M]i^n^liçr^ 
Mais ce mouvement général ne causa aucun troublai 
dans les habitudes paisibles des pâtres de ce^te 
contrée reculée, où leurs nombreux troupeaux pais-^ 
salent paisiblement. Le manant y payait la dime 
et s'acquittait de la corvée envers le seigneur abbé, 
se conformant sans murmures k des habitudes 
séculaires. Néanmoins un grand principe d'équité 
avait* été proclamé dans ce mouvement général de 
ferveur religieuse : le principe de l'afeanchissement 
du serf attaché à la glèbe. Ces idées d'émancipation, 
pénétrant dans les vallées des Vosges, s'emparèrent 
tellement de l'esprit de la population du val de 
Saint-Grégoire que, dès cette époque, elle fit opposi- 
tion aux vieilles institutions du couvent, afin de con- 
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quérir l'indépendance vis-à-vis de lîon seigneur^ 
Fabbé de Munster. 

La première concession faite aux exigences d'une 
population vigoureuse et brave qui aspirait à la 
liberté, remonte à l'année 1235 et est due à l'abbé 
Frédéric, qui avait reçu intact des mains de ses pré- 
décesseurs tout le pouvoir que l'Abbaye avait pu 
amasser depuis cinq siècles. 

L'empereur Frédéric H, petit-fils du grand Bar- 
berousse, secondé en Alsace par son Reichsvogt 
Wœlfel, avait favorisé le mouvement des villes de 
l'empire qui aspiraient à la conquête des libertés 
civiles, afin de trouver peu à peu, dans l'indépen- 
dance de ce Tiers-Etat, un contre-poids aux tendances 
d'une noblesse devenue menaçante pour le pouvoir 
impérial. 

L'empereur ne possédait à cette époque que le 
tiers de la juridiction et des levées de deniers dans 
le val de Munster; les deux autres tiers revenaient à 
l'abbé. Celui-ci, sommé d'un côté par les habitants, 
et de l'autre par l'autorité impériale, finit par céder 
à l'empereur les deux tiers qui lui appartenaient, 
sous l'humble réserve de ses maisons franches et de 
ses censés. L'empereur les octroya aussitôt à la 
ville de Munster qui, dès ce moment, se déclara 
immédiate et se constitua d'abord en ville libre, et 
par la suite en ville libre impériale. Elle eût donc 
son sénat, et pût se ranger aussitôt dans la confédé- 
tioQ des autres villes libres de l'Alsace. 
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Un diplôme impérial lui ayant assuré les droits et 
privilèges que possédaient les villes de Colmar et de 
Schlestadt, elle eut ses lois, votées par elle-même, 
et sa cour de justice; armée de toutes ces libertés 
déjà importantes, elle fit une guerre incessante à son 
abbé, afin de les compléter peu à peu et de se soustraire 
entièrement à son autorité. La ville figura donc 
avec avantage dans la ligue des dix villes impériales 
d'Alsace et ne cessa d'en feire partie pendant Irois 
siècles, en partageant leur bonne et leur mauvaise 
fi^rtune. 

C'est en 1354, que l'empereur Charles IV éleva la 
cité de Munster au rang de ville et lui octroya une 
charte composée de quarante six articles. Cette 
charte est mentionnée aux archives de la ville de 
Munster consignées dans le Rothe Buch. 

Dans la suite, à l'avènement de chaque empereur, 
la ville de Munster ne manqua jamais de faire con- 
firmer ses droits et privilèges; depuis l'an 1400 
jusqu'à l'an 1521, ses archives conservent encore les 
diplômes impériaux qui lui garantissent ses libertés. 
Nous ne citerons que la charte de Maximilien !•', 
de 1516, datée de Constance, qui octroya à la ville 
de Munster les quatre foires qui existent encore de 
nos jours. 

C'est à partir de l'époque où la ville de Munster 
s'est constituée ville libre impériale que commencé 
cette longue série de luttes entre elle et Tabbaye, 
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lîrttè's qui ne finirent qu'à la révolution de 1789 (*). 

Nous n'avons pas l'intention de suivre dans tous 
leurs détails, souvent très-intéressants, les phases 
de ces luttes où la cité, jalouse de ses libertés, 
ne cesi^it d'empiéter sur les droits de l'Abbaye, 
qui, de son côté, résista avec toute l'énergie qui 
restait encore à un pouvoir en décadence. Enfin la 
ville sortît triomphante de la lutte et couronna 
l'œuvre de sa complète émancipation en se conver- 
tissant en massé au luthéranisme pendant la réfor- 
mation. 

Cependant cette longue série de succès écla- 
tants ,ne fut pas exempte de malheurs et de deuil 
pour les citoyens de cette petite république. Déjà 
en 1273, le comté Rodolphe dé Habsbourg avait 
ravagé la vallée pour se venger d'une querelle qu'il 
aVait eue, avec l'évêque de Bâle, dans le diocèse 
duquel se trouvait Munster. Vingt années après, 
les habitants de Munster, servant les intérêts de 
remLi)erèur Adolphe de Nassau, marchèrent contre 
Colmar et le seigneur de Eibeaupierre. Arrivés à 
Wîhr, ils forcèrent lés caves et s'emparèrent des 
vins. Les Colmariens, bien qu'assiégés à ce moment, 
parvinrent à envoyer une vingtaine des leurs au 
secours de Wihr. Les bourgeois de Munster, atta- 

(*) ArohiyeB de Munster , oonsigiiéeB dans lé Boihe BucH. 
Traité entre la yille ^t Tàbbé Marqnart de Tan 1339. — Traité 
de FUckenstein, de Vem 1549,. qai ne fut sanctionné <][u*en 1575, 
pa^r^irbitrage de Lazare dé Siâbwendi, seigneur du Hôhlandsberg. 
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qués à rimproviste, furent surpris et en partie kié$ 
par ceux de Wihr et de Colmar. 

En 1354, un incendie qui éclata la veille dit 
dimanche des Rameaux consuma toute la ville,, 
l'abbaye et les deux églises. Dix années plus tard, 
le 29 septembre 1364, un nouvel incendie détruisit 
la moitié de la ville. Ce second sinistre éclata à la 
porte haute dans la maison de Jean Matter. 

En 1465, les seigneurs Bock de Stauffenberg, pos- 
sesseurs du château de Jungholtz, les Hattstadt, les 
Huss, les Eéguisheim, les Stoerr et autres gentils- 
hommes armés, s'en revenaient par la vallée de 
Munster, chargés du butin qu'ils avaient fait en 
Lorraine. Les habitants de Munster, pour satisfaire 
aux engagements qu'ils avaient contractés avec le 
duc de Lorraine, les attaquèrent. Mais ils succom- 
bèrent dans la lutte et perdirent leur drapeau. Le 
noble Thiébaut Stoerr tomba dans cette rencontre, 
percé d'une flèche. 

L'année suivante, en 1466, pour se venger d'une 
injure faite à la ville de Turckheim par le comte de 
Lupfen, les Munstériens assiégèrent et brûlèrent le 
château de Hoch-Hattstadt. 

Depuis le 25 juillet 1582 jusqu'en février 1583, la 
peste sévit dans la vallée de Munster et notam- 
ment dans les localités de Giinsbach, Sultzeren et 
Munster et coûta la vie à plus de 500 personnes. 

La Réforme, qui compta dans la vallée de Munster 
ses plus fermes adhérents^ fut intro4ui<îç dès Tannée 
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1530. Elle y fiit d'abord prêchée dans l'église de 
Miihlbach par les curés Beger et Weil. La ville, de son 
côté, se lança dans le mouvement avec la conviction 
la plus ardente à la suite de son abbé Burghart 
Nagel, qui se maria à l'exemple de Luther, après 
avoir abjuré publiquement la religion catholique à 
Mulhouse* 

En 1569, pour s'opposer à la réaction catholique, 
que Tabbé Henri de Jestetten, appuyé des édits de 
Fempereur Ferdinand I, se flattait de faire prévaloir, 
les habitants de la ville s'emparèrent de vive force 
de l'église paroissiale de Saint -Léger, fermée au 
nouveau culte, en chassèrent les catholiques et y 
portèrent .en triomphe, au son de toutes les cloches, 
leur {^steurPaul Leckteig, qui fut obligé, séance 
tenante, d'expliquer à la foule qui remplissait l'en- 
ceinte du temple, le vrai sens de l'Evangile. 

Pendant la guerre de Trente ans, et surtout après 
la reddition de la ville de Colmar au général Horn, 
en 1632, la vallée de Munster fut occupée par trois 
régiments de cavalerie suédoise {*) . Cette soldatesque 
s'y livra aux excès les plus déplorables. Après le 
pillage de l'abbaye et de la ville, elle ravit aux 
paysans tout leur bétail, leur unique ressource ; ce 
fiit pour la vallée une perte immense, que l'on peut 
évaluer à plus de 100,000 florins. 



(*) Ce furent les régiments de Nassau, de Eahlenbaoh et de 
PWbiisoh. 
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Après le traité de W^stphalie, en 1648, par lequel, 
r Alsace échut à la couranne de France, et pendant 
les grandes guerres où cette dernière puissance et 
retnpîre d'Allemagne se disputèrent la possessioa 
définitive de cette belle provitice, la vallée de 
Munster fut encore, à plusieurs reprises, occupée 
militairement et réduite à la dernière extrémité par 
lesinvasîons successives de ses alliés les Lorrains, les 
Braridebourgeois, et principalement par celles des 
Français, pendant la campagne de'Turenne en 1673 
et 1674. 

Toutes ces calamités finirent par appauvrir les 
bons paysians de la vallée de Munster, qui, réduits à 
un état voisin de la misère, ne supportaient qu'avec 
peiné la domination française, car loin d'apporter 
ftucun remède à leurs souffi^nces, elle leur avait 
retiré successivement toutes les libertés et tous les 
;priviléges dont ils jouissaient sous les ^empereurs 
d'Allemagne, auxquels d'ailleurs les rattachaient 
encore des relations amicales et suivies. 

Le grand roi promettait toujours et beaucoup a 
ses nouveaux sujets, mais sans que ses promesses 
Bboutissent à aucun résultat. Si Tontient compte de 
cette douloureuse situation. Ton pourra bien par- 
donner aux habitants de la vallée l'aversion qu'ils 
éprouvèrent au commencement pour la France, leur 
nouvelle patrie. Ils voyaient arriver la fin du 17°' 
siècle , grosse de nuages, et ne laissant entrevoir 
aucune perspective d'un sort meilleur à des hommes 
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appauvris et dépouillés 4e leur gloire et de leurs 
libertés. 

Pendant le cours du 18'°'' siède, la valléjB de 
Munster, grâce à de longues années de pais:, parvint 
enfin à cicatriser les plaies profondes que Ini 
avaient faites les guerres du siècle précédent, et 
à s'accommoder un peu de la domination française, 
lies paysans adoptèrent dès Tannée 1720 le cost^me 
fi'ançais et s'habillèrent à la façon du siècle de 
Louis XV; les habitants de la vallée ont conservé 
jusqu'à ce jour leur costume, bien qu'il ait subi quel- 
ques altérations ; les anciennes modes tendent ce- 
pendant à disparaître. Cette transformation fut 
principalement provoquée par le clergé français, qui 
déployait une grande pompe et reprenait son an- 
tique splendeur. Dom Charles Marchand, qui fut le 
premier abbé français, prit possession du couvent en 
1657. Voulant relever l'abbaye déchue et tombée en 
ruines, il avait dressé dés plans d'après lesquels elle 
dut être reconstruite à neuf et agrandie considérable- 
ment. Cette restauration communiqua une nouvelle 
vie aux transactions commerciales de la vallée avec 
le dehors, et les habitants en profitèrent largement. 
Dom Charles Marchand mourut en 1681. Son 
successeur, Dom Louis de la Grange, continua son 
œuvre de rénovation. Déjà les nouveaux bâtiments 
de l'abbaye s'élevaient dans toute leur splendeur au 
milieu de vastes et beaux jardins à l'entrée de la 
ville; on avait reculé les constructions au-delà des 
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anciens murs d'mceinte, démolis en 1673 par ordre 
du roi Louis XIV, le palais abbatûd, qui devait faire 
rornement de^' la ^ace publique de la ville, était 
encore en voie de construction, et son achèvement 
%rès-iyrochain, lorôqnhiH cri d'^ancipation univer- 
selle, parti des bords de la Seine, Tetentit jusque dans 
les gorges profondes de Munster, annonçant une ère 
de liberté: la révolution de 1789 venait d'éeli^r! 
La nouvelle de la prise de la Bastille arriva à 
Munster le 25 juillet 1789, et y provoqua un soulè- 
vement des habitants deSondernach, qui se croyaient 
tout particulièrement lésés dans leurs intérêts par 
l'exploitation des forêts communales, exploitation 
qui avait été réglée par un arrêté royal de 1770 et 
qui dès cette époque, avait suscité des troubles- Ds 
Tinrent à Munster, armés de feulx, de fourches etde 
,^oùrdins, pour se venger du magistrat, qui avait 
provoqué l'arrêté fatal de 1770. En Fabsence du 
prêteur royal de Barth, ils tombèrent sur les bour- 
guemestres et les maltraitèrent grièvement. Ce ne 
fut que grâce à llntervention de quelques bons 
citoyens de la ville, que ceux-ci purent se retirer à 
Colmar. La ville et la vallée furent alors sans admi- 
nistrateurs, et il devint urgent d'y établir un conseil 
municipal. A cet effet, les députés des villages et. 
ceux de la ville s'assemblèrent à Munster pour con- 
firmer en partie le pacte de leur ancienne union. 
Les habitants de Sondernach furent les seuls qui ne 
voulurent pas y accéder; cela n'empêcha pas que 
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Ton procéda^ sans eux, à l'électioa d'une municipalité 
provisoire, en présence de M. de Wittinghofen , 
maréchal de camp du roi Louis XVI, qui avait été 
envoyé pour rétablir l'ordre. 

L'époque de la première Béimblique et du premier 
Empire avait fini par rallier complètement les ha- 
bitants du val de Munster aux intérêts français : 
la République une et indivisible y avait ses sans- 
culottes, ses jacobins et ses terroristes, comme le 
grand Empire y recruta de vaillants soldats, qui 
versèrept leur sang sur les champs de bataille, et 
dans les rangs dés guerriers de Napoléon I®'', parcou- 
rurent en vainqueurs l'Europe entière. ., 

Mais de nouvelles tribulations et des temps d^an-- 
goisses éttdent réservés wx habitants du val de 
Munster.^ Lors de la première invasion, le 4 janvier 
1814, dans l'après-midi, un détachement d'infanterie 
bavaroise, fort de cent cinquante hommes, vint oc- 
cuper la ville de Munster, le lendemain, la ville 
recevait du quartier général de l'ennemi établi à 
Colmar, l'ordre de verser une somme de 30,000 
fi^ncs. Les autorités eurent l'idée de s'adresser, pour 
obtenir une réduction, au quartier général russe, 
qui était à Bâle. Deux citoyens notables furent dé- 
légués à cet efiet. Ils allèrent trouver à Bâle le grand- 
duc Constantin qui, de son autorité, réduisit cette 
contribution de guerre; mais cela n'empêcha pas les 
chevau-légers bavarois d'apporter chaque jour Tordre 
de fournitures nouvelles à l'autorité municipale qui 
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m%aiiit en permbneiiee. Cette dernière àv«it alors 
betmooup de ^eîne à battre monnaie; c'est à cette 
docaàion qite Ton vendit les chênes sëcèlaires 
qui dataient de Tépoqne dés rois mérovingiens^ 
etiqui ornsairat leiioorè ie^ âânes du Gralgenberg et 
dia Mçenohbeig : le produit de cette vente couvrit 
en p^tictie 1^ contàributionB de ^en^e. 

Xn^âeoondeiâifiasiim!^ iaplrèsle désastre de Waterloo^ 
j«tà dj^s le: vbl de Mimster dés détachements de 
Taimxée aukichi«Qn)è^ cantonnée à Colmar sous les 
<»*dms du mai^ehalde Frim^^nt qui bieni^ passa 
Iwméme à Munfitei*> avec une partie de son état- 
majorw. ; Oq n'eirf;' en général pas beôtacou^ à se 
plaindnrfde^ces' troupes d'dccupation, qui ofcnipèrënt 
sur la*PfitteBEîna*t, où les habitants fureht tenus dé 
leur transpàrtMT les vivres, déffeilse ayant été Mte 
aux wldffts de drouler en ville. 

La restauration fiit^ pour la vallée dé Mufisrter, 
un temps de gloire et de prospérité. L'industrie des 
toiles peintes, introduite dès l'année 1775, y avait 
pris Tiô déveteppemeoft ta*és considérable. Cette in- 
dustrie et celle de la filature de coton y amenèrent 
des étrangw's, dont le contact avec les gens de la 
vallée ne contribua pas peu à polir leurs mcèurs 
rudes et primitives. Les habitants, isolés depuis des 
siècles, surent tirer parti de ces relations qui 
servai^t à la fois leurs intérêts et les initiaient à 
une civilisation plus avancée. 

La révolution de 1830,doûtla noUvéllèétttît altlivée 
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k JybiQster le dimanche 31 juillet^ y fiit aoeudUie: 
airec enthousiasme. Le (ka^au teioalore^ hissé le, 
lendem«aia sur la tour de Taueieniié ahèaye et sur 
rhôtelrdjB-ville^ ôit salué axu mn des dûdies et au 
bruit des pétards laocéss par l^artiUetâe locale; les 
fleurs de lis des «roiapar la:grâ>ce.de Dieu», qui 
ornaient le pignon de rhôfceWetviUeiftirent arraohéea 
et jeÉées dans la boueavecv le husta duroi Chârlea X, 
dmt les débris furent piétines atec fureur par les 
pilotes. Après cet auto-da*fé de tb légitk&ité> les 
bo^rgeois .et les nombreux outriersi de Fendroit 
parco]ir)irent en colonnes sercées les rues de la vUley 
musique en, tête et chantant des diansojus patrio^ 
ti^u^9 nom. sans faire de nombreuses haltes ^ms les 
cabarets^ afin de rafralchbr leurs j gosiers; asséchés 
par leurs cris et par une chaleur canioiiaice. 

Peu de jours après^ lagarde nationale fut organisée* 
Lesbabitants delà vallée déplQyèr^it.dansl!aecQm- 
plissement du service que Ton exigeai* d'eux le zèle 
et renftpress^ment le plus louable; ils. ayaient salué 
avec joie l'avènement, de la «iqueilleupe des répu- 
bliques»^ inaugurée sous les auspices de Lafayette^ 
et la réalisation si sQud$ine d'une forme de gouver- 
nement que leurs ancêtres appelaient de tous leurs 
vœux depuis les temps les plus reculés. 

La viUe de Munater est, la patrie de quelques 
hommes éminents soit par leurs travaux^ soit par 
leurs talents : 

Andj^é iamey Cl72ff— 1§92) % d'un toujpelier, 
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bistorien distingué et secrétaire întiine du prince 
palatin de Bircienfeld, élève et collaboratear de 
S(*c6pflin^ EEteJjr ^l'ii/^a^Mt diplomatica, (*) 

Le pasteur ] fôro^ ^ mort en 1808, desservifcpendant 
de longues anilées la commtmwitéf^otestaate de 
Munster, où sa toémoire . est î restée ehère; 11 est 
Tauteur d'un^traité sur VédiicatioH des vers-à-soie ; 
il fut professeur à T/école tûilitair© 4u poëte Pfeffial , 
deColmar. .- < - 

Charles Bartholdi (1762— 1846) né à Oberbrwn, 
professeur à Técole centrale de Colmar, habita la 
ville de Munster depuis 1808- Geadare du^padteur 
^c^ Lei«é> attaché comme chimiste à rétabtis&femant de 
MM. Hartmann^ maire de Munster de* 161]8iià 1^$^, 
il exerça une heureuse influence; il fit beaucoup 
pour les école&primaiTes delalocaUté, dans lesquelles 
on avait conservé l'ancien système d'instapuction 
biblique. Il est Tauteur d'une notice historique sur 
la vallée de Munster. 

André Hartmann (1743— 1837) né à Colmar, établi 
à Munster depuis 1785 comme fabricant de toiles 
peintes, fat le premier maire de la ville de Munster, 
lors de l'inauguration du régime municipal. 

Frédéric Hartmann (1772—1862), fils aîné du pré- 
cédent, grand fabricant de toiles peintes, formé à 
l'écde de son père, dans l'établissement duquel il 

{*) Voyez la yie de ce saTant. Msàêsieheê Tiuchenbuehy de 
1807, où dans une notice qui respire le patriotisme le plus ardent, 
le pasteur hené-àe Munster, retrace la yie de son compatriote. 
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dirigeait 6urtaut les branches du. diessin et de la 
giravure. Il ftit député du Haut-RMuen 1828, oheva^ 
lier de la légion d'honneur ôt pair» i^eî France aous 
Lotds-Philippé. ' ' a -^ . i .n 

Jaeq^s Hartmann (4 774-^ 188^)^' 'frère -du précé- 
dent, ^ fot d^ Abord i flibrîeant ide îtoàles ^peintes, puis 
filâteui*'de^ eôtôn : f(j^ést iiii (][uiy en ^l8^^tinl)rod«dsit ' 
cette brandhe dïidiistriiô'dâi^ le valde/Maitster, par 
la fondation d'un établissement qui fut l'uû àe$, 
prééiîek de ce geftire^ éri Abtefe ; îhômine pratiqué et 
d'unfè^ ëfa^gîepéu èoilîmmiiG; : Il nioiiirïit .sans pn^té- 
rîté ffirectë coiiite èoBf frère aîi^éL ^ n j ] : / ; ; ; ! . 

H^ftrfî'HaihtoîUniiy fîrèfe oàdetides' déulx premlefs, 
na^ïfilt én'1f782 et mouanit en ISôSiiiHabile faJWcant 
d^ toiles ^|ieÎH[tei9, industrfeidont'il dirigeait la partie 
technique et chimique ; càpitâinéfdîesipadiers v<)lQn- 
taîn^ en 1815, commandant die la garde nationale en 
1830 ; coeur droit et homme bienfaisant, doué d'une 
grande énergie, il a laissé une mémoire vénérée. C'est 
le seul des Hartmann qui ait des héritiers de son 
nom. 

Henri Lœwel [lldO^iStiGi), chimiste de premier 
ordre, anden élève- de €hevreul, attaché à l'établis- 
sement de Munster depuis 1820, maire de Munster 
en 1848 sous le gouvernement provisoire; il est le 
fondateur du nouvel hospice civil de Munster, auquel 
il légua toute sa fortune. 

Henri Lebert (1794—1862), né à Thann, attaché 
dès son enfance à rétablissement des Hartmann 
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comme peintre industriel^ envoya à Texposition de 
1832 un magnifique tableau de fleurs où. se révélait 
un grand talent et qui fut très-remarque ; musicien 
et poëte^ ce fiit en même temps un homme très la- 
borieux et un collectionneur infatigable de curiosités 
historiques. Il a écrit un journal très-remarquable 
où les générations âitures pourront puis^ des 
renseignements très-précieux. (Biographie par Louis 
Spach. Biographies alsaciennes, page 445>) 

L'abbaye a aussi fourni quelques hommes distin- 
gués: 

Bobelai^us y rédigea au 8* siècle la vie dç Saj^t- 
Grei^nain, abbé de Moustier et de Grandval. 

J)m Léopold Durand (1666-1749), fut un haj)ile 
archit^te et un savant mathématicien ; il dirigea la 
construction de^ nouveaux bâtiments de l'abbaye 
dès l'an 1681.. 

Dom Calmet (1672—1757), fiit sous-prieur, de 
l'abbaye de Munster. Il écrivit l'histoire de l'abbaye ; 
une copie du manuscrit existe à la bibliothèque de 
Golmar. 

Dom Benoît Sin^sart, (1696—1776), est l'auteur de 
la défense du dogme catholique relatif à Téternité 
des peines de l'enfer, dédié au ciirdinal de Rohan, 
évêque de Strasbourg. 
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La; ville de Munster. 



La ville de Munster est située à 19 kilomètres au 
sud-ouest de Colmar. Aujourd'hui chef-lieu du can- 
toii du même nom, elle compte une population de 
5,000 habitants. Le canton de Munster comprend les 
dix communes situées sur le territoire de Fancienne 
abbaye, les trois villages de Giinsbach, de Griesbach 
et de Wasserbourg ayant appartenu autrefois au 
bailliage de Wihr-au-Val, et la petite ville de 
Soultzbach qui relevait jadis des ducs de Lorraine. 
Les quatorze communes réunies ont une superficie de 
1,748 hectares, avec une population de 17,940 habi- 
tants, dont 11,200 luthériens et 6,740 catholiques. 

Il y a à Munster deux bonnes auberges : celle de la 
Cigogne y tenue par M. Dietz, avec café et casino, et 
celle des Deux Clefs ^ tenue par M. Leicht, avec café 
et beau jardin ; table d'hôte tous les jours à midi, le 
soir souper à la carte. Ces auberges se trouvent sur 
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la grande place de la ville. Celle de M. Hummd^ A ta 
Cov/romie^ est située au haut de la ville* 

La position qu'occupe la ville est uiie d»8 plus^ 
belles de la vallée. Elle s'étend au i^ed du Sf o^nclibery 
à rentrée des deux valléessupérieureB, a une altitude; 
de 400 mètres». Elle e6t'baigûéa|wrlès;deux;torrent*f 
qui s'y jettent et qui, fiprès avoir p^siaé fun^aai sud 
et Fautre au nprd delà ville, se réunissent A V^t^\ 
formaat ainsi un vaste delta composé: ^s aihivbns- 
cailloutées q^ils y cmt déposées depuis 4e3^sîèsles^4 
L'air y est très-^pur et coastftHuneat.^é^atfral)é'Jpa^• 
les courâ^i^tB et parles- &rêted^aaipifs)4uij^ 
de tous côtés; Jes eavirons^surtcmtaèntdfrèasiDeiûai^i 
quablesiet inféritent une attention ipaâitiindièreçjiis si^> 
prêtenti. Une- toûfue série deïprotiwiiaîdes.a^ëalileii» 
et oflfreut . suH tous les points lesifsiteàilès .JâitW 
pittoresques etles vues les plus variées;» :• { vuik 

Llntàrieur de la ville, qui se trouvç aujouird'bid^ 
en pleine voie de remaJiiement et de rénoviationf î 
n'offre pour le moment rien de particulier qfui pizisse 
captiver l'attention du visiteur; lesmesetles ruellesr 
mal alignées où, comme à Tuorcklieim, lés maisons 
présentent souvent leurs ^ignonsi/de face, datent 
en majeure partie du moyèn-&ge. Restaurées et 
repeintes à plusieurs reprises, des maisoos sont en 
général d'un style difficile àdéfinir; la plupaart d'entre 
elles sont d'une construction très-modeste. Il y a 
cependant des ébauches de nouvelles rues tirées au 
cordeau, avec des constructions de style moderne. 
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mais en petit nombre. — Que cette vué"ne voiiô décou- 
rage pas I la ville de Munster doit, dans un avenir 
procJiaiQ, s'embellir et se dépouiller de son vieux 
manteau, pour devenir une jolie petite vijle de 
province, grâce aux soins et à Tteergie déployés par 
M . Frédéric Hartmami^Sanson , son tn^ire actuel . 
; En;attendaHtqueles pkns et les projets nouvelle- 
ment élaborés soient mis à exécution, nous allons 
faire BOlare entrte dans la ville pour en visiter 
lesntsQQstmctioi^ tant anciesnei; que modernes 
etiqeèitetllir. les I souvenirs historiques qui peuvent 
s'y rattaoh€iruiïiepr(«aeneur peut eiiwre fecîlement 
retrouwrerôjjes Imtites de rancienne cité libre, 
qu'eiîtpuTâiOTt jajdis des fossés et tin double mur 
tfehbeiBte, exé^^és d'après les plans adoptés en 
iâS^. Gette enceinte comprenait l'espace situé 
entre l'église paroissiale et l'ancienne auberge du 
flitfi;aiuW|(Mtc,. et touchait aux points occupés par 
la maison Stelnbrenner et la maison Hummel, qui 
étaiesit adossées intârieurement contre lés murs. Ces 
murs touchai^at dli oôté sud aux bâtiments de 
l'abhàye etlongedieroki du côté nord la Pfistermatt 
et la rue du Graà)©»!^ décrivant dans leur péri- 
mètre une espèce de losange ; ils étaient flanqués 
de tours vers la vallée et garantis vers la plaine 
par la jonction des deux rivières. Les deux portes 
qui donnaient accès dans la ville et qui forent dé- 
molies en 1802 , étaient au haut et au bas de la 
ville; elles communiquaient par une rue principale 
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qui traversait un groupe compact de maisons. 
Déjà avant la démolition des murs d'enceinte en 
1673, la ville s'était accrue de deux faubourgs, dont 
l'un, celui du Bircken, fat construit peu à peu pw 
les protestants, hors de la porte supérieure, sur l'em- 
placement d'une ancienne forêt de bouleaux. Le 
faubourg qui s'élevait à la porte inférieure, appelé 
l'Elm (corruption du mot allemand Allmend, terre 
vague), fiit principalement construit par les catho- 
liques qui, après les troubles de la Réformation, af- 
fectaient de fiiir le voisinage des hérétiques pour 
s'établir sous les fenêtres même de l'abbaye: 

Le gros des bâtiments de Tabbaye, qui » domine 
encore les autres maisons du centre de la tiliey se 
reconnaît facilement, malgré les nombreuses mu* 
tilations qu'il a subies. Ces bâtiments fdreirt 
construits de 1681 à 1770, d'après les plans de 
l'abbé Dom Charles Marchand, par son successeur, 
l'abbé Dom Louis de Grange et l'architecte Léopold 
Durand, sur l'emplacement même de l'abbaye pri- 
mitive, délabrée et tombée en ruines par suite d'in- 
cendies et du sac des Suédois. L'ensemble de ces 
nouvelles constructions formait un vaste carré, en- 
touré de jardins magnifiques, comprenant tout l'es- 
pace laissé libre derrière l'église abbatiale. Il se 
composait d'un rez de chaussée très-élevé, surmonté 
d'un entre-sol et d'un étage supérieur s' appuyant 
intérieurement sur une rangée d'arcades construites 
çn pierres de taille et permettant une libre circula- 



Digitized by 



Google 



- li>5 - 

tion. Le rez-de-chaussée était destiné aux réfectoires 
et aux cuisines, l'entre-sol aux cellules des moines 
et rétagesupérieur aux divers besoins deTéconomie 
intérieure , aux logements des abbés et à la biblio- 
thèque. Tous ces bâtiments, reposant sur de vastes 
caves voûtées, étaient couverts d'une vaste toi- 
ture; on y reconnaît facilement le style de caserne 
adopté par Vauban dans ses forteresses. 

Tous les bâtiments de Tabbaye avec leurs dépen- 
dances furent vendus par lots en 1793, et les 
nouveaux propriétaires s'y installèrent chacun à sa 
convenance, en leur faisant subir les diverses muti- 
lations dont on voit encore les traces. En 1796, une 
partie de ces bâtiments furent convertis en hôpital 
pour servir de succursale aux armées de Rhin et 
Moselle. L'église, construite dans le beau style du 
quatorzième siècle, servit aux réunions des sans- 
culottes et des jacobins munstériens et fut enfin 
vendue et démolie; ses matériaux furent employés 
pour la construction d'une maison particulière (la 
maison Christmann-Lucé). Il y eut bien à Munster 
quelques tentatives pour la conservation de ce vieux 
monument ; mais la population catholique n'ayant 
pas voulu renoncer à ses droits sur l'église de Saint- 
Léger en faveur des protestants, qui voulaient y 
transporter leur culte, le difiërend ne put se ter- 
miner à l'amiable et la démolition fut résolue. Une 
seule tour fut sauvée, mais il fallut la démolir en 
1865 parce qu'elle menaçait ruine. On y avait con- 
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servé la plus grande cloche du couvent, fondue ea 
1 519 par Fabbé Burgard Nagel et qui, depuis 80 aiïs, 
sonnait lors des grandes fêtes et à Theure^de îâîA. 
Par le caprice des événements, elle est destinée 'à 
prendre place prochainement dans lé nouveau tetiiple 
protestant actuellement en'cohstructîùh. <• 

Pour examiner de plus près les construcfeons ^i 
restent encore de Fabbaye de Munster, nous coiti- 
mencerons par le palais abbatial, qui forme titt des 
côtés de la place publique; Taile gaU(ihe '^^*ce 
bâtiment (maison Eccard) a cdïiserté sâ'Ifai^e 
primitive ; Vaîle droite (maison HehÀ ïSâMlâaÉi] 
a été modifiée d'après les vues dti pr^pi^^i^éf/^ Ce 
bâtiment s'appuyait jadis contre là tôii# dë^l*fe^É?e; 
la grande porte cintrée qui se trouve âuâiilîett^tftMiie 
accès dans les dépendances de Tabbaye. Aprèis^Fttt'ôir 
franchie et en suivant la ruelle une vîngtaèftè^de 
pas, on prend à gauche un passage pratiqué dà,ifïë les 
bâtiments de Tabbaye même et aboutissant à la 
grande cour carrée du couvent, qui est en partie 
enclose de murs fermant des propriétés diverses. Les 
bâtiments qui Tentourent sont généralement défi- 
gurés, ayarit été pour la plupart convertis en 
logements. La partie encore intacte est celle qui 
appartient à M"* Heitzmann et qui était occupée 
autrefois par la gendarmerie ; on y voit encore un 
très-bel escalier construit en pierres de taille. Le 
bâtiment qui longeait la propriété de M* Henri 
Hartmann et qui contenait la bibliothèque, a été 
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démoli en 1844. Le côté Sud, mutilé vers la cour, 
a conserve sa feçade extérieure; la partie Est, don- 
aapt sur t entrée de la villej^ a été le plus maltrai- 
tée^, tant à rintérieur qu'à rextérieur. A côté de 
^ nombreux logements .d'oi;^vriers^ 09,^ a installé une 
brasserie et uaç jSaUe.de, çpeptacle^ servant aussi 
. aux b^te puWiQS* Dans p^tte salle où se trouvait 
jadis l^e réfectoire des bénédiction, on peut encore 
Toiir.une tribune feisant face à la scène et ornée 
^ -ccwD&me |t5elle-ci de yieu^ fragments de bois sculpté 
^[tpplprovij^pnent d€^ l'église ab))atiale et méritent 
(:<ïêfer*MI- ïlf#p?.rtie du couvent quis^ trouve entre 
'.VwVî^®f-î4p§rI^^C!lefe,/ partie ouverte à la cir- 
■ :^|(b^îpBfo ^^1^ maison Henri- Hartjoawn en est une 
9;<^é|h3B^W?e actuellement envabîe par des basses- 
< ' wuïs.et des écjaries ; ï elle couvre remplacement où se 
,j trou^^ait VégUse reconstruite en style gothique, après 
;V'wmndiid de 1354, par les abbés Rodolphe de Laub- 
gassen et Christophe de Montjustin. Outre des pierres 
tumulaiifes et queues autres ornements, elle ren- 
fermait les t(^mbeau^ de ces deux illustres prélats. 
Les bâtin^ents. cte.l*ab)?aye inspectés, revenons sur 
noâ pas et repreflfîi^s la ruelle qui conduit en ligne 
droite du palais abbatial aux dépendances du couvent 
qui appartiennent aujourd'hui à MM. Hartmann et 
fils. 

Ici l'industrie du tissage s'est emparée du terrain : 
elle y a élevé de grands et magnifiques bâtiments à 
étages superposés, destinés à la confection des toiles 
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de coton. La force de la vapeur se combine à celle 
de Veau et met en mouvement tous les rouagiçs» Le 
bruit cadencé des ij^ptiers, le cliquetis des fers et: de 
plusieurs mÙliers de navettes rompent Ip sileace 
de ce lieu retiré,^ ;fermé à Ja circulation du public. 
Ce fracas nionotone va, expifprxxmtreles vieux murs 
du cloître^ dont Textrême aile Sud^ désignée $ous h 
nom de bâtiment du prélat;^ est occupée par les bu- 
reaux des tissages., De tout ce qui subsiste encore 
de, l'ancienne abbaye de Mungter, c'est ce qu'il y a 
de mieux conservé. . , . . . , . 

Sortis des dépendances du co|ivent,î naus i^tUiYOns 
entre l'Abbatial et la nouvelle église en cqqgtjiriiptipn, 
la ruelle de la Hintergass, qui. longeait q^jj^jÇ^ois^les 
murs d'enceinte jjuçqu'à la Porte Haute, Cejtte^ru^Ue, . 
aussi connue sous, le nom de Trommgass, abQi;tftt à 
la rue de; Sébastopol, De création récente., elle 
trave^-se la Pfistermatt dans toute sa longueur et 
court vers la grande vallée, en formant un : angle 
droit avec la rue Rapp, qui coupe la prairie tmns- 
versalement vers la rue du Leimel et contre le 
Solberg. C'est sur ce vaste eupipl^cepient que doit 
s'élever, dans un avenir très-prochai^, la ville mo- 
derne de Munster, dopt les constructions se grou- 
peront coquettement autour de la gare du chemin 
de fer et dans le voisinage de la nouvelle maison 
d'école et des bâtiments des salles d'asile qui se 
trouvent à notre droite. C'est là que seront établies 
de belles promenades ornées de squares magnifiques, 
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aînsi que d'un kiosque élégant et de fontaines aux 
eaux jaillissantes; là aussi doit s'élever un excellent 
hôtel, oflfrant aux voyageurs tout le comfort imagi- 
nable, au milieu du magnifique panorama que pré- 
sentent les deux vallées supérieures. 

En nous dirigeant d'ici vers le faubourg du 
Birken, nous verrons en passant la maison d'école. 
Commencée en 1852 et inaugurée en 1858, elle doit 
en grande partie son existence à la libéralité de M. 
Frédéric Hartmann-Metzger, qui fit don à la ville 
d'une somme de 125,000 francs. La façade de ce beau 
bâtiment est tournée vers la ville. Surmontée d'un 
frontôû qWpôrte une horloge de Schwilgué aux son- 
neriefrhârtnonieuses, elle est flanquée de deux ailes 
aflfectéés aux écoles supérieures et formant avec le 
bâtiment principal une vaste cour fermée par une 
grille, qui longe la nouvelle rue. Cet édifice donne 
sur la rae de l'Ecole, nouvellement percée et qui 
débouche dans la grande rue, que nous suivons pour 
prendre, à notre droite, au bout de quelques minutes, 
la rue de Hohroth, afin de visiter les anciennes 
manufactures de toiles peintes de M. Hartmann, 
converties aujourd'hui en tissages de toiles de coton 
et en ateliers de blanchissage. Les anciens bâtiments 
de l'imprimerie sur étofies se trouvent dans la partie 
nord-ouest de la ville, dans la section dite le Graben. 
Ils se composaient autrefois d'une imprimerie à la 
main, d'une imprimerie au rouleau, d'un atelier de 
de gravure pour les deux genres d'impression, d'uq 
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atelier de teinture^ d'un séchoir et d'tia ^^ier 
d-apprêtage aveta tous les accessoires in£spe&fisft)les 
rk àebbe bmnohôDélitKbistrie^ fermée en ,!853^'japfès 

METoir bo(mp^ conMesnmeBt quelques eiillierfi 4'toH- 
vrieirs^ cetta[fa*biiH|i&Myait prospéré, peadasË^^niie 

' séHette 89 ^H^py^elleùûYsà/i étéf(nwJée; 5rprs4?75 

' wmm partieulièi^ ^dèrda ville leiH*d ^pemâec^jessâis 
dàns^ ^ciette })]fmidie âtocbstne^ ators' nouYêlku ^sfns 
vtryoîis/ ea i'79&i îcet "ètabUsseinent dèvenanla 
f)r5^riëté(âe^ M;^=A0âDt^^HaiitaQai]bi (ffiTCMmsT^^^obi- 

'l^tsti^f eii ^idCi^e:^rgamD69«tr^lbiëiitd]iÉd>g0sa6et 
MbHëifablmïyt estgénëisblémèQÎixëcubiialÂiQindTle 

Hè§ î^(fûîîl''èu)t> prâçvlgi^ldjmrfîon »(là:irMMwribétad^isrie- 
mkii^^U^ lui ifeïpiïnïaijUB î/éi&nî tciottipaMiaril^^ par 
là '^cidifôdioè des idcëeniies pqrses àa«ibéaid]iK€b.afté^ 
èeà deésîès Pompadbur et. des béubJJBsirichesieÈde 
oeamjévix imprimès^à la tiiaiiî et &la. planché piaf e^ 
dont les dessins, composés «weri le goût le' plus 
exquis, rivalisèreutï^^veciiôiït leJdi^iiY «é pnpdkSsàit 
ailleui's dans ce genre relèvent ftiaicatiéii. Depuis 
1790 jusqu'en 1815, époque Mpèr\dant laquelle 
M. André Hartmann devint Toiii^ue propriétaire 
de rétablissement, il ne cessa die rexf^mter avec 
ses deux fils aînés, Frédéric et Jacques. La maison 
avait déjà fait fortune alors. En 1818, M, Jacques 
Hartmann s'étant séparé de la maison de son père, la 
fabrication des indiennes reçut une impulsion nou> 
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rvdik sous la fconduite de Henri Hartmann> fils cadet 
d^Aadté Jfertmatim, qmy conjointement aveo sbn 

/fir^çEîtfé, ayaàfc pris la hatote^dîAcèipfcar' de'r^toblfe- 
semento OLœfl deujsLi irèrés^ininBirtnào prpfit iesr^can- 
naissariœs^icïiïmiqiicp devMjs^ïnKfLfLDÈteel^ qiïi\se 

V. ffî jtmgttasdà«Ë3i)Cètte ipartie^tldr; q^ijeiftteé' in^^enlioiis 
im{»rfatït0s;î6'«sfeiahaiï» ^CT i^ofumt^i^e 

rétafeMskimeptse laîi^' ati*&n*i^îto«ila grcidwtion 

i inousBe&ies ^mFiîagéës.tBeteeirq.^fetes jpar tesboanx 
Hfasteinff;adei)My rHeniS libcato^Aletit*»Jpè0^ite^ pe 

'jI(hifgoôt«tidM)&it'^ide;iT«xéoù^ôa^ itiyjwi^âfii^^dBlts 
. Isbzlillllteshder^lkms^)Ies éikbBfiâsexbQàfsed'A^filiii^Ur 
'>tes^katàdkinai9cbéi/dfiDE)am^^ 
•fixf àspiës rînqpéokit)nidfe ceqimnfifirdfelftfvijl^^ge 
, xtefiëkidustin»^ àons 'piieftâmnii là vuh é^^^^dmfy qlni 
'>hitFU8' dohdaiirfc à)iar niôide- lîH^pit^. CtelbJtci 4é- 
. bo^W5hé«uiî' Ja-grtodié'pla* de 

de kJqnéllB se taroiiye^^rïfôtel de Yille, constrttit en 
ISSÛpar la Titte-libiteiilûpériate^ eu souvenir de son 
iQdépe^dàiusBXïéifiqifisèm^F la suprématie ^u. couvent. 
Ce bâtiment^ dont 4e pignon est aussi tourné du èôté 
de la rue, ^esè^irettiiarquable surtout par la solidité 
de sa ccâ^truction ; il est orné d'une rangée de 
croisées éta^ites, éclairant Pancienne salle des déli- 
béraldonô du sénat munstérien, devenu aujourd'hui 
la salle de la mairie. L'aigle impériale napoléo- 
nienne, qui est placée au haut du pignon dans un 



Digitized by 



Google 



— 132- 

écnseou en pierre de taille^ reoouYre de ses coaleurs , 
éclataates la yieille aigle à double tête des ^npe^ 
reois d'AllemagQe , qni secondèreût Tœuvre de 
VémsLSkdfotàoa de la cité de Munster. 

De la grande place, dirigeons-noos vers Féglise 
paroissiale de Saint-L^er, dont la construetion 
remonte aunlelà dn 12™* siècle. £n 1260, l'abbé 
G^érard adressa une supplique au pape Alexandre lY, 
pour obtenir que la paroisse de Saint-L^er, qui n'était 
éloignée de la ville que d'un jet de perre, fût incor- 
porée à l'abbaye. Cette réunion fat opérée en 12ô5 
par révêque de Baie Henri H. Dévorée par Tincendie 
de 1354, r^îse fat reconstruite dann le cours 
du 14"* siècle, mais ce ne fat qu'en 1590 que la 
première pierre de la tour a<^elle fat posée par 
Paul Ledcteig, pasteur protestant de la commune, 
en prés«ice du sénat de la ville (*}. Agrandie et 
restaurée vers la fin du 17°** siècle, elle sert, depuis 
1686, en commun aux deux cultes, catholique et pro- 
testant. Agrandie de nouveau et restaurée de fond 
en comble (1864-1866), elle a été affectée définiti- 
vement au culte catholique; mais jusqu'à ce que les 
protestants aient achevé leur nouveau temple, 
qui lui fera face, ses cloches continuent d'appeler 
les fidèles des deux cultes aux offices du dimanche. 

Au-delà de l'église paroissiale, on passe dans le 



(♦) Archives de la ville, où se trouve la relation de cette 
«olenaité. 
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% feubourg inférieur de la ville, appelé TElm. A 
l'extrémité de ce faubourg, vers le sud, un pont en 

, pierres de taille, jeté sur la rivière de la grande 
vallée, communique avec k» route départementale 
et forme Fentrée principale de la| ville. Avant de 
le franchir pour quitter la ville, il nous reste à 
visiter la demeure du maire actuel de Munster, 
M. Frédério Hartmann. 

Cette maison^ d'une architecture très-modeste, 
ftit élevée vers 1780 par Pancien préteur royal de 
Barth, La demeure du haut fonctiènnaire de l'ancien 
régime' a, depuis lors> conserve le privilège d'offrir 
Fhospitailité' à tous les koomnes distingués qui visi- 
tÔr«j(| dd îV^ille de Munster; car M . Jacques Hartmann, 
qui effl" devint propriétaire' au commencement de 
ce^iède, s'était imposé rhonneur-d^ouvrir sa maison 
à tous les voyageurs célèbres soit par leur position, 
soit par leurs talents; d'illustres généraux, de grands 
orateurs, des évêques, les sommités de l'art musical, 
compositeurs ou artistes, des poètes et même Tem- 
pereur Napoléon HI ont franchi le seuil de cette 
maison et y ont reçu un accueil sympathique du 
grand filateur Jacques Hartmann ou de son frère 
le pair de France qui, après la mort de Jacques 
Hartmann et au déclin de sa vie, avait fait de cette 
illustre demeure son séjour habituel. M. Jacques 
Hartmann, après en avoir agrandi les alentours, 
l'avait ornée d'un beau parc, où les arbres, les fleurs 
rareset des arbrisseaux de toutes latitudes semblaient 
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s'être donné ^endez-^1H)us/0ny^eIImrqlla4tuftbeâïl^ ; 
temple en styk tiyaantia, dédié iaax gloiresdci r«rt- 
miiJ^eaL A rintéiîieiir^ les mura étaient x^méside 
médaiiloiis peigtsl aiD^taktnt iusorïts iairâ noiài. 
Ua piano viÊàBoisvjOlrtcaiiliq^ çakrtekdlinstitimàniéiâe* 
musiquejslyitron^^^alept) àjl»ii>diEi|)oskidn des artistes^ 
et Jpliis rd'unatpJIlébrltéidttseettié: éf)dqdë y imm% Mt 
résbûhei! sait înfettqLioffiti feiîoriv MiJaxspj^IlQït^ 
manii.. l«d^taiâiEie^t^iuod?:B(imhBteaif l<^ Ifi sbi^ne* [ 
ctassiqiiè , ^étavtfMet^^lnsîïm sîtÊstei» dktkgiiéi I Hb 
aimalit/âiî jctiéotii^égM^iIles lieàiixKjairt&^lés |iejhigies> 
eti^srko^nets dcr di^i^c îéiiaîepttdécs^idëjJbHelicsL' 
statiiè^j-épÉésentaoKi ibëg^^r^s et^ieik/LbesgÉmsgiBf» 
ri%ê)ey ile&jdiefHix^ M^laujMftlDaAi^é retvhb AiMipahrct 
dè^JaiiF^e} dfuxiKoari énqFilieàjJsqulpfës.dBiaii'iiinb 
demcplarë, ohi^«idrefiti«la-totèmplédB lamiésiqaéj^) 
sur Jbs pièb6Sidl^ii}nageaiéiijt des (gqgnèsManbsyet't 
deË* paoos étalaient jle^r pltôsiage; ^otè.lânDi^esii 
peloTisés Vérdojrài^BSjétén^liesdèAc^ Uornsmim 
pair de Fraticè , en occupant .ôedmrmaiit séjour^ 
en avait conservé rornemetntotîèiki; il.ariîait'inême 
agrandi la maiscm- et les dépenda^u^^ùaù construit des 
écuries modèles, ainsi que ^^sérrM tbfudés très- 
vastes pour la culture des plaiite8o<çaotiques- IL 
avait dcjuné de plus. amples propontions au parc, 
ajouté de nouvelles statues aux aaciennes et fait 
repeindre par des artistes de ' la capitale le temple 
dédié aux compositeurs, afin de léguer le tout à son 
neveu, Théritier principal de sa fortune. Celui-ci, 
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plua positif, a fait disparaître cet étalage un peu sur- 
antté; peur ne llais^r subsister qae lès feeautés delà 
natui^yâeulès touj^ours riches et toi^ia^ àdlnirables. ^ 

DsrigeonBrhoiÉs anaintËxtiôat^ers latgfai^de filature : 
deMM*JIaitiMnibeÉ)fii3$ epàMiïeommkâQùm&ti:^^ 
eu^atolidu: pBnty SBK^ dépàrtemietitéte; ; i ^ î iï i 

;(3è gimndftobpLffiaMbseiéeDtjitiéUjqu^xïa le ^ôfî|t;^^ 
satiÉ4û^^qiiœib.nMxés' médéi^ eitiliSlS'i 

par ^i jAcqhal^HafftkaaËiiii^isëfiiiHd^fi^ 
dël riàd^afmb dates:} la Tsiilée I^eoMuidstàr ., Mquané • 
éBeïgix|«ç etfd^é^génle ffîflitste^;iil<dx»iA ItevBHée l 
dàit('Btaâl3ifiseiné0t:tqmiibtol!^tâikiifr ades{f tcbésb^i 
dobgesn^eadAâsàcËâ In&ti^laM àxaàisatiiê^he^éthtsà: 
tandttpàtsà dEhdt!9ii9%iku[âi|Mufif dés pvenfiersffi^aiè^i I 
dfliFmiate.a^Sqéi'produitepflpechflDchésfjfa 
é^pî^nceùad»(W' ; iîAîo^eàserto:^ [ ïmà: i de ,l!«^0Bitl 
tî)9ix>detji8â4p -décoré» €AifaiHaKS9)éide^latiiiédail^e dfoi\ 
ifc')f réliB(iaito[par\;/oe*tè| dijBtâfacticaia jnérité©!.^ de 
nouÎDeaûi ,tai0Bli5èie»,^lôiîsqtteia>Bloîît,'T^^ 
carrière slilHfinirèmfdie^iq'2éiinaBsl8^v 

lia ifilâbure^ idopt l^nléas^^eoDieilt intérieur primitif 
côfi^ifttah'^ennifsétfieirsoàifil^r (K>ûstrm Ait 

reaouveiéeipdr MrijacH^i&es Hartmann. Le nouveau 
matériels 'damposéldefinétiers montés en fer et en 
fonte fut constoudtj, djapfès un plan conçu par lui> 
dans ses propres ateliers. Le nombre des broches 
s'élerait à €& mille. Tout le mécanisme était mû 
par deux roues hydrauliques colossales, également 
montées en i&t. Ces roues recevaient les eaux des 
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deux rivières de la vallée, puisées près de leur 
confluent et amenées dans un canal qui se divisait 
en deux branches derrière le bâtiment, et les con- 
duisait sur un système d'aqueducs, monté sur 
un voûtage très-solide, pour les déverser dans un 
canal de décharge établi à 12 mètres de profondeur. 
Ce mouvement hydraulique fiit abandonné (1852- 
1855) par les héritiers de Jacques Hartmann et 
remplacé par un système de turbines qui exigèrent 
des travaux d'art gigantesques. Une voie de dé- 
charge pour les eaux, d'une profondeur considérable, 
étant de première nécessité, un nouveau canal fiit 
creusé et voûté pour amener les eaux à une distance 
♦ de 2 kilomètres en aval du mouvement, et on le fit 
passer sous le lit même de la rivière de la Fecht. Ce 
second système, ne donnant pas non plus complète- 
ment les résultats qu on en attendait (il fallait obvier 
à la déperdition de forces que la sécheresse causait 
pendant Tété) fut renforcé par une pompe de la force 
de 300 chevaux, sortie des ateliers de MM. André 
Kœchlin et C® de Mulhouse, et qui surpasse tout ce 
que rindustrie moderne a produit de plus étonnant. 
Combinée avec Teau, cette pompe fait marcher 
rétablissement en toute saison . 

L'ensemble des bâtiments de la filature présente 
du côté de la vallée un front de sept étages superpo- 
sés avec mansardes, recevant le jour par environ 500 
croisées sur les deux faces. L'illumination au ga2 
de ces bâtiments est d'un effet saisissant, surtout 
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par une b<iUe nuit d'hiver, lorsque toute la vallée et 
les montagnes voisines sont couvertes de neige; 
tout resplendit alors d'une clarté magique et Ton 
croirait approcher d'un palais des Mille et une 
Nuits habitée par des fées. Une horloge de Schwilgué 
orne le milieu de la façade; son timbre argentin, 
qui se fait entendre à chaque quart-d'heure, annonce 
la marche du temps au passant, qui contemple avec 
admiration les œuvres enfantées par le génie dfe^ 
rifldustrie. Les autres bâtiments accessoires, con- 
sistant en magasins^ logements, bureaux et, ateliers 
de construction, sont groupés à distance autour 
du bâtiment principal et séparés par des cours spa- 
cieuses emplantées de platanes ; le tout est d'une 
construction très-forte, car le fondateur, qui visait 
surtout à la solidité, a employé à profusion la pierre 
de taille des carrières du grand Hohnack. Le général 
Foy visita cette filature en 1821 ; à la vue des tra- 
vaux déjà exécutés et des plans de ce qui restait à 
accomplir, il embrassa M. Jacques Hartmann en 
s'écriant : « Tout cela est digne d'un grand citoyen. » 
Paroles bien senties, prononcées par un grand ci- 
toyen, démocrate sincère, adressées à un homme que 
recommandaient aussi son génie et ses vertus ci- 
viques. 

La situation de cette fabrique, à l'entrée de la 
ville de Munster, est très-belle. Devant elle s'élève 
le Schwartzenbourg avec la ruine qui le couronne ; 
derrière elle se dresse la montagne du Galgenberg, 
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au pied de laquelle les eaux réunies des deux 
rivières de la vallée vont se briser contre les 
murs solides qui garantissent les terrains de la fila- 
ture et contre un barrage hérissé de blocs de granit. 
Un pont jeté sur la rivière sert de communication 
entre cet établissement et le chemin de Giinsbach à 
Munster. Un autre chemin, aboutissant également à 
la route départementale, passe devant la façade des 
bâtiments; un troisième chemin, longeant les rives 
du canal d'alimentation, communique avec la ville, 
ainsi qu'avec la maison d'habitation et le parc magni- 
fique du propriétaire, par un pont jeté sur la Fecht. 
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Promenade au SchlossTT^ald. 



Notre première promenade en partant du centre 
d'excursions que nous avons établi à Munster, est 
celle du Schlosswald, qui se fait aisément en une 
demi-journée. Nous conseillerons aux amateurs d'y 
consacrer une matinée favorisée d'un beau soleil. 
A cette partie de plaisir, qui offre bien des beautés 
naturelles, on peut joindre la visite de la filature 
Hartmann, où Ton admirera en passant les merveilles 
de l'industrie. 

Après avoir eu le soin préalable de nous munir 
d'une permission écrite de M. ou de M™* Hartmann, 
permission que le concierge de la maison se chargera 
de nous procurer, nous nous dirigerons vers l'Est. 
Pour aborder le Schlosswald, nous ne prendrons pas 
le chemin ordinaire, c'est-à-dire la grande route qui 
s'en détache près duBadische-Hof pour monter par 
le Himbelgut; nous suivrons de préférence le 
chemin qui, près du pont placé à l'entrée de la ville. 
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passe sous la voûte du chemin de fer pour aller y&^ 
la brasserie Klehm et longe, derrière ce bâtiment, 
la montagne de Dumbiihl au-dessous du Pavillon de 
tir des francs-tireurs Munstériens, dans la direction 
de TEst. Ce chemin qui traverse les champs 
cultivés et domine la ligne ferrée depuis la ville 
jusqu'au-dessus du Badische-Hof, nous mènera 
sur tout le parcours à des points de vue charmants 
sur la vallée. Au-dessus même du Badische-Hof, 
notre chemin tourne brusquement vers le sud pour 
aboutir à un petit vallon couvert de prairies et do- 
miné par deux fermes d'un aspect riant. Le sentier 
descend un peu sur le flanc du Dumbiihl et traverse 
à mi-hauteur cette prairie; puis il gagne le côté 
droit du vallon, où il longe une haie vive au- 
' dessous de la magnifique forêt du Geisben, faisant 
suite au Schlosswald, dont vous apercevez devant 
vous, vers l'Est, le rempart boisé, visible depuis 
la gare de Munster. Au coin formé par les montagnes 
du Schlosswald et du Geisben, le sentier tourne 
vers le Nord pour gagner le flanc nord de la 
la montagne, qui descend dans la vallée princi- 
pale, où il aboutit bientôt à la route carrossable. 
Suivez cette route qui va en montant; elle contour- 
ne un parterre en forme de rond -point encadré 
par des blocs bruts de grès vosgien du Hohnack du 
plus bel eflFet et dans lequel les fragments de 
quartz, roulés par les vagues d'un océan antédi- 
luvien, sont empâtés comme des fhiits dans un 
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gâteau de pâtisserie. Autour de ce rond-point em- 
planté de fleurs, vous pourrez admirer la belle végé- 
tation du bas Schlosswald. De ce point , le chemin 
monte directement vers la ferme, où vous arrivez 
au bout de quelques minutes. Là, vous vous 
adressez à la première personne qui vous conduira 
chez M. Jaeger, l'économe du Schlosswald, auquel 
vous remettrez votre permission écrite. Si M. Jœger 
peut disposer d'une heure, il se fera un plaisir de 
vous accompagner dans votre tournée ; si un 
empêchement quelconque ne lui permettait pas de 
vous servir de cicérone, nous nous chargerons de 
cet office, suivant notre habitude. 

Dans la cour vaste et proprement entretenue où 
vous venez d'entrer, vous voyez une maison de 
campagne bâtie en style suisse très-élégant et qui a 
aussi ses tablettes historiques. D'autres constructions 
servant de magasins, de granges et d'étables sont à 
proximité. 

Les entours de la maison sont formés par un 
enfoncement du terrain qui se déploie sur le flanc 
d'un contrefort du haut Schlosswald. Encadrés par 
la forêt, ils ofirent une prairie qui descend jusqu'au 
fond de la vallée et que longe la ligne ferrée; 
on y jouit d'une belle vue sur les montagnes situées 
de l'autre côté de la vallée , sur le Kalben et 
sur la propriété de M. Maurer, au Kalbenstein. La 
partie haute de la prairie, s' élevant en amphithéâtre, 
est également encadrée par la forêt et figure un 
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demi-cercle. Vers Test, une large clairière y est 
pratiquée pour ménager une vue sur le château, situé 
à un kilomètre plus haut. Tout le reste de ce vaàte 
enclos est transformé en un jardin anglais où les 
arbres, les fleurs et les arbustes sont groupés et 
arrangés avec le goût le plus parfait. Un réseau de 
chemins et de sentiers tracés dans le gazon moelleux 
vous conduit soit dans un bosquet, soit à un lieu 
de repos d'où la vue plonge sur l'un des beaux sites 
de la vallée. C'est dans ce réduit délicieux, baigné 
d'un air embaumé par les fleurs et rafraîchi parles 
ombres de la soirée, que, pendant la belle saison, le 
créateur de ce jardin, M. Frédéric Hartmann-Metzger, 
l'ancien pair de France, accompagné de son épouse, 
venait chaque soir se reposer de ses fatigues, après 
avoir consacré la journée à la direction de ses éta- 
blissements industriels. A plusieurs reprises aussi, 
surtout pendant la Restauration, ce jardin et la forêt 
se virent transformés comme par enchantement en 
une immense salle de fête, où les lanternes chi- 
noises, les lampions et les feux de Bengale semblaient 
rivaliser pour produire des effets féeriques. La 
première grande illumination du Schlosswald eut 
lieu le 2 septembre 1821, en l'honneur du général 
Foy (*), dont l'éloquence était alors admirée de 



(*) Depuis Tannée 1796, où il s'était trouvé en garnison à 
Munster en qualité de capitaine d'artiUerie, le futur général 
Foy était devenu Tami de la maison Hartmann. 
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toute la France libérale. Le général Foy arriva à 
Munster le 30 août. Il venait de Strasbourg et était 
accompagné de M. Jacques Kœchlin, son collègue à 
la Chambre, et du célèbre poëte patriotique, M. Eh- 
renfried Stœber. C'est en l'honneur de ces trois illus- 
trations que la famille Hartmann organisait cette 
grande fête publique au Schlosswald. La maison 
de campagne, ce jour là, était toute couverte de 
fleurs et de guirlandes; à la nuit elle fut éclairée de 
lanternes transparentes portant des inscriptions à 
la gloire du général et de ses compagnons, et subi- 
tement inondée de lumière par des feux qu'on 
avait allumés sur les murs du château de Schwart- 
zenbourg pendant que les héros de la fête et les 
nombreux invités étaient réunis à un banquet splen- 
dide, où se succédaient les discours les plus chaleu- 
reux et les toasts les plus patriotiques. Un orchestre 
choisi, installé au dehors, faisait entendre les plus 
brillantes symphonies; les pétards et les fusées 
éclataient aux acclamations bruyantes d'une foule 
de spectateurs qui se pressaient dans les cours et 
aux environs. A ce banquet assistaient deux jeunes 
gens très-modestes et encore peu connus, dont les 
noms honorent aujourd'hui l'Alsace: l'un était le 
poëte Louis Spach, depuis archiviste du Bas-Rhin, 
historien alsacien très -distingué, l'autre Henri 
Lebert, peintre industriel de grand mérite, musicien 
et poëte. C'est là que ces deux hommes, qui ne se 
connaissaient alors que depuis peu, se lièrent d'une 
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amitié étroite que la mort seule a pu rompre. 
M. Louis Spach, inspiré par l'éclat de cette fête, 
improvisa quelques strophes allemandes adressées 
au général Foy qui en était le principal héros et 
auquel le lendemain M. Lebert se chargea de les 
traduire pendant une excursion à la Schlucht qui 
termina dignement la fête du Schlosswald. La 
seconde illumination de là forêt et de la maison, qui 
ne le céda sous aucun rapport à celle de 1821, eut 
lieu en 1829 en l'honneur du grand orateur de Top- 
position, M. Benjamin Constant, qui à plusieurs 
reprises visita la ville de Munster, ainsi que ses amis 
les fils Hartmann. L'aîné, le futur pair de France, 
était devenu son collègue dans cette chambre où la 
voix du général Foy, mort depuis quatre ans, était 
remplacée par celle du héros de cette seconde fête. 
Les énergiques manifestations libérales de cette 
époque aboutirent à la révolution de 1830; depuis 
lors le Schlosswald n'a plus vu de fêtes aussi bril- 
lantes, car celui qui en était le principal organisateur, 
M. F. Hartmann, était arrivé lui-même aux honneurs 
de la représentation auxquels il aspirait depuis dix 
ans et qu'il conserva pendant tout le règne de 
Louis-Philippe. Arrivé à un âge avancé, il avait 
depuis 1848 renoncé aux orages de la vie politique 
et ne recherchait que la tranquillité. N'a-t-il pas 
dû souvent, dans ses promenades dans ces lieux 
charmants, penser aux beaux jours des temps passés 
et voir surgir devant ses yeux les images de ses 
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hôtes illustres^ qui tous Tavaient précédé au tombeau. 
N'a-t-il pas dû souvent se dire tout bas, en songeant 
aux vicissitudes des choses humaines : « Bien n'est 
stable ici-bas. Vanité, tout est Vanité, rien que 
Vanité!» 

Plusieurs chemins, partant de la maison de cam- 
pagne, conduisent vers la ruine du château. La 
route carrossable qui monte jusqu'au point culmi- 
nant, aboutit à la place Napoléon; bien qu'un 
peu longue, c'est toujours celle qu'on préfère; elle 
oflfre de beaux points de vue sur la vallée et touche 
à chaque instant aux plus belles parties de la forêt. 
Chemin faisant on respire avec délices un air 
embaumé et on admire les beaux arbres qui bordent 
les deux cotés de la route. Là se trouvent toutes 
les essences forestières, et les conifères d'une belle 
venue, avec leurs longues branches garnies de 
mousses grises, captiveront surtout votre attention. 

Le sentier direct, qui s'élève en zig-zag et croise 
en plusieurs points la route, longe en quelque sorte 
une clairière qui nous ménage une vue sur la ruine. 
Il ne laisse pas d'avoir un charme particulier pour 
un bon marcheur; mais il estraide et un peu pépible. 
Nous suivrons donc de préférence le chemin très- 
agréable qui part du même point que le sentier, mais 
s'en détache après une trentaine de pas pour longer 
une belle rangée de mélèzes, plantés au-dessus d'un 
ravin qui se prolonge à l'Est de la maison vers la 
forêt, au-dessus de la grande cabane. Ce chemin vous 
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conduit au bout de quelques minutes à travers la 
forêt qui, de ce côté, est d'une vigueur extraordinaire 
et aflFecte une certaine sévérité (caractère des forêts 
exposées au nord de la vallée.) Le sapin noir et le 
hêtre y dominent sur les autres essences; leurs 
troncs élancés et leurs couronnes touffues semblent 
être les soutiens de voûte d'un temple immense ; 
répais feuillage intercepte en partie les rayons 
solaires et forme une espèce de crépuscule qui vous 
rappelle le demi-jour des antiques cathédrales. Le 
silence qui règne dans ces solitudes n'est interrompu 
que parlé chant de la mésange qui prend ses joyeux 
ébats. 

Après un demi-kilomètre de marche, en montant 
insensiblement, vous arriverez au milieu d'un groupe 
d'arbres majestueux, abritant une station construite 
en forme de balcon et encadrée de blocs de rochers 
formant balustrade. Ce balcon rustique, appelé 
Place de Caroline , en l'honneur de la mère du 
propriétaire, est adossé au pan de la montagne qui 
fait face à la vallée extérieure et qui descend à pic 
depuis le château sur une étendue de 100 mètres. 
Des bancs placés en ce lieu de repos vous engagent 
à vous asseoir un moment et à contempler le beau 
panorama qui se déroule sous vos yeux et qui em- 
brasse toute la contrée depuis le Schlosswald jusqu'au 
château de Plixbourg, paysage ravissant et qui 
offre le pendant de celui qu'on a sur ce dernier 
château vu du côté opposé. Si vous voyez tout cela 
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par une belle matinée de printemps, tout est frais 
et vivant; et les contrastes de la lumière et de 
l'ombre dans ce grand tableau naturel sont saisis- 
sants^ Dominant à 100 mètres la base orientale de 
la montagne, vous voyez à vos pieds une masse de 
groupes d'arbres parmi lesquels vous remarquez 
surtout les jeunes sapins en forme de flèches élancées. 
Le chant des oiseaux, avec l'infinie variété de leur 
ramage, offre un attrait tout particulier: vous enten- 
dez le merle, le pinson et la grive qui semblent se 
disputer la couronne décernée au chantre le plus 
harmonieux; à leur gazouillement se mêlent les 
notes railleuses du geai vagabond et le cri de l'invi- 
sible coucou. 

La route de la vallée, qui allait droit devant vous 
vers Colmar, a été rejetée vers la gauche et remplacée 
par la ligne du chemin de fer. Vous voyez le monstre 
flamboyant arriver depuis Soultzbach; il s'arrête 
pour repartir de la gare de Gunsbach; le roulement 
sourd de ces wagons arrive jusqu'à vous comme 
l'écho d'un tonnerre lointain et va se perdre un 
instant après derrière la montagne. Après une halte 
d'un quart-d'heure que l'on pourrait consacrer à un 
petit déjeûner (il est bon de se munir de quelques 
provisions quand on part de Munster), nous re- 
prenons notre chemin qui, de ce point, fait volte-face 
pour aller vers le côté de la vallée, c'est-à-dire vers 
l'ouest, et s'élève toujours sous le château, dont on 
voit déjà les débris joncher le sol moussu de la forêt. 
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Ai»*ès un quart-d'heure de marche, on dé|x)uche 
sur un rond-point entouré d'une haie vive, dont le 
centre est occupé par un superbe platane. Ce rond- 
point domine la clairière tracée dans la forêt (dont 
nous avons déjà fait mention), et par conséquent la 
maison de campagne ainsi qu'une pprtie du jardin 
anglais. Nous sommes ici à 520 mètres d'altitude, et 
nous avons devant nous tout le panorama de la 
petite vallée (reproduit par une magnifique photo- 
graphie de M. Braun de Dornach.) 

Vous voyez au premier plan la grande filature 
Hartmann; derrière elle la ville de Munster et toute 
la petite vallée jusqu'à Stosswihr avec la filature 
Fritz Kœchlin; au fond, derrière ce village, vous 
îipercevez l'église avec sa tour élancée, puis au- 
dessus la dépendance dé Sultzeren, le hameau du 
Eck, dont ses maisons blanches sont entourées 
d'arbres verts formant les groupes les plus gracieux. 
Vous découvrez aussi les Hautes Vosges à votre 
gauche, le Hohneck, la Schlucht, le Wurtzelstein, 
le Montabey, dont vous distinguez les chalets, et le 
Fanet jusqu'au Riesberg, qui occupe la droite de ce 
grand tableau. 

En vous tournant de nouveau vers l'est, vous 
apercevrez la ruine du Schwarzenbourg qui occupe, 
à une distance de trente pas, le somjnet d'une roche 
granitique, mise à nu par la main de l'homme. L'en' 
semble de ce château ne présente plus qu'un amas 
confus de moellons; on distingue cependant encore 
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lês batsës de deux tours rondes, en àvailt d'un ànir 
éîtué plus haut, qui est écroulé. Ce mur est percé 
d'une porte cintrée très-basse, qui, à l'extrémité d'un 
sentier couvert de débris, donne accès dans ce manoir 
de la féodalité. A l'intérieur, les arbres, les ronces 
et les broussailles se soïit partagé le terrain et 
y régnent en maîtres. Vers l'est, là où la muraille 
est soudée à la roche qui descend à pic à une 
profondeur de 100 mètres, se trouve un point où 
l'on peut escalader le mur écroulé, mais en usant 
d'une prudence extrême. Ce mur semblé avoir 
soutenu le plancher d'un second étage. Arrivé sur le 
haut et en regardant vers l'Ouest, on voit dans un 
coin à gauche une fenêtre ogivale et quelques traces 
d'une fresque représentant les formes indécises d'une 
vierge et d'un ange et provenant des débris de la 
chapelle du château. De cette hauteur on domine 
l'avant-plan du château, qui descend à une profon- 
deur considérable. Je conseillerai aux touristes de 
ne pas trop s'approcher du bord de la muraille, car 
tout menace ruine et vous pourriez rouler dans 
l'abîme. Reprenez avec précaution le chemin par 
lequel vous êtes venu et opérez lentetnent la descente 
(qui offire plus de danger que la montée), en vous 
laissant glisser sur le ventre et en vous crampon- 
nant solidement aux pierres qui font saillie dans le 
mur. Pour sortir du château, il y a un autre chemin 
qui descend sur le mur extérieur, vers le nord-ouest. 
Nous allons raconter brièvement les faits histo- 
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riques qui se l^ttachent à ce château et qui n'ont 
d'ailleurs que peu d'importance dans les annales 
de notre Alsace. 

Pendant le fameux interrègne des Hohenstauffen 
et des Habsbourg, l'empire d'Allemagne étant livré 
à Tarnachie et ne connaissant plus que le droit 
du plus fort, un des plus dignes représentants de ces 
temps où la naissance donnait le privilège de piller 
impunément, le sire de Grerolseck, voulant acquérir 
des domaines aux dépens d'autrui, s'avisa d*attaquer 
les dépendances de l'abbaye de Munster, et de lui 
enlever une partie de territoire qu'elle tenait des 
rois mérovingiens. Posté sur une montagne aux 
porte du couvent, il la déclara sa propriété, avec 
jouissance des droits de chasse dans les forêts et de 
pêche dans les eaux de la Fecht, ajoutant que si le 
Père abbé avait des réclamations à élever, il vînt 
les soutenir. Pour assurer cet acte de spoliation, il 
se bâtit un château-fort, espèce de retraite de bête 
fauve, épiant: le moment de se déclarer au lieu et 
place de l'abbé, seigneur de la vallée toute entière 
en prenant la qualité dé comte du val de Saint- 
Grégoire, ou toute autre marquant son indépendance. 
Et c'est ainsi que cette spoliation, consommée au 
détriment de l'abbaye de Munster, fut maintenue en 
dépit des réclamations énergiques et réitérées de 
l'abbé, grâce surtout à la prescription, par laquelle 
le droit de propriété échut définitivement au comte. 

Trente années plus tard, en 1293, l'évêque de 
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Bâle fit enfermer dans un cachot de ce même château, 
du consentement du seigneur, le vaillant prévôt de 
Colmar, Walther Rœsselmann, qui, dans le soulè- 
vement général de l'Alsace, avait pris parti pour le 
malheureux empereur Adolphe de Nassau, tué à la 
bataille de Gœllheim. Rœsselmann s'enfuyait du 
côté de Rouffach lorsqu'il fut fait prisonnier par les 
-ijroupes de l'évêque. Conduit au château comme 
perturbateur de la paix publique,, il y mourut après 
une longue captivité. Le château, après être resté 
pendant de longues années la propriété des Gerolseck, 
changea ide maîtres à plusieurs reprises et devint, 
aa. 1402> j la propriété d'un noble nommé Beger de 
Geisbokhedm, qui le fit restaurer et agrandir à grands 
frais rf Le (Chroniqueur de Rouffach, Materne Berler, 
déclare avoir vu, dans la chapelle du château de 
Schwartzenbourg, une pierre tumulaire avec une 
inscription latine relatant cet événement, ainsi que 
le trépas de ce chevalier. 

Après la guerre de Trente ans, l'Alsace, devenue 
province française, ceux de ses domaines qui appar- 
tenaient à des nobles allemands émigrés servirent à 
doter les serviteurs du grand roi. C'est ainsi que 
la propriété du Schwartzenbourg passa entre les 
mîdns de deux bourgeois nommés Pierre Schder ou 
Stœr et Gaulthier, tous deux délégués au Conseil 
souverain d'Alsace. Leur successeur étant mort 
sans laisser d'héritiers directs, Tabbaye de Munster 
parvint, en 1725, moyennant achat, à recouvrer ses 
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droits de propriétaire, dont elle avait été spoliée 
cinq siècles auparavant. 

En 1793, le Schwartzenbourg fut vendu comme 
propriété nationale. Un bourgeois de Munster, M. 
Jean Schott, républicain sincère, devint Tacquérem: 
d'une grande partie de ce domaine. Au commence- 
ment de ce siècle, M. Frédéric Hartmann-Metzger 
l'acheta et convertit toute la forêt en un parc 
immense. Durant soixante années consécutives, cet 
amateur de la nature ne cessa de consacrer de 
grandes sommes à l'entretien de cette belle propriété, 
qu'il dota de nouvelles créations. Après l'avoir 
constamment embellie, il. la légua, en 1862, à son 
neveu, M. Frédéric Hartmann-Sanson, maire actuel 
de la ville de Munster, qui depuis lors y a opéré de 
notables changements. 

M. Henri Lebert a composé, il y a quarante ans, 
un vaste dessin des ruines du château de Schwartzen- 
bourg, dessin que M. J. Rothmuller a reproduit dans 
une charmante lithographie publiée dans son Musée 
pittoresque de l'Alsace, et dont tout récemment M. 
Braun de Dornach a donné une magnifique photo- 
graphie. 

Les abords du château de Schwartzenbourg sont 
d'une beauté classique: un gazon fin, émaillé.de 
fleurs, tapisse du coté du couchant, la base du rocher 
qui porte les ruines et que revêtent des plantes 
grimpantes entrelacées en tous sens. Vers la droite 
il est &cile de reconnaître que l'on a creusé et ^evé 
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w^e partie delà mmitagne pdnr inéttre en rëlii^f lit 
rodie ckmrerte de terre ; ces eioavaiions bnt pl*odmt 
un ratrin assez profend qui se voit encore aujourd'hui ; 
il est douyert d'une moussé très-épaisse de couleur 
olirâttis; de beaux sapins de Lore et de STëltéb 
bouleaux s'y dressent, 'encadrant de leur verte 
ramui-e les miirs gris de la riiine. Un sentifer très- 
cdquet donne accès dans uh enclos composé de 
diamps , de vignes et de prairies. La base du ravin 
est couveH;e d'énormes fragmentis de murs^ qui se 
sont détadiés du haut des tours rondes du château 
et ont roulé jusqu'en bas. Ces débris ^ qm retient 
encore un ciment indestructible^ sont dispersés sut* 
un épais tapis de pervenches qui couvre la terre. 

Le lieire, qui pirend fitcilenient racine dans ces 
bk)cs^ les a tapissés d'une couche épaisse de feuilles 
d'un vert sombre et luisant ; on dirait que la nature 
s'est efforcée de couvrir d*un manteau de deuil 
eeb lierres humides, contre lesquelles sont venus ei- 
pira^ les plaintes et les soupirs du malheureux 
Rœsselménn pendant sa longue captivité. 

lÀlégeode populaire, qui retient toujours quelques 

tracés du passé, a consa'vé un vague souvenir de la 

captivité de Rœsselmanil enfermé dans le Schwartzên- 

thùrm. Elle a fait de ce nom Pfaffenthurtn, qui s^nifie 

le lieu où l'on enfermait ailcienneihent les moines ré- 

dsikâtrants du couvent. Un inoine pécheur trani^^rmé 

par un charme quelconque en hibou monstrueux, 

rôdehût nuitamment autour du Pfaffenthurm en at- 

11 
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tendant qu'une jeune fille vierge vienne, par un bais©* 
innocent, le délivrer de cette laide métamorphose (*). 
La dame blanche du Schwartzenbourg a été vue 
souvent, faisant ses rondes nocturnes autour du vieux 
château et condamnée à cette course éternelle pour 
une faute de jeunesse. 

En revenant vers le rond-point à proximité du 
château vers le bord de la montagne, tâchons de dé- 
couvrir, à notre gauche, un petit sentier caché par 
les broussailles et descendant à travers la forêt, pour 
gagner en quelques minutes la grande route du 
Schlosswald qui, de ce point, toudie à la hauteur et 
longe le bord supérieur du ravin. Elle contourne le 
château et, tournant brusquement vers Te couchant, 
vous conduit tout droit à la place Napoléon. La 
montagne, qui déploie ici une sorte de plateau, est 
aussi convertie en jardin anglais; vous ferez bien de 
de vous arrêter un instant dans cet endroit, car c'est 
l'un des plus charmants du Schlosswald. On y respire 
l'air le plus pur et on a devant soi les belles forêts 
de Griesbach, garnissant les hauteurs du village que 
l'on aperçoit au fond de la vallée. La place Napoléon, 
entourée d'arbres magnifiques, se trouve à l'issue 
d'une allée de ce jardin, faisant face à la vallée 
extérieure. Plusieurs chemins convergent à ce point 
culminant du Schlosswald. Garni de fauteuils rus- 
tiques pour la commodité du visiteur, cet endroit 

(*) JSiUàêêi$che9 8agenbueh par Aug. Stœber, page 60. 
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est plutM une terrasse qu'une place. Il domine toute 
la vallée extérieure et vous voyez se dérouler sous 
vos yeux un des plus magnifiques panoramas de la 
vallée de Munster. Au premier plan vous apercevez 
les villages de Griesbach, de Wihr-au-Val, de Walbach 
et de vastes prairies couvertes d'arbres que sillonne 
la rivière de la Fecht; l'arrière-plan est occupé par 
les châteaux du Hohlandsberg et duPlixbourg cou- 
ronnant les montagnes boisées, et par la ville de 
Turckheim que domine le vignoble. Dans le lointain 
vous découvrez les contours vagues et vaporeux du 
la Forêt-Noire, les bords du Rhin et la plaine de 
TAlsaoe où, par un temps propice, vous voyez fuir 
une traînée de vapeur blanchâtre à peine visible : 
c'est la locomotive qui file d'une extrémité du pays à 
l'autre. Ce tableau est d'un effet splendide, surtout 
par un beau soir d'été, quand le soleil descend der- 
rière vous vers les hauteurs du Tanet. 

La place Napoléon tire son nom d'un cheval qui 
avait appartenu au grand empereur et que M. Hart- 
mann, qui en était devenu l'acquéreur après les 
Cent Jours, y fit enterrer. Ce culte des chevaux 
ayant appartenu à des hommes historiques était le 
faible de M. Hartmann, qui devint successivement 
possesseur du cheval de bataille du général Rapp, 
son ami d'enfance, et d'un cheval blanc du général 
Foy ; il le monta pendant plusieurs années et le fit 
empailler pour le conserver au Schlosswald, en 
souvenir de son ancien ami qu'il y avait fêté en 1821 . 
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De Ift plftcô NapdléoQ^ un saatier %id se dirige 
vers la hauteur en contournant la belle vallée dé 
Griesbach^ vous conduit en une heure à Soultzbachj 
où vous pourriez arriver à temps poUr le dîner. 
Mais nous ne pouvons qu'indiquer cette charmante 
partie, nous réservant le plaisir de vous conduire de 
ce même point sur la hauteur par la forêt du Géisben, 
afin de déboucher sur le sommet de lé montagne du 
Dumbiihl^ pour revenir à Munster par la vallée 
d'Eschbach. Ce chemin s'ouvre sur le coté droit di 
fond de la place Napoléon et voUs mène d'abord 
à un taillis de chênes, qui couvre la partie haute dé 
la montagne pour se prolonger le long du versant 
nord ; puis il traverse la magnifique forêt de sapins 
noirs du Geisben et débouche au haut d'une prairie, 
près de la ferme de Jean Jedelé. Si maintenant 
une petite collation composée de beurre exquis, de 
miel, de lait et arrosée d'un bon verre de viti 
ou d'excellent kirsch pouvait vous tenter, je vous 
engage à entrer au chalet. Vous recevrez l'accUâl 
le plus cordial de ses habitants qui, dans leur 
franchise et leur simplicité, présentent le type le plus 
pur des paysans de la vallée. La vue en ce point est 
encore charmante ; elle embrasse les montagnes qui 
ferment la vallée derrière Munster vers Touest. Vous 
descendez alors vers le Dumbiihlkopf, en le contour- 
nant vers la gauche par un sentier rocailleux qUl 
domine la belle vallée d'Èschbach et s'ouvre dans le 
voisinage de la ville. Cette vallée latérale, Uoe de» 
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plu» pittoresques di; temtoire de TandeBue abbaye, 
descead des hauteurs boisées en deçà du village de 
Wasserbourg, où vous arrivez égalemeut par un 
sentier qui, de la ferme, aboutit près du château 
de même nom et passe à travers les forêts de sapins. 

Chemin fusant, voù'e œil plonge dans le village 
d'Eschbach, dont la population est essentiellement 
agricole. Aucune industrie n'y a encore pénétré, 
l'on n'y trouve que le métier à bras d'un tisserand 
qui y exerce son humble profession ; pul bruit ne 
trouble ici le silence pendant les journées d'été où 
tous les bras valides sont employés aux travaux des 
champs, si ce n'est le chant du coq entouré de ses 
poules. Les pentes raides des montagnes qui bordent 
le vallon sont couvertes de maisons rustiques entou- 
rées de jardins potagers et de champs ; tout y respire 
la paix et le bonheur. Sur les versants à l'est du 
Solberg, qui plongent avec leurs ravins couverts de 
jeunes taillis, vous voyez une des dépendances 
d'Eschbach : c'est le hameau du Erschlitt,où se sont 
établies quelques familles romanes, parlant le patois 
des Vosges, contraste singulier dans cette vallée où 
l'on ne parle que l'allemand alsacien. 

Le chemin de descente, que nous'suivons lente- 
ment, nous oflFre un peu plus bas une vue saisissante 
sur la ville de Munster. A notre droite nous voyons 
les hauteurs du Dumbiihl,, converties en champs 
fertiles où les habitants d'Eschbach, grâce à des soins 
exceptionnels, peuvent cultiver les céréales. Un 



Digitized by 



Google 



— 158 — 

autre chemin qui, depuis le village, longe le versant 
de la montagne, est complètement ombragé par les 
arbres fruitiers qui le bordent ; nous le recomman- 
dons aux touristes. Descendant insensiblement vers 
le fond de la vallée, il vous permet de vous orienter 
facilement pour trouver les autres chemins qui vous 
mènent soit de ce côté, soit de l'autre, vers la ville 
que vous voyez faaijours devant vous vers le nord; 
vous y arriverez bientôt, satisfait de cette belle 
promenade qui ne vous aura pas coûté iarop de 
fatigue. 
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XIU. 



Promenade & Gttnsbaeh 

Par le Galgenberg, pour reyenir à Munster par le chemin 
de grande commanioation. 



Notre seconde promenade comprendra les mon- 
tagnes situées en avant de Munster, exposées au 
midi et faisant face au Schlosswald. Ces montagnes 
sont occupées en majeure partie dans leurs parties 
basses par un vignoble où Ton récolte d'assez bons 
vins; leurs sommets sont boisés, mais leur ensemble 
présente un caractère aride, et elles sont privées de 
cette végétation luxuriante qui distingue les mon- 
tagnes du côté opposé; ces dernières sont en effet 
couvertes de magnifiques forêts et leur flore est 
composée d'autres éléments que de ce côté-ci. 

Nous abordons ces montagnes par le Galgenberg; 
le chemin qui nous y conduira depuis la ville passe 
à côté de l'église Saint-Léger, pour franchir un 
pont en pierre de taille connu sous le nom de 
Huenlesbruck. Au-delà du pont le chemin passe 
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devant le vieux cimetièFe pour aller tout droit ren 
Test et plus loin longe le nouveau cimetière, situé à 
rentrée de la vaUée du Haidenbach. Là nous fran- 
chi»9ons le Ko/ppelbmùhlem y petit filet d'eau qui 
en débouche* £n suivant pendant un instant la rive 
gauche de ce ruisseau, nous arriv^as par un senl^ 
rocailleux à la base du Galgenberg. Cette montagne 
doit son nomÀl'iBfltnia^ntdasupplinequi yavait été 
placé a{»*ès Toccupsiticm française, lorsque la pot^[ice 
fiilt S];^]:^^ée ai;:^ 8ui4)Uces du glaive et du bûcdiM', 
usités diuis la vieille cité impérialf. Au bout d'une 
petite marche, nous nous trouvons sur un mamelon 
couvert de bruyères et raviné par d'anciennes car- 
ri^s d^ granit : p'est là qu^avait été dressé le si- 
nistre engin. Nous possédons une relation de la 
solennité quien accompagna la pose. C'était le 20 juin 
1660. Q fut élevé en présence dœ deux préyôts de la 
ville, Zacharie Miill^ et Balthasar Schneider, des 
conaeillers, du greffier et de trente boui^eois armés^ 
précédés d'une bannière déployée. Le premi^> clou 
y fut eufoncé par Thiébaut Herzog, au nom du prévét 
régnant; les autres dous, destinés à attacher le reste 
delà charpente, furent enfoncés par les diarpentiers. 
Fiat jiù^tithfpereat mt^nc^i^, ajoute le témoin oculaire 
de cette solennité, le pasteur Jean Scheurer, à la 
relation duquel nous avons emprunté la citaiioa ci- 
dessus, qui se trouva en marge dans son registre 
d'état çivU. 
Affi^ de oe point dfsinôstoe mémoire, le ebemk 
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ufi p«tt Fâide s'élève vers la haute»? à k*ai>:er9 des 
roches granitiques^ en longeant des champs eo^fmls 
enclos de mwts grossieFs et des plantations èd vignes, 
Il m dirige enmite va*s le nopd-^st en mentant de^ 
eraient pcmr ga^er, après un parcours d'un kilo- 
mètre, un beau champ cultivé où s'élèvearrt des noyem 
de la plus belle venue. Ce champ s'étend au pied 
d'une montîigBe ei, au-dessous de la forât qui cou- 
ronne les hauteurs de la vallée du Ealben. Le chemin 
dei^send ensuite en pente douce vers les fennes du 
^^bach «pendant de la commune de Munster et 
masquées par une véritable fi^^êt de cerisiers qui les 
voile mtièrement. Is kirsch du Èalben est d'une 
qualité exquise. Pour le goûter, vous n'avez qu'à 
entrer chez le fermier Koch qui, le dimanche 
surtout, reçoit force visiteurs auxquels il débite de 
bon vin, du pain, du miel, des fruits, etc. ; souvent 
on vient à la ferme pour y fair^ une partie de quilles. 
Le Kalbach est un de ces coquets et gracieux 
vallons latéraux qui déboudient dans la vallée 
principale avec leurs praines humides. Dominé du 
côté droit par une forêt, il oflBre, avec tous leurs acci- 
dents, de charmantes prairies et des sites admirables; 
du côté gauche, avec ses champs et ses vignes, il a 
Pair d'une petite oasis jetée au milieu de montagnes 
aux va'sants aridescouverts derocherset de bruyères. 
Bien de beau comme ce vallon au commencement 
du printemps, quand les cerisiers et Tépine du 
IN^melier ont repris leur blanche parure; on 
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dirait une avalanche de fleurs. La prairie surtout est 
admirable, elle présente un tapis du vert le plus 
pur, émaillé de fleurs les plus variées; le cresson 
sauvage y déploie ses calices d'un lilas tendre, aux- 
quels se marient, les xsQrolles dorées du souci et 
les fleurs jaunes de la primevère. On y entend le 
bourdonnement de myriades d'insectes et surtout 
des abeilles, qui y vont butiner; on y voit tour- 
billonner des essaims de papillons blancs et jaunes, 
pendant que le merle chante dans les bois et que 
l'alouette, voletant au-dessus des champs cultivés, 
lance ses notes joyeuses. 

A partir du Kalbach, le chemin suit les sinuosités 
des montagnes et passe en général à travers de 
jeunes taillisi plantés sur ces versants que brûle le 
soleil ardent de l'été. Tantôt il entre dans un beau 
vallon au fond verdoyant, arrosé par des sources 
limpides; tantôt il passe sur des rochers hérissés 
de ronces et d'églantiers, pour s'avancer vers la 
vallée principale, offrant à chaque tournant des 
surprises nouvelles. Ce sont surtout les effets d'un 
beau mois d'octobre que nous voudrions vous faire 
admirer; alors les arbres du Schlosswald ont encore 
conservé leur feuillage où toutes les nuances du jaune 
et du rouge contrastent avec le vert foncé des sapins; 
alors les prairies qui s'étendent au fond de la vallée 
sont couvertes de nombreux troupeaux paissant, et 
le tintement des clochettes arrive jusqu'à vous ; et 
quand vous verrez, par un beau soleil couchant, ce 
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magnifique tableau inondé de lumière entremêlée 
d'ombres, vous vous écrierez avec moi : « Ouil la 
vallée de Munster est belle ! belle jusque dans ses 
moindres détails ! » 

Le chemin, qui descend en pente douce, a bientôt 
gagné les terrains cultivés situés au-deèsus de Giins- 
bach. Vous entrez dans ce village par le côté ouest, 
non loin de l'église, devant laquelle vous passez pour 
arriver à la nouvelle chaussée qui communique avec 
la gare. Gunsbach en lui-même n'oflfre rien de re- 
marquable, si ce n'est le bâtiment de la mairie , 
construit dans le même style que celui de Munster. 
La population, qui est très-laborieuse, est entièrement 
adonnée à la culture de la vigne; les coteaux qui en- 
vironnent le village en sont couverts. La qualité du 
vin qu'on y récolte n'est pas trop mauvaise et les 
vignerons giinsbachois aiment à relever les mérites 
alcooliques de leurs crûs du Neuberg et du Schorri. 

Pour retourner à Munster, nous prenons le chemin 
ordinaire, c'est-à-dire en longeant la base des mon- 
tagnes que nous venons de parcourir pour aller à 
Gunsbach. Ce chemin, en très-bon état, a été nouvelle- 
ment restauré à titre de grande communication entre 
Munster et Beblenheim. Après avoir quitté Giinsbach 
il passe à travers lesjardins potagers et les champs si- 
tués àgauche ; à droite il longe des vignobles, puis d'un 
côté des prairies et de l'autre une pente de rochers 
escarpés couverte de broussailles et de plantes odo- 
rantes, parmi lesquelles on distingue surtout la 
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miÔ^urteine et le rcmiaria sauvage* Nous ^ndv^ois 
ensuite au mduHn de M. Bublaïkl^ auciea maire de 
Huiufter. A uotre droite se trouve ua petit vallon 
d'où s'échappe un ruisseau limpide; ce ruisseau et 
lecbêue séculaire du Haaçi dout il baigne le tronc 
vtrmonlu, qu'put rougé les chenilles voraces du 
Bamby^ cosms, fcrmaieut autrefois la ligne de dé- 
maroatiou 4^* territoire de labbaye, qui allait d'ici 
directeu^eut à travers le Haag vers Griesbach, en 
lopgeant l» base orieqtale du Schlosswald, A partir du 
yieux cbâue du Haag (*) le (àemin montp sensible- 
ment le lopg d'un ravip, à la base duquel s'étendent 
(tes prairies à travers lesquelles la Fecht roule ses 
e^ux brjiyaptes. A nptre droite nous voyons des 
champs ^ Je Yignohle munstérien du Kkebach, qui 
gp^rnit les ppntes douces des montagnes situées en- 
d^ça du J^albach, et au bas desquelles passe le che- 
min. Npus arrivons, après une promenade d'un 
kilQmètr(5, hi l'embouchure de la vallée du Ealbach, 
dqnt UQU^ apercevons les fermes h moitié cachées par 
les arbres, et que nous avons visitées à l'aller. Les 
nombreuses sources du vallon se sont réunies en ce 
point et forment nn petit ruisseau qui passe sous un 
I¥)nt voi^té et va se jeter dans la Fecht; le bas-fond 
où çqul^ ce riiisseau est qccupé par une prairie ma- 
récageuse, qui porte le non» de Trou des cerfs (Hirt- 
zenloch). C'est par ce passage, forant une gorge qui 
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d^nae aoeès êajxs hi bois iouffiss du Hobrbtbberg et 
d« Kôhl^rari», quesads doute s'édtappaient les cerft 
ajjrèe avoir traversé les eaux de la Fecht pour ^é èç- 
rbberails: meiites acharnées dti ^rë de Sehwartzeh- 
bourg ou de son voîsm le sire de Giérsbourg, qui 
aimaient à Iràquéf ces nobles tnîniiiants> disparus 
complètement de la vallée dè})ui& 80 ans^ 

Le Kalbemtein, qili toudiè au Hîrtzenlorih, es* lé 
bîase rocheuse du Zellenberg, vignoble dfes Munsté- 
riens^ sur liiquelle nous continuons notre chemiù* 
Cette espèce de proinontoîJpe dé granit avançant danà 
lés prairies est baigné par les eaux dé la Fécht; èh 
lui a plaisamment dbnné le ikôni de HiJbhtltar. 
M. Maurer> digne enfant de la vallée^ a trànëfefiné 
ce rocher en urt magnifique jardin où il cultive des 
légumes et des fruits qui réussissent admirablement/ 
grâce à l'heureuse exposition dti lieu et à l'excellente 
terre qui remplit les crevasses et garnit les contoiirs 
de la roche. Une petite auberge, bâtie pér le i*o- 
priétaire et coquettement perchée sur le point ciil- 
minant, vous invite à pl^ndre un petit goûter frugal 
arrosé d'un verre de bière ou de bon vin du pays ; une 
promenade dians le jardin ne manque pas d'attraits 
et M. Maurer se fera un plaisir de vous indiquer 
l'endroit où se trouvait jadis le fauteuil ou la chaise 
de l'empereur Barberousse . Ce souverain, au dire de la 
légende, voulut un jour visiter la vallée. Ayant passé 
à Turckheim, à Wihr-au-Val et à Giinsbach, il monta 
la côte jusqu'au voisinage de l'abbaye ; là il s'assit 
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un instant sur un rocher du Ealbenstein qui^ par une 
excavation naturelle, formait une espèce de chaise, 
et s'en retourna sans aller plus loin, sans visiter les 
Munstériens ni Pabbé du couvent. Il est digne de 
remarque qu'un enclos situé dans le voisinage a con- 
servé le nom de Kaisersmatt (prairie de l'empereur). 

De la propriété de M. Maurer, nous atteignons 
bientôt la penjl^da ficher du ûiêshUbety sur lequel 
passe le chemin, derrière la grande filature de 
MM. Hartmann ^Sitoé sur le versant sud du Galgen- 
berg, le rocher du Gieshubel a été converti en car- 
rières. Il fournit d'excellents moellons en granit à ses 
prQp4étaireSi qui Y. oui d^ fortement entamé. '? ' 

Un écho trèfi^distinct répondra à vot3*e voix -du coté 
oppqsé, surtout pendant le silence de k nuit. Un mo- 
'mentaprès, nous aurons attdnt le Eappelba&chlein, 
qui couleàla base occid^italede la montagne; c'a été 
là le point de départ de notre promenade qui forme- 
rait, projetée sur un plan, un parfait ovale un peu 
allongé. 

Une autre petite course dans la même direction 
nous est encore réservée pour le lendemain. Mais 
jusque-là nous allons prendre congé du lecteur. 
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XIV. 
Promenade à Haslett 

p«r la Tallée du HeidenbaehJ 



Notre promenade d'aujourd'hui eomprendra le 
giH^upe des montagnes que nous avons parcourues 
hier, c'est-à-dire la partie expoi^e au midi aux 
environs de la ville. Nous prenons, comme hier, le 
chemin de Gunsbach et nous franchissons le pont du 
Huenlesbruck ; mais cette fois nous nous arrêterons 
un moment au cimetière où, depuis deux ans, on a 
cessé les inhumations. Il est quelquefois d'un effet 
salutaire de visiter les lieux où l'humanité fait sa 
dernière étape, ne fôt-ce que pour se recueillir un 
instant ou pour se représenter plus vivement la fin 
de toutes choses et le moment fatal où l'on entrera 
dans l'éternité. Souvent aussi un cimetière, avec ses 
monuments funèbres, peut nous donner une idée des 
sentiments artistiques et religieux d'une localité. 
Rien, en effet, ne saurait les traduire plus fidèlement 
que le choix des pierres tumulaires et celui des 
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sentences qui y sont gravées. Avant de pénétrer 
dans ce lieu mélancolique^ je dois vous apprendre 
qu'autrefois la vieille cité avait établi son cimetière 
autour de Féglise paroissiale de Saint-Léger^ et que 
plus tard^ en 1790^ elle lé transféra hors de la ville. 
De nos jours l'autorité, guidée par des vues d'utilité 
et de salubrité publiques, a jugé à propos de le 
transportera ud deMi-kilom^rephii Mn, à l'endroit 
où nous avons pu le voir en passant, lors de notre 
dernière promenade. 

En entrant dans ce lieu paisible, où la ville et les 
communes rurales de Luttenbach, d'Eschbach et de 
Hohroth ont enseveli les quatre géaératîonsqmi' les 
ont devancées, vous y remarquerez coBUne dans 
toute kt vallée, que là où il y a quislque ehose de 
beau^ de grandiose ou d'intéressant, c'est sarteut le 
nt)m des Hartmann qm s'y ratta^e. Voyez cette 
pyramide entourée d'une grille en fer : c'est le 
monument de l'UluAtre chef de cette race énei^ne. 
A ses côtés reposent son épouse et ses trois fils, ainsi 
que les épouses de ses fils et ses p^âte-enfants, aôw^ 
une longue rangée de pierres tumulaires ombragées 
de saules pleureurs et de cyprès. Plus haut, dans le 
coin à gauche> se trouve le tombeau de Henri Lœwel> 
le fondateur du nouvel hospice, de qui les pauvres 
et les malheureux bénissent le nom. D'autres 
monuments> d'une valeur artistique {dus ou mrâis 
grande^ indiquent le lieu de repos d'un bon père di 
fiimiile^ d'une tendre épouse ou d'un enfant chéri. 



Digitized by 



Google 



Oa voit les tombeaux du pasteur Lucé, de ÔiayleS 
Bartholdy, du capitaiue Buhl (f t820), et celui <Jç 
Barthélémy Guilliano (f 1848), natif de Turiu, officier 
distingué du premier ^npire* parfois le monument 
^e se compose que d'une simple croix de bois sur 
laquelle on a gravé une inscrijption. Le même gazon 
toufiu recouvre la terre où tous ces morts reposent 
en paix. Le printemps y fak éelore des milliera de 
violettes et de roses, qui exhalent leurs parfums 
connue pour envoyer une consolation aux survivants. 

Derrière le cimetière se dresse la montagne du 
Narrenstein ou du Rabenstein, qui s'élève vers les 
hauli^rs du Frauenadterkopf, formant une sépara- 
tion enfles vallées du Heide»bach et du Dubach. 
Au fond du Cimetière la montagne tombe à pic, avec 
ses rochers saillants couverts de mousses grises, 
parmi lesquelles croissent une foule de plantes 
grasses et entre autres la grande joubarbe, à laquelle 
on attribue des vertus particulières contre la foudre. 
Un sentier longeant le mur à l'est du cimetière y 
monte en zig-zag et conduit au village de Haslen, 
auquel on arrive en longeant la vallée de Dubach. 
La légende rap^Jorte qu'un noble chevalier, revenant 
la nuit d'une excursion galante, se trompa de chemin 
et tomba du haut du Narrenstein, au pied duquel 
on le trouva le lendemain, écrasé sous son cheval. 

Au milieu des jardins et des champs qui sont 
à l'est du cimetière, non loin de l'ancienne maison 
^ tireurs d'arquebuse, s'ouvre le chemin qui con- 
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duît dans le Heidenbachy charmante petite vallée 
qui s'étend au pied du Frauenackerkopf entre les 
montagnes du Heidenruck et du Narrenstein, et 
non moins intéressante pour le géologue que 
pour le botaniste. Il y avait autrefois des mines 
dans cette vallée, et Thistoire nous rapporte qu'en 
1527, un certain Michel Bœringer y chercha des 
métaux avec la permission de Tabbé Rudolphe de 
Laubgass, et qu'en 1697 le prévôt de la ville, Bau- 
dinot, reçut du roi Louis XIV Fautorisation de 
reprendre les travaux des mines du Heidenbach, 
abandonnés depuis longtemps. 

Les nombreux fragments de quartz aux veines 
vertes et rougeâtres qui jonchent les pentes du 
Heidenruck, attestent que^ces montagnes renferment 
des éléments métalliques particuliers. Nous laissons 
aux hommes spéciaux le soin de vérifier ce fait et 
continuons à loisir notre promenade vers le fond de 
cette vallée, où nous arrivons après une marche de 
deux kilomètres, ayant à notre droite des prairies au 
sol accidenté, et à gauche, des champs couverts 
d'arbres fruitiers. Vers le haut, la forêt du Hagel 
borde le chemin ; au fond du Heidenbach, un sentier 
traversant une petite rivière, conduit le long du 
Heidenruck vers l'issue de la vallée et communique 
avec le chemin qui mène par le Galgenberg à la 
ferme du Kalbach. C'est le chemin de gauche que 
nous suivrons en gravissant la rampe de la montagne 
vers le hameau de Haslen. Ce hameau, dépendance 
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de Munster, est composé de quelques maisons à 
Faspect pittoresque, qui garnissent le point cul- 
minant des trois vallées latérales du Heidenbach, 
du Dubach et du Wallsbach, débouchant sur la 
ville. Bien de plus joli que les maisons de Haslen 
au milieu des champs rendus productifs à force de 
soins et de travail, et parsemés d'arbres fruitiers. 
De ce point la vue sur les deux vallées principales 
est une des plus belles qu'on puisse imaginer ; nous 
nous abstiendrons de la décrire en détail, laissant 
au touriste le plaisir de l'apprécier par lui-même. 
Derrière le hameau se dresse la tête du Frauenacker- 
kopf, où conduit un excellent chemin qui contourne 
cette cime balloniforme (voyez plus haut). 

Derrière le Frauenackerkopf, vous voyez les mai- 
sons du Hohrothberg, que domine le sommet majes- 
tueux du Glasborn, à 950 mètres d'altitude. Dans 
ces parages alpestres, aux versants rocailleux, 
couverts de débris de granit, la main de l'homme a 
recherché la moindre petite parcelle de terrain 
productif pour la cultiver. Là, tout respire le calme 
et la tranquillité; nul bruit de voiture ou de mar 
chines ne trouble le silence profond, au sein duquel 
rhomme n'a de commerce qu'avec la nature. 

Vers la gauche de Haslen, un bon chemin conduit 
par le versant opposé au fond de la vallée du Walls- 
bach. Ce vallon, véritable pendant de celui du 
Heidenbach, est arrosé par un petit torrent qui sert 
à l'irrigation de ses vertes prairies. On descend par 
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ce chemin à pèntè douce le long du Roâko^f, pour 
arriver en bas, â la ville, du côté des ancieùnes* 
fabriiques dlndiennes, et on y débouché paf la rtfe 
de Hohroth, que nous connaissons déjà. A gauche, 
près du pont jeté sur la rivière dé lai petite vallée, à 
l'issue de la vallée de Walïsbach, un petit sentier 
qui s'engage dans les prairies et longe la rigolé 
d'irrigation et |a base des moi<tagnes du Dùbàch, à 
travers les sites le^ plus variés^ vous ramène <Krec- 
tement au cimetière, point de départ de cette 
agréable promenade, dans laquelle nous avons décrit 
à peu près une circonférence. 
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promenade au Solbe^rg; XiUttenbach; 
la t^apeterie. 



J^ promeii^ade que nous entreprenons aujourd'hui 
s'éteç^dra sur le grçupe des montagnes situées entre 
le^ «deux vallons d'Eschbach et du Luttenbach-Kuns ; 
elle comprendra le Solberg dans tous ses détails, 
.ainsi qu'une partie de la grande vallée inférieure. 

Nous prei;ions le même chemin que pour arriver 
^u ^chlosswald, c'est-à-dire que nous passons le 
grand pont situé à l'entrée de la ville et que l'on 
appelle pqnt d'Elra, en nous dirigeant du côté de la 
brasserie Klehm. Après avoir franchi la voûte pra- 
tiquée sous la vpie ferrée, nous nous dirigerons vers 
la droite par le chemin qui longe le talus, pour 
atteindre un pptit ^entier qui s'en détache à peu de 
distance et va droit vers le tissage de M. Immer. 
Ce tissage se trouve sur la rive droite de la rivière, 
derrière le pont du chemin de fer. 

. Le spntj^r^^î^oui^ ,co^duit à la ferme du Faseneck, 
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exploitée par une honnête famille d'anabaptistes. 
C'est dans cette ferme que mourut, en 1830, le 
célèbre père Steiner , prédicateur de cette secte, 
calligraphe et poëte en hiver, fabricant de fromages 
en été. Il habita durant de longues années la ferme 
du Lauchen, située sur les confins des vallées de 
Guebwiller et de Munster. Tous les touristes qui 
ont voyagé à cette époque dans cette partie des 
Vosges, et notamment MM. Engelhart et F. Kirsch- 
leger, ont été les hôtes du père Steiner et ont eu 
occasion d'apprécier son affabilité. Près de la ferme 
du Faseneck se trouve le plus grand tilleul de 
TAlsace. Sa circonférence, en 1857, était d'environ 
six mètres. On en a abattu les branches à plusieurs 
reprises, mais il a toujours résisté, grâce à s.a forte 
vitalité, aux mutilations qu'on lui avait fait subir. 
On dit que c'est près de ce tilleul plusieurs fois 
séculaire, que fut tué par Tabbé du couvent, dans 
une partie de chasse, le dernier cerf qu'on eût vu 
dans la vallée. 

Nous ne suivrons pas ce sentier au-delà de la 
ferme, malgré tous les attraits qu'il nous offiirait 
si nous poussions jusqu'au Leimel, où il aboutit à la 
rue du même nom, qui conduit vers la gare. 

Nous revenons sur nos pas, pour prendre le grand 
chemin du Solberg se détachant du chemin d'Eschbach 
vers le midi, derrière une ancienne tuilerie convertie 
en maison d'habitation. De ce point, le chemin monte 
en pente douce vers la ferme de M. Hartmann. Cette 
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ferme-modèle est destinée à l'élève de l'espèce bo- 
vine ; on y trouve les races hollandaises pur sang, 
alliées aux races indigènes. L'aménagement inté- 
rieur est très-bien entendu ; les étables sont vastes 
et spacieuses, et Famateur d'économie rurale ne 
visitera pas cette ferme sans un vif intérêt. Construite 
dans le style suisse , elle est placée au milieu d'une 
prairie doucement inclinée et nivelée artificielle- 
ment. Les eaux nécessaires pour son irrigation ont 
été amenées du fond du Luttenbach-Runs et con- 
duites le long de la montagne, sur un parcours de 
plusieurs kilomètres , jusqu'au Solberg supérieur, 
pour être de là déversées dans les rigoles des 
prairies. Du côté de l'ouest la prairie s'élève en 
pente vers un monticule emplanté d une forêt de pins 
sylvestres. Le chemin qui longe extérieurement 
cette belle forêt offre, avec une promenade agréable, 
une vue charmante sur la ville et sur les tissages de 
M. Hartmann. Derrière la forêt, se trouve un em- 
placement réservé, où la compagnie des sapeurs- 
pompiers de Munster se livre à l'exercice du tir à 
la cible. De beaux champs, destinés à la culture, 
encadrent de tous côtés cette belle propriété, créée 
sur un terrain ingrat et sablonneux, qui ne fut rendu 
propice à la culture, au commencement de ce siècle, 
que grâce aux soins de M. André Hartmann. Le 
Solberg était devenu le lieu de prédilection de ce 
doyen de l'industrie de la vallée, et c'est là qu'il aimait 
à concentrer toute son activité. Journellement après 
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son âîùer, on le voyait y monter, soit à cheval, 
soit en calèche, pour surveiller les travaux qu'il y 
faisait exécuter. C'est là qu'un artiste distingué a 
reproduit ses traits dans un tableau frappant de 
ressemblance. îl est représenté assis sur un banc de 
gaxon, dans le rond-point ménagé au milieu de la 
prairie, au-dessous de la forêt. Si jamais vous entrez 
au musée des Unterlinden à Colmar, le concierge 
pourrti vous montrer une copie lithographiée de ce 
portrait, qui reproduit fidèlement les traits du modèle 
et que l'on doit à M. Henri Lebert. 

Le Solberg, bien que demeurant propriété de la 
famille Hartfnann, changea de maîtres à plusieurs 
reprises : après le décès de M. André Hartmann, en 
1837, il échut en partage à son fils Jacques. Celui-ci 
ne jouît de son héritage que pendant deux ans, 
mais dans cet intervalle y introduisit de notables 
changements. Il fit démolir les nombreux petits 
chalets et les granges disséminés sur tout le terrain , 
y substitua un grand bâtiment principal et logea 
tout son bétail dans une vaste étable, qui ne laissa 
rien à désirer sous le rapport de la distribution et 
de l'aménagement. 

Henri Hartmann, à qui revint en 1839 la suc- 
cession du Solberg, y conserva toutes les dispositions 
établies par son frère, dont il suivit les plans et les 
projets pour rembellissement de cette propriété de 
prédilection : il alla lui-même en Hollande pour y 
faire de grands achats de vaches laitières, afin d'in- 
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troduiire dans nos contrées la race bovine flamande. 
Le croisement de cette race avec celle de la Suisse, 
et notamment avec celle de la vallée, a donné 
les meilleurs résultats et n'a pas contribué mé~ 
diocrement à Famélioration générale de la race 
un peu trop lourde de la vallée de Munster; rieîi 
d'intéressant comme son troupeau d'environ soixante 
bêtes à cornes, paissant par un beau jour d'automne, 
et faisant retentir ses clochettes sur la prairie du 
Solberg : quelle vigueur et quelle vivacité dans ces 
vaches à la robe luisante, luxuriantes de santé et de 
bien-être, qui prennent là leurs ébats, noble troupeau 
qui faisait l'orgueil de son maître et la joie du 
promeneur. 

Le grand bâtiment des étables du Solberg fut élevé 
par M. Jacques Hartmann. Consutné par un incendie, 
il y a quelques années, il fut remplacé par le bâti- 
ment actuel, construit en style suisse par un de ses 
neveux, petit-fils du fondateùi*, qui en est actuelle- 
ment le propriétaire. 

Au-dessous du gazon, encadré de sapins et garni de 
bancs en granit taillé, et réservé aux fêtes de tir des 
pompiers munstériens, un très-joli sentier prend la 
montagne en travers du côté droit, descend rapide- 
ment le long d'un vallon pour aboutir au Leimel 
et, du côté opposé, contourne un autre petit vallon, 
nommé le Selbach, où se trouvent quelques maisons 
dépendantes du village d'Eschbach, auquel aboutis- 
sent d'autres chemins partant aussi du Solberg, 
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(Se faire indiquer un chemin charmant qui franchit la 
montagne au bas du vallon du Selbach et qui coo- 
duit au village.) 

Le bord supérieur du chemin au-dessus de la 
place du tir, montant en pente douce, est occupé 
par un jeune taillis du plus bel effet, planté depuis 
une vingtaine d'années par M. Henri Hartmann. 
On rencontre là toutes les essences d'arbres appar- 
tenant à nos forêts, ainsi qu un grand nombre 
d'espèces exotiques, jusqu'aux cèdres du Liban et 
de l'Himalaya. Un chemin commode, en zig-zag, 
franchit ce petit bois frais et ombreux, dont 
le terrain était occupé autrefois par un maigre 
pâturage couvert d'énormes blocs erratiques, dont 
on voit encore quelques débris épars. Dans la partie 
haute du bois, on rencontre un emplacement utilisé 
comme carrière de sable ou comme lavage de menu 
gravier; les eaux de la rigole mentionnée plus haut, 
qui coulent à proximité, sont lâchées dans un en- 
foncement où préalablement la terre a été remuée 
par la pioche. L'eau entraîne dans sa chute les débris 
granitiques qu'elle rencontre et les emporte vers 
le bas de la montagne , où ils se déposent sous 
forme de sable très-fin. 

Ce procédé, pratiqué depuis de longues années, a 
creusé une partie de la montagne à plusieurs mètres 
de profondeur. Les eaux des torrents ont mis à jour 
un grand nombre de blocs erratiques d'énorme di- 
mension, formés pour la plupart d'une sorte de 
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granit rare et que M. Henri Hartmann a utilisés 
pour des travaux d'art; les blocs de dimension 
moindre sont restés. A les voir jetés là pêle-mêle, on 
songe involontairement aux grands cataclysmes qui 
ont bouleversé la surface de notre globe, et dont ils 
sont les contemporains et les témoins irrécusables. 
A quelques pas plus haut, on touche au chemin de 
la rigole qui vient du fond du Luttenbach-Runs , 
côtoyé la petite rivière le long des sinuosités de la 
montagne et aboutit au bord de la vallée du Selbach. 
Suivez ce sentier, qui se dirige vers la vallée et 
qui se trouve à une altitude de 600 mètres; il 
forme sur tout le parcours une véritable terrasse , 
emplantée d'arbres par l'administration forestière et 
ornée de bancs en granit du Solberg, placés là 
par les soins de M. Henri Hartmann. Tout le long 
de ce chemin, qui présente une des plus belles pro- 
menades des environs de la ville, votre œil plonge 
dans les deux fonds de la vallée et plane sur 
le vaste emplacement occupé par la ville, qui 
s'étale à vos pieds comme un immense échiquier, 
avec ses grands bâtiments industriels, ses construc- 
tions modernes, ses rues nouvelles et ses places 
ébauchées. La pente de la montagne qui descend à 
votre droite, est couverte de blocs erratiques plus ou 
moins saillants, dont les assises ont été rongées éga- 
lement par les eaux de lavage du menu gravier ; il y 
a là des parcelles de terrain Consacrées à la culture 
des pommes de terre; mais la majeure partie est en- 
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t^Al^e par Iqs fougèrçs.et par les jeuçes ppusaes fie 
/S^pin et, (Je chêne. Surleboidj^up^rie^r^la fo^tiplus 
,%ée,gajrnit la:mo^tagne, et renyçloppejL'un épais 
mfliiteau qui fi'élève jiwïu'ii we jiKitu<Je de 800 
mètres. Cest.là qijie wmmeoee^ î*égiûa 4e8fpâ^- 
nges^explpitéeip^teslia^itantsidi^hautië^]^ et 
de rSrschlitt^ dont les i^i^ons garaiaseat 1^ ciiiie de la 
montagne. Nous gageons ainsi peu a peu Tentr^ du 
Runs, non ^nia^dimir^î la bdle. flore sylvestare qui 
garçit les borda de la rjigole, hei bwede Ja moA^^iie 
sur l9jfmd\e nous avançons, est oipoupée mm» ^*ouest 
par la filature de coton <lu Leimel> appsIsettaQt à 
M. Hartïipkann. J^u-ciessus de laifilattû^j jvieïS'Ja 
mo^gne, s'étend uae dépeiidanoe du li^iUagQ jde 
Luttenbach appfiléete ^)tw)A*Me/i^ etplus.ltaut,*iie 
trouve une autje dépendance du même village, 9^ 
pelée le'Bmchlûn. Les mais^s blancbes et les gratiges 
grises de ces .d^ux hameaux sont pittoresqu^meat 
groupées sur^espelouse^ vertes> entourées de champs 
cultivés çt garnie d'arbyiQs ftuitiers. Tout .cet ea- 
semble est fort be^u et respijfe la paix; et la tranquil- 
lité. Mais nous ne sommes pas^ans appréhensioa sur 
le sort réservé à ces riantes demeures en voyant un 
énorme bloc erratique ! de forme sphérique, placé à 
droite du chemin, juste au-dessus d'elles. Ce bloc, 
véritable épée de Damoclès, repose sur une base 
très-étroite et Ton pourrait, à Faide d'un simple le- 
vier, lui faire perdre l'équilibre. On frémit eu son- 
geant à upe pareille pa^tropbe. En roulant, 4ans 
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Vàhîîûle, ce roélier écraSeïtdt ^r son f^àsSage plus 
d'iiné nïàîsoii avec tout ce qtf elfe abrite. Lés hatii- 
tatits du Sas dé la montagne, dans feur insouciance, 
àei soup^niient même paS te danger ({\A les ineniace 
incessaiÉment. La montagtie sf'aTanceèn cet endroit 
en demi-cercle vers le noM, formant une espèce de 
col aplani, couvert de broussailles, dé sapins et de 
bouleaux. Ici encore, quelques blocs eïTatîques*dé 
^nrt, d'une dftnehsion ëxtraordînftire, vousétonhe- 
r<»ii par leurs formes et pair leur bfeauté. C'est en ce 
point que le chemin dé la rigole ooûpe le cbemîii du 
Eableniinu9en> qui part du Leimfel pour s'enfoncer 
dans Id forêt à notre gauche ; mais bàm suivons 
touJQiirs la rigolé, qui va se j^olbilger sur lâ pente 
ouest dii Solb^'g, couverte (te sapins. L'aspect du 
paysage prend ici un caractère plus èévère t le fond 
du Runs se resserve, léS montrés, hérissées de sapins 
noirs, descendent à pic; le bruit des eaux qui se 
i»*écipitetit des hauteurs du Ried et du Kahlenwààen 
en formant des cascades rapide, frappe vos oreilles 
et est répercuté pat l'écho de la partie inférieure du 
vallon. Nous touchons enfin au fond où se trouve la 
prise d'eau de la rigole ; un vieux chêne, contempo- 
rain de Charlemagne et dont lejfcronc énorme présente 
une cavité qui pourrait Servir de guérite, y dresse 
ses branches noueuses au milieu de la jeune forêt ; 
vénérable débris des générdlions passées, autour du- 
quel se pressent les générations nouvelles. 
JTous continuons notre marche en nous dirigeant 
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vers les prairies arrosées par le Runs. Après un 
moment de descente sur un chemin rocailleux qui 
longe à notre droite la pente du Solberg et les prés 
accidentés du fond, nous prenons un chemin tracé 
au-dessous de la forêt et qui traverse le vallon ; c'est 
là que le Runs descend en chutes écumantes, que 
remontent des bandes de petites truites noires . Arrivé 
sui; le versant opposé du vallon, le chemin, se diri- 
geant en droite ligne vers le nord, passe au milieu " 
de champs cultivés, ombragés de vieux noyers, pour 
aboutir au Buckelé, près de la nouvelle maison d*éiÇole 
de la commune de Luttenbach. . 

Parvenus là, nous pouvons nous en retoui^ner à 
Munster par le chemin qui longe la rivQ g^u,che du 
canal d'alimentation de la filature du Leimel, canal 
dont la prise d'eau se trouve à proximité, au-dessus 
d'une vanne établie dans la rivière de la grande vallée 
qui vient baigner de ses eaux rapides la base même du 
Buckelé. Ce chemin nous offrirait un double avan- 
tage : outre que nous pourrions visiter la filature et 
admirer les travaux d art qui y ont été exécutés pour 
l'établissement de son mouvement hydraulique, nous 
gagnerions en peu de temps la gare du chemin de fer, 
eu traversant les hameaux du Hochstaden et du 
Leimel, admirablement situés au pied du Solberg, 
dansune contrée de toute beauté. Il y a encore un autre 
chemin très-agréable : vous traversez la Fecht sur un 
pont en bois, qui se trouve à l'ombre de quelques vieux 
saules, un peu au-dessous de la prise d'eau du canal 
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du Leimel ; vous passez devant le gros du village, 
pour aller vers les fermes du Nagelstall, dépendance de 
Munster, à travers les prairies situées à Test du vil- 
lage, sur la rive gauche de la rivière, et vous coupez 
ensuite les champs cultivés des Soli-àcker, pour aboutir 
également près de la gare, en deçà du pont du Leimel. 
Mais notre intention, pour aujourd'hui, est de ne suivre 
ni Fun ni l'autre, de ces deux chemins. Nous nous 
dirigeons du Buckelé vers la papeterie de M. Braun, 
maire de Luttenbach, qui se trouve à une courte 
distance à l'intérieur delà vallée. Le chemin qui nous 
y conduit descend le flanc ouest du monticule, au bas 
duquel il se bifurque : la branche gauche traverse le 
hameau de Frœschwihr, dépendant de la commune, 
pour gagner le bas des montagnes par une très-belle 
contrée et aboutir au village de Breitenbach, situé à 
deux kilomètres plus haut. La branche droite va droit 
à la papeterie, qui fut le premier établissement de ce 
genre dans la vallée. Fondée en 1738 par un typo- 
graphe bâlois, J. Decker, elle est célèbre depuis un 
siècle par les beaux produits de sa fabrication, ainsi 
que par le séjour qu'y fit Voltaire, en 1753-1754. 
C'est là que, d'après Schœpflin, l'ami du grand Fré- 
déric aurait composé son Orphelin de la Chine et ses 
Annales de V Empire. Suivant CoUini (Mon séjour 
auprès de Voltaire), le futur patriarche de Ferney 
aurait eu l'intention de s'établir à Horbourg, près de 
Colmar; mais incommodé par les jésuites, et vou- 
lant se soustraire à leurs poursuites, il s'enferma 
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pendiant quiaze jours à la papetme de Luttenbach^ 
dans un grand bâtiment isolé^ exposé à tous les vents. 
Là il ne voyait personne, sauf un Français nommé 
Bellon, chargé par le gouvernement de surveilla: la 
qualité du papier que fivrait cette manufacture pour 
la &brication des cartes à jouer. Ce Bellon, le seul 
homme avec lequel Voltaire pût s'entretenir, jouwt 
passablement aux échecs, seul jeu que Voltaire 
aimât. Les parties d'échecs et la promenade furent 
la seule distraction du grand homme pendant son 
séjour à la papeterie de Luttenbach. Vers la fin du 
siècle dernier, cet établissement devenu la propri^ 
de la maison Eiener frères de Golmar, s'acquit du 
renom par la fabrication de ses beaux papiers vélins. 
On y voyait encore, il y a trente ans, deux grands 
bâtiments de style moderne, construits en 1804, dont 
les &çades s'élevaient majestueusement au sein de 
cette belle contrée. Ils étaient entourés d'un parc 
en miniature, peuplé des arbres les plus beaux. Là se 
trouvait aussi une magnifique fontaine aux vasques 
superposées, déversant avec bruit ses filets d'eau dans 
un grand réservoir à carpes. Puis on admirait, assis 
sur un rocher au milieu d'un autre bassin, un Neptune 
armé de son trident et le pied appuyé sur une baleine 
lançant dans les airs une colonne d'eau retombant en 
gerbe sur la face moussue de l'antique roi des mers. 
Des étangs peuplés de myriades de poissons dorés 
contribuaient encore à l'embellissement de ce séjour; 
mais le possesseur de ces merveilles a «préféré sans 
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doute voir sur sa table les modestes truites noii^ 
dont le réservoir, constamment alimenté d'eaux 
vives, se trouvait dans un coin du jardin, abrité 
contre les rayons du soleil par une gloriette de char- 
milles. 

Le propriétaire actuel de la papeterie est M. Braun, 
gendre de M. David Kiener, qui en fdt le gérant 
jusqu'en 1830. Il y a introduit de notables améliora- 
tions, nécessitées par les progrès de l'industrie mo- 
derne. A l'ancienne fabrication du papier de cuve, 
il a substitué celle du papier sans fin, produit par 
deux machines anglaises. Les deux grands bâtiments 
ont été rasés ; le parc, modifié dans son ensemble et 
élargi du coté du Buckelé. La grande fontaine et le 
Neptune ont été maintenus, mais les grandes allées 
du jardin et la haie vive qui entourait la Wasserkunst 
(jet d'eau) ont dû faire place à un gazon fin entrecoupé 
de corbeilles de fleurs et parsemé d'arbrisseaux 
exotiques. 

Une magnifique villa moderne occupe le milieu du 
jardin, où pénètrent librement les rayons solaires; les 
vieux arbres ont disparu, à l'exception des peupliers 
bordant le côté gauche du parc. Une grille en fer 
règne à l'entour de cette demeure; une grande porte 
cochère placée à la base d'une tour carrée que sur- 
monte un toit en pyramide, donne accès dans cette 
habitation véritablement princière. Devant la villa 
on franchit la Fecht, encaissée entre deux murs so- 
lides construits en granit; les barrages qui y ont été 
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ménagés pour retarder récoulement des eaux forment 
de charmantes cascades. 

Au bout d un instant, nous gagnons, sur le côté 
opposé de la vallée, la dépendance de Luttenbach, 
appelée le Frohnzell (cellule des corvéables), d'où nous 
prenons la route de Munster, qui nous ramène à notre 
point de départ par deux autres dépendances du vil- 
lage, le Kœlbling et le Spitalacker, le long de la base 
du Mœnchberg. 

Profitons de notre retour pour jeter un coup d'œil 
sur l'ensemble de la contrée que nous venons de 
parcourir. 

Le village très-étendu de Luttenbach se trouve à 
une distance de 3 kilomètres de Munster. Sa popu- 
lation, vouée en majeure partie aux travaux de 
Tagriculture, est de 1000 habitants. Le gros du 
village se trouve placé dans le fond principal de la 
vallée. Ses dépendances sont nombreuses et se di- 
visent en plusieurs hameaux : le Frohnzell, le Frœsoh- 
wihVy le Buckeléy enfin le Kœlbling et le SpUalacker 
déjà mentionnés. Elles occupent une superficie très- 
considérable, et les maisons d'habitation aux couleurs 
blanches qui garnissent les flancs des montagnes des 
deux côtés de la vallée, présentent partout un aspect 
gai et pittoresque. Nous admirons surtout le groupe 
du Buckelé occupant une élévation adossée contre les 
montagnes exposées au nord, à l'entrée du Runs^ où 
s'élève la nouvelle maison d'école, construite dans 
le style moderne. Plus bas les eaux écumantes du 
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torrent se jettent dans la Fecht. Tout dans cette 
commune respire la propreté et la vie paisible du 
campagnard actif et aisé. L'ensemble du village, qui 
relève, ainsi qu'Eschbach, de l'église protestante de 
Munster, n'a rien à envier aux plus jolis paysages du 
grand duché de Bade et de la Suisse . Rien n'y manque: 
forêts, groupes de rochers, pelouses vertes émaillées 
de fleurs, torrents, pâturages et magnifiques trou- 
peaux, tout s'y trouve réuni pour former un tableau 
complet et pour charmer les yeux du touriste, ami 
de la belle nature. 
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XVI. 
Breitenbaol} et Muhlbaoh 

>Tec leurs dépendanees. 



En suivant la route depuis le Frohiizell vers le 
fond de la vallée, vous arrivez à Breitenbach, grande 
commune située à 5 kilomètres de Munster. Ce vil- 
lage, avec ses dépendances de Sendenbach , de 
Tiefenbachf d' Ober-Breitenbach , du Sùempftingsberg, 
etc., renferme une population de 1500 habitants. 
Tout dans cette localité porte le cachet des environs 
de Luttenbach, mais avec de plus grandes propor- 
tions. L'industrie, plus répandue que là, est surtout 
représentée par les tissages, et s'il existe dans la 
vallée une région que l'on puisse comparer aux belles 
parties du canton de Berne, c'est celle qui renferme 
les villages de Breitenbach et de Muhlbach, avec ses 
montagnes boisées garnissant les deux côtés de la 
vallée, avec ses manufactures semblables à des châ- 
teaux, avec ses maisons d'habitation formant des 
groupes ravissants et ses élégantes villas^ résidences 
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des patrons^ que Ton prendrait pour des habitations 
seigneuriales. 

Nous allons essayer de donner une idée de cette 
partie de la vallée, comprise entre Luttenbach et 
Muhlbach, et nous entrerons dans quelques détails 
sur ce beau pays, que nous recommandons tout par- 
ticulièrement au touriste. 

A partir du Frohnzell, la route suit, sur un par- 
cours de 2 kilomètres, les sinuosités des montagnes 
exposées au midi. Vous longez, à droite, des champs 
cultivés peuplés d'arbres fruitiers et que dominent 
des forêts ou des espaces incultes hérissés de rochers. 
A votre gauche s'étend la nappe verte du fond de la 
vallée, où serpente la Fecht, encaissée dans une double 
ligne de saules et d'aulnes. Derrière la rivière se 
dresse la* large croupe d'une montagne élevée, s'éten- 
dant depuis le Runs de Luttenbach jusqu'au vallon 
qui abrite le village de Breitenbach proprement dit. 
Cette montagne est couverte d'une forêt, où le bou- 
leau et le charme sont les essences dominantes. Nous 
avons déjà indiqué le sentier qui longe sa base et qui 
communique directement avec les deux villages qui 
se trouvent à son pied, l'un vers Test et l'autre vers 
l'ouest; ce sentier, quoique un peu raboteux, ne 
manque pas de charme et pourrait être choisi comme 
but de promenade. Il suit presque toujours la rive 
droite de la rivière et aboutit directement, en deçà du 
village de Breitenbaph, à un fond de prairies occupé 
paar des tissées à bras appartenant àM. Jean Eien^, 
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de Gunsbach. De ce côtér, en avant du village, vous 
apercevez le tissage de M.Gitzendanner, ainsi que la 
gracieuse maison d'habitation de ce dernier. Un canal 
dérivé de la Fecht fait marcher cette petite fabrique 
d'un aspect coquet. La route monte depuis ce point, 
vers la dépendance du Tiefenbach, composée d'une 
trentaine de maisons. J'appellerai surtout votre at- 
tention sur l'auberge A la bonne truite, tenue par 
M. Heller. Si vous êtes disposé à prendre un repas 
fioigal, je vous engage à y entrer : M"** Heller est un 
cordon-bleu distingué et, au dire des amateurs, pos- 
sède à fondl'art d'accommoder la truite. Pendant que 
le poisson mijote, montez au second étage, où Ton 
conduit toujours les étrangers pour leur faire con- 
templer la belle contrée qui s'étend au-delà de la 
rivière. Ce cours d'eau baigne l'élévation sur laquelle 
vous vous trouvez et d'où vous apercevez, blotti entre 
les montagnes, le village principal de Breitenbach, 
avec ses maisons blanchies à la chaux et son bâtiment 
d'école surmonté d'une tourelle. La gorge dans la- 
quelle s'étend le village entier, est couverte d'arbres 
aux couronnes vertes ; elle s'élargit vers le fond et 
monte à droite vers les hauteurs du Jillgenberg, qui 
se détache de lacrête principale, présentant un contre- 
fort massif dont la large base s'étend le long des 
champs cultivés et plantés de noyers et côtoyé la 
rive droite de la rivière. Devant son versant oriental 
s'élève une montagne moins haute, en forme de py- 
ramide^ dont la cime est plantée de jeunes sapins : 
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c'est YEngelsberg. Là se trouvait, dit-on, une cha- 
pelle où Ton sonnait les cloches à l'approche des 
orages. Un jour, pendant que le sonneur annonçait 
une violente tempête, il tomba subitement frappé de 
la foudre. La cloche, en même temps, précipitée de ses 
supports, s'enfouit profondément dans la terre; ce 
n'est que longtemps après qu'elle fiit retrouvée par un 
homme d'Ober-Breitenbach, aussi intacte que si elle 
venait de sortir de l'atelier du fondeur. Placée depuis 
lors sur une maison, au milieu du hameau, elle fait en- 
tendre encore aujourd'hui sa voix argentine, invitant 
les habitants à la prière du matin et au doux repos de 
la nuit, après les dures journées de labeur. 

La même montagne porte, à sa partie antérieure, la 
maison forestière de la commune, coquettement per- 
chée sur un mamelon. Cette humble demeure a l'air 
d'appeler le touriste et c*est vraiment un joli but de 
promenade que de monter au Champ des Alouettes 
(Lerchenfeld) et d'entrer chez le forestier Kuntz, qui 
vous oflFre de bon cœur l'hospitalité et tout ce que 
renferment sa cave et son garde-manger. Vers le 
fond, un torrent où abonde la truite, descend de la 
hauteur; il reçoit au bas les eaux d'un autre torrent 
qui, du côté opposé, s'échappe du fond d'une vallée 
étroite aux versants revêtus de forêts de sapins noirs. 
Cette vallée prend naissance sur les flancs alpestres 
du Kahlenwasen. C'est sur le col, formé par 
ce vallon et celui du Luttenbach-Runs , à 800 
mètres d'altitude, que se trouve le hameau du 
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Stempflingsberg, occupant le versant d'une colline 
dont le sol, formé de grauwacke décomposé, est en- 
touré de toutes parts par la forêt. Exposé au nord, 
ce paisible réduit a Tair d'une fleur cultivée jetée au 
milieu d'une nature tout à fait sauvage. Les habi- 
tants, grâce à leur persévérance et à force d'engrais, 
son,t parvenus k récolter du seigle, des pommes de 
terre, des choux et des navets. Le cerisier et le pom- 
mier y prospèrent aussi, et le kirsch du Stempflings- 
berg est très-renommé dans la vallée. Mais le bétail 
est 1^, principale ressource de oas montagnards d'ap- 
parence rude et grossière; très-méfiants du reste à 
l'égard des étrangers, ils sont bons et ont le cœur sur 
la main vis-à-vis des gens qu'ils connaissent. Le 
voyageur qui aimerait explorer en détail cette alar- 
mante localité, dont nous ne faisons que donner un 
aperçu, y trouverait certainement, tant sous le rap- 
port du pittoresque que sous celui des mœurs, une 
ample moisson d'observations, et c'est avec le plus 
vif intérêt qu'il étudierait les usages singuliers de la 
population indigène, qui a conservé une tournure 
originale et ofire un type tout particulier. Nous nous 
bornerons à renvoyer l'amatexu* aux personnes com- 
pétentes, telles que le maire Iltis, Tinstituteur Bresch 
et le garde-forestier Kuntz, qui lui fourniront les 
renseignements les plus précis, puisés sur les lieux 
mêmes. Après une petite halte A la bonne truite, 
nous descendons par le chemin qui communique 
directement avec le village et qui s'ouvre devant 
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l'aub^ge pour nous conduire de l'autre côté de la 
rivière. Ce chemin ne présente rien de saillant. Nous 
y passons vite, sans nous arrêter aux scieries qui s'y 
trouvent, pour traverser le pont jeté sur la rivière. 
L'entrée du village de Breitenbach est située vis-à-vis 
et à quelques pas du pont. Vous y remarquerez, à 
gauche, une brasserie qui fabrique d'excellente Mère ; 
si une bonne choppe vous tente, il vous est loisible de 
vous y satisfaire. Quant à nous, nous préférons conti- 
nuer notre route, en contournant au bas du village 
la base de TEngelsberg, pour arriver au hameau de 
Sendenbach. 

A votre gauche, vous voyez des prairies plantées 
de pruniers et des champs garnis de gros noyers. A 
droite, la rivière roule ses eaux limpides sur un lit 
de cailloux énormes, avec une impétuosité effrayante. 
Chemin faisant nous jetons un coup d'oeil sur le 
versant opposé que nous venons de quitter. Quel 
magnifique panorama ! Au fond, les montagnes aux 
pentes raides et accidentées, avec leurs cimes cou- 
ronnées de bois de sapin et de chênes et leurs flancs 
hérissés déroches grises; les terres vagues envahies 
par les bruyères bronzées ; çà et là, dans les enfonce- 
ments humides, une prairie verte; des terrains cul- 
tivés, plantés de cerisiers et de pommiers ; les mai- 
sons d'habitation blanchies à la chaux; les scieries ; 
les fabriques. Quelle belle image de l'activité hu- 
maine et quel splendide tableau de la nature se dé- 
roulent sous vos yeux! Au-delà de la rivière, sur le 



Digitized by 



Google 



- 194- 

plan incliné des champs, s*élève le tissage mécanique 
de MM. Hausmann-Jordan-Hirn et C*% du Logelbach. 
Les forces combinées de la vapeur et de Teau font 
marcher ce petit établissement, fondé en 1832 par un 
enfant du village, M, David Spenlé, ami de M. Lebert 
et ancien camarade de collège de M. Spach, de qui nous 
avons eu l'occasion de parler à propos du Schlosswald. 
Nousgagnonsbientôtaprès, le hameau du Sendenbach, 
bâti sur les deux bords de la rivière, qui y reçoit un fort 
affluent venant des hauteurs de la crête centrale. Les 
habitantssontadonnésprincipalementàragriculture, 
à rélève du bétail et au commerce de bois. Plusieurs 
scieries fonctionnent au milieu du hameau. Un pont 
en bois nous ramène au coté opposé. Un souvenir 
douloureux se rattache à ce pont. En 1816, pendant 
que les eaux étaient prodigieusement grossies par les 
pluies incessantes de l'automne, une grande partie 
des habitants de Breitenbach et de Sendenbach, re- 
venant de l'office du dimanche (de l'église de Muhl- 
bach) traversaient le pont, lorsqu'il se rompit et 
entraîna dans sa chute une vingtaine de personnes, 
qui trouvèrent la mort dans les flots glacés. 

Au-delà de ce pont de lugubre mémoire, le chemin 
monte en biais le long d'une colline sur laquelle est 
bâtie l'église de Muhlbach, enclavée par les maisons 
de ce village, qui est situé sur la route de Breitenbach 
à Metzeral. Le village de Muhlbach, qui existait déjà 
au 9°*" siècle sous le nom de Mells, est un des plus 
anciens de la vallée. Son église, bâtie en 1084, 
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fut un foyer de la Réforme. Les curés Weill et 
Bseger y prêchèrent les premiers la nouvelle doctrine. 
Il se tenait autrefois une foire à Muhlbach, le jour de 
la fête de Saint-Barthélémy, qui en est le patron; 
cette foire, octroyée par une charte de l'empereur 
Maximilien I, en 1506, fut transférée plus tard à 
Munster. Les dépendances du Weyer, du Roth^ du 
Stockach et du Rœspel ont une population de 1200 
âmes, dont les deux tiers appartiennent au culte 
luthérien. Les grands centres de population de 
Metzeral, de Sondernach et de Breitenbach sont des 
succurisales de l'église de Miihlbach, desservie par 
deux pasteurs et parufi xîuré. Les fidèles, qui ont 
retenu quelque chose du type austère du protestant 
du 16"** siècle, assistent régulièrement à Toffice du 
dimanche : on les voit arriver par colonnes serrées, 
vêtus du costume traditionnel (tricorne et paletot 
marron de coupe antique). Les femmes sont géné- 
ralenâent habillées de noir et coiffées du bonnet à 
huppe {haube). Les jeunes filles et les garçons 
commencent à délaisser les anciens costumes, pour se 
conformer aux modes françaises plus ou moins ré- 
centes, imitées par les artistes tailleurs de la vallée. 
L'industrie de Muhlbach se compose de tissages 
mécaniques et est représentée par les maisons Klein 
père et fils, et Egly frères. Leurs beaux bâti- 
ments d'exploitation sont situés vers le fond de la 
vallée. On les rencontre en montant le chemin du 
Sendenbach . On y arrive aussi par un autre chemin qui 
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rient aboutir au premier, de ce côté. Le village de 
Muhlbach est très-propre ; il renferme de jolies mai- 
sons, surtout dans le groupe central qui s'est formé 
autour de l'église. Il y a même un peu de commerce : 
boulangerie, épicerie, mercerie et vente en gros du 
fromage de Munster. Les cabarets n'y manquent pas 
non plus, et sont assidûment fréquentés le dimanche 
par la population ouvrière, généralement étrangère 
au pays. Dans d'autres occasions, telles que baptêmes, 
noces, enterrements, etc., ils sont le rendez- vous de 
la population indigène, qui profite de la circonstance 
pour se régaler d'un wécken de pain blanc ou d'un 
bcmU&rweck arrosé d'un bon verre de vin. 

Les environs du village, qui offre l'aspect d'une 
petite ville, sont très-beaux et très-accidentés. On 
voit là, comme à Luttenbach et à Breitenbach, des 
montagnes couvertes de belles forêts, des champs 
très-bien cultivés avec une masse d'arbres fruitiers, 
de belles prairies et des maisons groupées sur les 
pentes et sur les versants exposés au midi, jusqu'à 
une altitude de 7 à 800 mètres. Le terrain, en général 
composé de débris granitiques, est naturellement sa- 
blonneux et froid. Il a été rendu très-productif à force 
de travail et d'engrais. L'aisance et la prospérité 
régnent chez ces paysans aux mœurs simples, qui 
mettent en pratique les préceptes de la Bible : « Tra- 
vaille et prie; aide-toi, le Ciel t'aidera! » 

De la place publique de Muhlbach, on peut 
gagn^ la région des montagnes par un chemin qui 
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« 

Se dirige vers la gauche au-dessus dii Village, s'en- 
gage dans une vallée profonde, envèihië par des bois 
de sapins, et traverse des prairies à pentes rapides, 
pour vous conduire jusqu'au chaume du Gaschnei. 
Le torrent qui y coule, grossi par d'autres torrents, 
passe à Muhlbach pour se déverser dans la grande 
rivière, après avoir été utilisé par quelques usines. 
Un autre chemin qui se détache du premier, en pas- 
sant également au-dessus du village, s'engage dans 
un vallon très-pittoresque, pour vous conduire au 
eol du Sattel, d^où Ton peut facilement descendre dans 
la petite vallée de Munster, par Ampferôhach. Dans 
les régions boisées de ce valloù, au-dessous du 
Sattelkopf, limité par les frontières du Silbertùàld 
(forêt d'argent) non loin de la prairie du Thsennlen, se 
trouve un canton appelé le aiittersiein (roôhe lui- 
sante.) On rapporte que les lutins du Silberwald y 
déposaient autrefois des blocs d'or pur qui, |)êndant 
l'été, répandaient un vif éclat. Un jour, au mois de 
juin, un pauvre chevrier, conduisant son troupeau 
sur les versants arides du Glitaerstein, y trouva des 
Wocs d'une substance très-luisante. Les prenant pour 
de l'or, il les emporta clandestinement dans sa chau- 
mière, puis, pour convertir sa trouvaille en argent 
monnayé, la transporta à dos d'âne jusqu'à Golmar. 
Là il s'adressa à un joaillier , qui , après avoir 
examiné le trésor du pa/uvre diable, lui déclara que 
ce n'était que de mauvais mica jaune, ne valant pas 
un Ikrd, et qu'il en était pour ses frais de la^anspopt. 
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Ce mauvais tour, joué au pauvre chevrier de Muhl- 
bach par les malicieux lutins du Silberwald, aurait 
dû servir de leçon aux habitants du pays : il n'en fut 
pas ainsi. Un bourgeois aisé des environs, qui avait 
acheté d'un marchand ambulant juif un vieux 
livre d'alchimie, finit par se convaincre, à force de 
lire son bouquin, qu'il avait trouvé le secret de la 
pierre philosophale. Il alla s'installer dans une maison 
isolée, située dans les. prairies entre Sendenbach et 
Muhlbach, où il put, sans être incommodé par des 
voisins curieux, se livrer aux mystérieuses opéra- 
tions de la science occulte. Les rochers de mica jaune 
du iGlitzerstein jouèrent, comme de juste, un rôle 
important dans les recherches du pauvre illuminé, qui 
finit par perdre, en même temps que la raison, tout 
son avoir effectif, au grand plaisir de la population 
locale. 

D nous a été donné de visiter, il y a quelque 
vingt ans, le laboratoire déjà abandonné de cet 
homme , dont le savoir-faire ^.vait eu un grand 
retentissement et auquel on attribuait, comme jadis 
au docteur Faust, des talents mystérieux. Dans cet 
atelier, fermé par des volets à travers lesquels se 
glissaient à peine quelques rayons de soleil, nous 
avons pu voir une grande armoire d'une forme diffi- 
cile à définir, assez semblable à un établi de moulin 
et à laquelle s'adaptaient des engrenages en bois, des 
courroies, des filtres, des tarais et des chenaux en 
fer-blanc. Dans les coins du local se trouvaient des 
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mortiers, des auges à piler, des fragments de quartz 
et de mica jaune. A la vue de ces choses disparates, 
nous ne pûmes nous défendre d'un sentiment de pitié 
mêlé de frayeur. Nous nous disions que ce malheureux, 
désespéré de Tinsuccès de ses travaux, avait dû plus 
d'une fois invoquer Fassistance du mauvais génie, 
appelé Satan, comme l'avait fait, mais avec plus de 
succès, le héros de la légende allemande ! 

Pour cette fois, nous ne pousserons pas plus loin 
vers le fond de la vallée, qui, à partir de Muhlbach 
prend un caractère tout autre que celui qu'elle a 
présenté jusqu'ici. Nous parlerons de Metzeral, de 
Sondemach et de Mittlach, lorsque nous entrepren- 
drons nos excursions vers les hauteurs et que nous 
visiterons ces localités. 

Nous reprenons maintenant la route directe de 
Muhlbach à Munster, mais non sans nous orienter à 
l'aide des différents points que nous avons visités 
tout à l'heure, et nous admirons une seconde fois tous 
ces frais paysages, que nous voyons maintenant du 
côté opposé , non sans y découvrir de nouvelles 
beautés qui avaient d'abord échappé à notre attention . 

Le chemin, descendant en pente, est de 7 kilo- 
mètres à peine ; il longe, sans s'en écarter, la base 
des montagnes exposées au midi et offre à chaque 
pas une auberge ou un cabaret, ressource précieuse 
dans un pays de montagnes, où le voyageur est 
souvent exposé à endurer le supplice de la faim ou 
de la soif. 
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Hohroth, le Hohrofhberg. 

Detœnte par Stosswihr et la Petite Yall^ extérieure. 



Nous allons présenter dans une vue d'ensemble la 
petite vallée extérieure de Munster, comprenant les 
deux communes de/ToAro^Aetde Stosswihr: nousindi- 
querons tous les chemins de conununication et toutes 
les choses qui méritent d'être visitées. A l'aide de ces 
renseignements, il sera facile au touriste de com- 
biner, à son gré, des promenades très-variées. Dans 
cette région ainsi circonscrite, se trouve compris le 
village de Sultzeren, situé au fond le plus reodé.et 
dont nous nous réservons le plaisir déparier en déteil 
à l'occasion d'une excursion au Lac vert, que nous 
entreprendrons procihainement. 

Nous arrivons d'abord au Hohrothberg, dépendance 
considérable de la commune de Hohroth, située au 
nord de la ville de Munster. C'est le point d'où partent 
les différents chemins qui conduisent, soit dans la 
vallée d'Orbej, soit sur les hauteurs qui en dominent 
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le fond et où Ton trouve les lacs^ en passant par les 
Hautes Huttes. Du Hohrothberg part également le 
chemin qui passe sur la crête des montagnes situées 
entre les deux vallées de Munster et d'Orbey et qui 
conduit sur le plateau de la Baroche, où est situé le 
pèlerinage de Notre-Dame des Trois-Epis. 

En quelque point que vous vous trouviez aux 
alentours de la ville de Munster, vous apercevez, en 
dirigeant vos regards vers le nord, une montagne à 
cimeballoniforme, d'une altitude de 900 mètres: c'est 
la montagne du Glasborn^ le pendant du Solberg, 
auquel elle fait face. Vers Test, cette cime est cou- 
verte'd'une grande tâche noire : c'est la forêt de la 
Winterlitt, située à sa partie postérieure et qui a Tair 
de jeter un coup d'o&ilfurtif sur la vallée de Munster. 
Une pente raide , couverte de roches grises et de 
bruyères, y descend vers le midi à 150 mètres de 
profondeur. Une autre montagne, s'ados^mt à la 
pente de la première, s'y arrête en élargissant sa cime 
couverte, vers l'ast et vers l'ouest, de chênes et de 
sapins. C'est contre les parois de cette montagne, 
séparant la vallée de Hohroth proprement dite, de 
celle du Walsbach, que s'abritent les maisons épai^es 
du Hohrothberg, dont une partie, le Hohrothberg 
extérieur, domine les hauteurs du Walsbach ; une 
autre partie de cette dépendance, la plus considé- 
rable, le MiUleré B&rg, domine la vallée de Hohroth. 
Le Hinteré Berg s'appuie contre les montagnes de 

Sultzeren, qui élèvent leurs cimes escarpées jusqu'à 
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la hauteur du Glasborn. La montagne du Rosskopfet 
les montagnes inférieures du Bas-Hohroth descendent 
avec leurs pentes accidentées jusqu'au fond de la 
vallée, offrant des champs cultivés, des prairies et 
des parties rocheuses du plus bel effet. 

Nous prenons, pour gravir le Hohrothberg, le 
chemin du Walsbach , qui s'ouvre derrière les an- 
ciennes fabriques d'indiennes, au nord de la ville, et 
qui s'engage dans cette vallée sur le côté droit, en 
suivant les champs et les prairies sur un parcours 
d'un kilomètre. A l'endroit désigné sous le nom de 
Trœnck (l'abreuvoir), il franchit le petit torrent 
pour monter en zig-zag vers le Rosskopf, dont il suit 
le versant oriental, à travers des champs entrecoupés 
de parties rocheuses, pour monter vers la maison 
appartenant à M. Habérey, bâtie sur le versant et 
visible de très-loin. Après avoir dépassé cette maison, 
le chemin s'engage dans le Vordere Berg, composé de 
maisons d'un aspect rustique, entourées de petits 
champs enclavés de murs qui se composent de 
fragments de rocs superposés. De là, il débouche dans 
la forêt de la Winterlitt, qui couvre les montagnes à 
l'est du Glasborn.et le versant sud du Kiihberg. Un 
sentier qui se détache du chemin, à l'entrée de la 
forêt, aboutit à la hauteur, derrière la cime du Glas- 
born : c'est le chemin d'Orbey, qui suit un moment 
les détours du haut plateau sur les bords duquel, en 
descendant vers les Basses Huttes, il touche à une 
ferme romane, halte ordinaire des voyageurs. Là 
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vous trouvez de quoi vous rafraîchir, et si vous 
n'avez jamais goûté Teau-de-vie de myrtilles, je vous 
conseille d'en demander. C'est un breuvage très- 
réconfortant et d un goût plus délicat que celui du 
kirsch. La descente, à partir de ce point, est très- 
rapide, et en une demi-heure vous aurez atteint le 
village d'Orbey, point central de la population de 
cette vallée pittoresque .et but principal des touristes 
dans les Vosges. 

Eu avançant par-delà le Hohrothberg, vous pren- 
drez un autre chemin se détachant du chemin de la 
jforêt de la Winterlitt et montant à gauche, dans les 
carrières du Kiihberg, vers le côté du gazon des coqs 
de bruyères. Celui-ci vous conduira sur la crête, 
d'abord par la forêt du côté sud, puis par le plateau 
vers le versant oriental de la montagne. En descen- 
dant vers le plateau inférieur de la Baroche, vous 
voyez à gauche le château du Hohnack, et à droite le 
Tombeau du Géant (le Hohnackkopf). Le chemin, en 
se prolongeant, débouche sur la partie est de ce pla- 
teau près du pèlerinage des Trois-Epis. Ce chemin, 
d'une beauté incomparable, est d'une longueur d'en- 
viron dix kilomètres. 

Un autre chemin qui se détache du précédent, 
avant de franchir le col de la Winterlitt, conduit par 
le Mittleré Berg et le Hinteré Berg vers le flanc 
ouest du Glasborn, dominant de ce côté les dépen- 
dances de Sultzeren appelées le Geprxg et le Buch- 
teren. Il monte le long du versant rocailleux de cette 
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montagne rebelle à prefsque toute espèce de culture, 
vers le chaume du même nom, qui occupe la partie 
supérieure de cette vallée, transformée en prairies 
encadrées de blocs de grès rouge et de granit. De là, 
vous atteignez bientôt la crête, où les limites des 
cantons de Munster et de Lapoutroie sont indiquées 
par une haute croix en charpente, à droite de laquelle 
le sentier aboutit également à la ferme romane in- 
diquée plus haut, pour descendre vers les Basses 
Huttes. Un autre sentier, se dirigeant à gauche, 
s'engage dans les forêts et les pâturages garnissant 
les hauteurs de Pairis, jonchées de blocs anguleux 
de grès rouge et de fragments de quartz roulé. En 
deçà des Hautes Huttes, il conduit vers Fouest sur 
les flancs du Riesberg, couvert de pâturages alpestres, 
au Lac noir et au Lac blanc. 

Le Hohrothberg peut être cité comme un modèle 
de culture : les habitants sont parvenus à force de 
peine et à grand renfort de purin, à y récolter des 
céréales, des pommes de terre de première qualité, 
de bons légumes et des fruits. Les maisons, propres 
comme presque toutes celles de la vallée, sont cou- 
vertes de chaume et entourées, pour la plupart, de 
petits jardinets où abondent les fleurs. Les champs, à 
proximité, sont très-bien entretenus, et tout dénote 
un certain bien-être chez ces montaguards éner- 
giques, rompus au travail et que caractérise leur 
attachement au sol natal. On les voit pendant la 
semaine travailler comme bûcherons dans les forêts 
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des environs ou comme carriers dans les carrières du 
Kiihberg et du Hohnack, où ils fendent et façonnent 
les énormes blocs de grès rouge pour les transformer 
en dalles et en pierres de taille : nains infatigables 
de la montagne, qui finiront par déblayer un jour le 
tombeau du géant endormi dans les profondeurs du 
fameux Hohnack. Le dimanche est un vrai jour de 
fête pour ces braves gens ; on les voit arriver par 
bandes à Munster, pour assister au sermon, car ils sont 
attachés au culte luthérien et appartiennent à la 
paroisse de Munster. Après le service divin, il est 
dans leurs habitudes de songer à leurs besoins ma- 
tériels, de se pourvoir en passant des denrées de 
première nécessité, et de se régaler ensuite d'un bon 
verre de vin, qui leur fait oublier les travaux et les 
fatigues de la semaine. 

Pour faire notre visite au village de Hohroth pro- 
prement dit, qui, avec sa dépendance duBerg, compte 
une population d'environ 600 âmes, nous prenons de 
nouveau le chemin qui passe derrière les établisse- 
ments de toiles peintes de Munster, et nous nous 
dirigeons également vers la vallée du Walsbach, mais 
sans passer par Tancienne barrière : nous prenons 
le chemin qui franchit le petit torrent devant la 
maison du sieur Schranz, et qui longe la base du 
Rosskopf en traversant un canton dit leLangenacker. 
A quelque distance en amont, il communique avec 
une passerelle jetée sur la rivière de la petite vallée. 
Cette passerelle communique, par les trois moulins 
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établis sur un canal dérivé de la rivière, avec la ville 
par le faubourg du Bircken. Nous suivons donc ce 
chemin, qui bientôt nous aura conduit à la ferme du 
sieur Brobecker, située tout au fond d'un vallon 
appelé VAmmelsbach. A partir de ce point, nous 
remontons une colline dont le terrain a une teinte 
rose, c'est le Roth, qui a donné son nom au village de 
Hohrotli. Celui-ci est tapi derrière ce rempart cou- 
vert de belles plantations d'arbres fruitiers. Après 
une courte montée, le chemin nous conduit vers 
le nord, le long du versant opposé, au village 
même, situé au milieu d'un étroit vallon, entouré 
de tous côtés de montagnes aux versants cultivés. 
Un onduleux tapis de prairies couvre les bas-fonds, 
en se prolongeant jusqu'au hameau du Weyer, 
situé sur le bord de la rivière. L'aspect général du 
village de Hohroth, encaissé entre les versants 
couverts de noyers et de pommiers, est un des 
plus beaux de la vallée ; les prairies du fond sont 
d'une fraîcheur incomparable ; les maisons blanches 
se groupent autour d'une maison d'école bâtie 
sur une élévation et surmontée d'un campanile. 
On voit au-dessus, à une distance de deux mille 
mètres, les maisons du Berg garnissant les hauteurs 
et dont le groupe complète les contours d'un tableau 
ravissant, où tout respire la paix et la tranquillité. 
Ici, comme à Eschbach, nul bruit de machines ou de 
voitures ne vient troubler le silence pendant les jours 
de la semaine; tout le monde travaille dans les 
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champs; on n'entend que le ramage des pinsons et 
des allouettes qui chantent leurs amours pendant les 
beaux jours du printemps, alors que le soleil darde 
ses rayons et que Pair est embaumé du parfum des 
fleurs épanouies. 

Avant de nous engager sur la colline du Roth, nous 
trouvons, non loin de la ferme Brobecker, un sentier 
se détachant à gauche du chemin pour aller au bas 
des champs et, au-dessus des prairies, vers le hameau 
du Weyer. Ce sentier nous mène le long de la base de 
la montagne, formant un charmant ravin garni de 
fleurs, jusqu'aux scieries situées aux bords de la 
rivière, à Tombre des saules et des aulnes élancés. 
Un pont, établi à cet endroit, nous conduit de l'autre 
côté, où le chemin se bifurque. La branche gauche 
nous ramènera à Munster par la route .de la petite 
vallée; celle de droite communique avec le village 
de Stosswihr . Les scieries du Weyer sont un charmant 
but de promenade, surtout le soir, à l'époque des 
grandes chaleurs de Tété, lorsqu'une fraîcheur sa- 
lutaire s'est répandue sur les pelouses vertes des 
environs, brûlantes pendant la journée. Cette fraî- 
cheur est due à la rivière voisine dont les eaux 
rapides se brisent contre les mille obstacles d'un lit 
jonché de cailloux. En amont de la vieille scierie, 
elle tombe du haut d'un barrage, en formant une 
magnifique cascade. En aval, un bassin assez profond, 
où vous pouvez prendi^e un bain très-fortifiant, re- 
tient les eaux. 
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II y a Tine vingtalï)^ (f années, la scierie du Wejner 
éiaat ciploitée par M. Jean Heinrich, surnommé 
Weyierhans. Cet homme d'une affabilité peu com- 
miMie, était poëte improvisateur et me charmait 
souvent par l'originalité de ses idées et ses sentences 
ornées de rimes. Un fabricant renommé de fromages 
de Munster, le sieur Sengelé, habite le Weyer. On 
aperçoit facil^a^it, de ce point de la vallée, son 
chaume du Lundenbiihl, bien connu- des touristes. 

Nous revenoas au village de Hobroth, dont le 
diemin, en forme de fer à cheval, contourne les mon- 
tagnes, n aboutit au sud, au-ctessus du Weyer, près 
d'une grange dominaat la rivière* Au-delà de ce 
cours d'eau, la filature de M. Fritz KœchHn occupe 
le premier plan de Stosswihr , dont nous longeons le 
côté nord, descendant le plan incliné de la montagne, 
à l'ouest de Hohroth. Le village de Stosswihr, au 
milieu duquel nous tombons en côtoyant le canal 
d'alimentation de la filature de Fritz Kœchlin, était 
déjà connu au 8"* siècle : c'^est la ferme des Ecossais, 
l'ancien ScoUenwillre. Il compte aujourd'hui avec 
ses dépendances du Kilbel , d' Ampfersbach , du 
Schmeltzwasen, du Eosselwasen, etc., une popula- 
tion de 1800 habitants. Le gros du village est bâti 
sur l'ancienne route de la vallée ; la nouvelle route 
passe au sud. La population est essentiellement agri- 
cole ; la fabrication du fromage y a pris une grande 
extension; on y trouve aussi des moulins et des 
scieries. Un tissage mécanique assez important, celui 
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de MM. Graf frères, se trouve entre Stosswihr et le 
Kilbel, où nous arrivons en longeant la rivière. Au- 
dessus du Kilbel (Kirchbiihl) vous voyez la belle 
église moderne, qui domine toute la petite vallée 
extérieure. C'est aussi au vKilbel que la vallée 
se bifurque : la partie droite se dirige sur Sultzeren 
et la partie gauche sur Ampfersbach. Nous revien- 
drons sur les localités de Stosswihr, d'Ampfersbach 
et de Sultzeren, lors de nos excursions alpestres. Je 
me borne pour le moment à vous indiquer les divers 
chemins et les principaux sentiers, afin que vous 
puissiez vous diriger seul dans cette charmante partie 
de la vallée, qui occupé à peu près une lieue carrée. 
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XVUI. 
Excursion au Hobneck 

par le Mœnohberg. 



Nous allons inaugurer nos excursions dans les 
Hautes Vosges par l'ascension du Holineck. Nous 
prendrons le chemin du Mœnchberg pour y arriver, 
et nous reviendrons par la Schlucht. Dès que nous 
abordons la cime du géant vosgien, nous concevons 
tout d'abord une idée de sa configuration ; il étend 
ses ramifications dans toutes les directions, ouvmat 
des vallées profondes vers Test et vers Fouest; des 
descentes douces aboutissent par des vallons très- 
resserrés et très-longs au département des Vosges. 
C'est là que, dominant toutes les montagnes voisines 
et promenant nos regards à la ronde à une distance 
d'une centaine de kilomètres, nous pouvons nous 
faire une idée très-exacte de la conformation du pays 
que nous avons à explorer. 

Avant d'entrer dans les détails de cette excursion 
qui demandera une journée entière, nous recomman- 
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derons au touriste d'emporter quelques provisions de 
bouche, afin de pouvoir faire un déjeûner frugal soit 
à Gaschnei, soit au Hohneck ; qu'il n'oublie pas sur- 
tout de se munir d'un flacon de bon kirscfli, d'une 
petite provision de sucre, et d'un ou de deux hecto- 
grammes de café torréfié et pilé. Il trouvera ensuite 
à la Schlucht, où il arrivera avant midi, un bon dîner 
chez l'aubergiste Wilhelm, au Chalet. 

Le chemin qui de Munster conduit au Hohneck par 
le Mœnchberg, monte au faubourg du Bircken, der- 
rière les maisons, dans la localité dite le Hohlschleif 
(on se fera indiquer cet endroit par le premier passant 
venu). Arrivé au pied de la montagne, on monte tout 
droit, par le côté exposé à Test, à travers des champs 
couverts d'arbres fruitiers; les noyers et les cerisiers 
y abondent surtout. Au-dessus des champs cultivés, 
qu'on traverse sur un parcours de deux kilomètres, 
le chemin, un peu rocailleux, est creusé par les eaux 
de pluie, fait un- coude pour se diriger vers le nord. 
De ce point on jouit d'une vue magnifique sur la 
vallée extérieure de Munster, vue qui a été repro- 
duite par une photographie de M.Braun, de Dornach. 
De là le chemin gagne la forêt, jeune taillis planté 
depuis trente ans. On se trouve alors au-dessus d'une 
dépendance de Munster, nommée le Bretzel, qui se 
coiiï^ée de quelques maisons disséminées au milieu 
des champs toujours couverts d'arbres fruitiers qui en- 
vahissent la base de la montagne. Vous pouvez déjà, 
de ce point, jeter un coup d'œil dans la petite vallée 
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ektémureiBt admirer les belles positions deHohroth, 
du Hohrothberg, de Stosswihr et celle de FEck, situé 
au-dessus de l'église. 

Après \ine nouvelle marche d'un kilomètre, quand 
vous avez franchi la crête de la montagne, le chemin 
gagne le versant du sud et oflFre à vos regards les 
beautés de la grande vallée extérieure : vous voyez 
le village de Luttenbach <ians tous ses détails, le 
Buchelé, le Runs et ses belles prairies avec son 
rideau d'arbres indiquant le cours de l'eau ; la pape- 
terie, le Frohnzell et, au fond, le village de Breiten- 
bach. Vous êtes ici au-dessus du hameau de Frohnzell, 
situé au fond d'un vallon dont vous côtoyez les 
régions supérieures* Après une petite marche à 
travers la forêt, vous vous trouvez de nouveau sur 
le versant nord de la montagne, dominant une vallée 
nommé le Widenthal, qui débouche près de Stosswihr; 
ensuite vous montez lentement vers la cime du 
Risaeckerkopf, dont vous tournez la lourde masse, 
laissant sa tête à gauche pour vous diriger derrière 
elle vers l'ouest; le chemin vous conduit alors tout 
droit au col du Sattel, dépendance de Stosswihr, 
composée d^ quelques maisons. Là vous voyez, à vos 
{Âeds, la petite vallée derrière Ampfersbach; le 
Bosselwasen, le Schmeltzwassen avec ses blanchisse- 
ries et ses prairies couvertes de pièces de toile 
exposées au soleil. Nous avons déjà indiqué le 
chemin de communication entre. Muhlbach et 
Ampfershaoh qui, venant des régions boisées du 
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^ud^ débouche devant^ leSattel pour de^^endre pw 
cette vallée, qui s'ouvre vers le nord, derrière les 
maisons du Sattel adossées à la montagne. Au- 
dessus d'une prairie d'un effet charmant, nous 
touchons aux régions de la magnifique forêt du 
Silberwald: le chemin qui, depuis ce points prend 
la direction nord-ouest, a été récemment rectifié par 
l'administration forestière; il traverse, pendant 
l'espace d'une heure, un jeune taillis âgé de trente 
à quarante ans, offrant à chaque instant des parties 
superbes. A un kilomètre environ du Sattel, nous 
touchons à un ^iat désigné sous le nom de Mines 
d'argent {Silbergruben). C'est l'endroit où, d'après 
la légende, se trouvait autrefois l'entrée d'une 
grande mine d argent qui était activement exploitée 
et en plein rapport; les minerais qu'on en retirait 
étaient, dit-on, purifiés et fondus en lingots au 
Schmeltzwassen, qui est situé au pied de la mon- 
tagn^^: Nous ne possédons aucun document histo- 
ricg^ qui établisse l'existence des mines du 
Silberwald. Quant à nous, nous croyons plutôt que 
cette forêt tire son nom du mot latin silva (forêt), 
sous lequel on a dû simplement' la désigner dans 
les premier temps. La légende ajoute que, dans 
l'intérieur de la montagne les mines sont toujours 
en pleine activité, surveillées par un vieux génie, au 
service duquel se trouve son filleul, jeune homme 
d'une beauté remarquable, et que celui-ci sortira un 
jour de sa captivité avec des richesses fabuleuses^ 
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pour se marier avec la fille la plus vertueuse et la 
plus jolie de la vallée de Munster. Avis aux belles 
de la vallée!... 

La légende du Glitzerstein, qui se trouve sur le 
coté opposé de la montagne, offre quelque analogie 
avec les contes assez nombreux du Silberwald. On 
y voit figurer bon nombre de ces esprits malins qui 
se plaisent, au gré de leurs caprices, -à afliiger 
l'espèce humaine ou à la rendre heureuse. 

En poursuivant paisiblement votre promenade 
dans le silence de la forêt, votre œil est agréable- 
ment surpris par le grand nombre des digitales 
pourprées qui dressent, le long du chemin, leurs 
tiges élancées, couvertes de corolles rouges. Ça et 
là vous voyez, soit une clairière couverte de belles 
fougères, soit une profusion de fleurs et de grami- 
nées. Nous acheminant insensiblement vers les 
régions plus élevées, nous touchons enfin au côté 
oriental de la montagne du Gaschneikopf, qui dresse 
ses pentes boisées en-deçà du Wasen, vers lequel 
nous arrivons par une pente rapide. Tout à coup, 
le chemin débouche sur une vaste prairie , bordée 
d'un mur construit en blocs de granit simplement 
superposés. A la droite du chemin, en sortant delà 
forêt, se trouve Tancien chaume du Gaschnei; le 
nouveau chaume, qui est exploité par un marcaire de 
Mtihlbach et où vous trouverez, en cas de besoin, les 
ressources d'une hospitalité alpestre, se trouve plus 
en avant vers la base du Nachstenbiihl, contre-fort 
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du Hohneck ; tous deux appartiennent à MM. 
Hartmann. Vous avez atteint ici une altitude de 
mille mètres environ, et déjà la flore alpestre com- 
mence à montrer ses plus rares spécimens. Vous 
pouvez y cueillir plusieurs variétés de la pensée des 
Vosges et d'autres plantes qui intéressent le 
botaniste. 

De Gaschnei, vous avez dans la direction du nord 
une vue magnifique sur la Schlucht, et au sud, dans 
la grande vallée, vers le Kahlenwasen et le Lauchen. 
Arrivé au pied du Naechstenbulil, vous voyez à 
droite une prairie humide, bordée par une forêt com- 
posée de sapins et de hêtres, et qui descend par une 
pente raide vers les profondeurs de la petite vallée. 
C'est là que le Hœllenruns, un des grands affluents 
de la Fecht, prend sa source. Sur le flanc escarpé 
de la montagne, vous apercevez le chaume du 
Schallern et les troupeaux de vaches dans les 
pâturages. 

Si vous en avez le temps, montez à ce chaume ; 
vous y jouirez d'une vue grandiose sur la vallée et 
sur la plaine. Vous pourrez en même temps visiter 
l'intérieur de la ferme et vous faire expliquer la 
fabrication du fromage de Munster proprement dit. 
Si vous contournez la montagne vers le nord du 
Chalet, allez voir, avec le garçon du marcaire qui 
vous servira de guide, le joli groupe des rochers 
appelés Bartelmé's-Felsen (rochers de Saint-Barthé- 
lémy), qui surplombent la vallée. En avançant un 
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pw vers l'ouest, vous abordez les ravins et les 
escarpements du Nachstenbuhl et du Hohneck, qui 
dressent leurs pentes à pic, depuis les profondeurs 
du Roth-Ried. Le sol humide est couvert de débris 
granitiques qui, à chaque pas que vous faites, 
glissent sous vos pieds pour aller rouler dans 
l'abîme; ne marchez qu'avec précaution, en vous 
tenant aux bi*anches des broussailles €ft des sa|nn8 
rabougris. Vous serez amplement dédommagé de 
votre peine, car ces lieux foisonnent de végétaux 
d'apparence étr^mge et atteignant dés proj^é'rtio'ns 
démesurées dans ce sol composé d'un humus V^t^ 
très-épais et suffisamment humide, de ti^e!ât^*^pèii 
sans peine que vous pair venez à' vbus frayer uft' 
passage dans ces fourrés' de jAàbtefe à'hauteé tiges, 
qui vous rappellent les fèrêts viergéà du Nouveau^ 
Monde. Bientôt les escarpements qui sont éà i^îli^ 
sur les bords des précipices, ^n vous empêfebiàft 
d'aller plus loin, vous forcent à rebrousser" éhèiMn^ 
vers le chaume, en marchant dans lés hèttttes'heiliéi 
et à travers les broussailles de genévriiersf qui en- 
vahissent le flanc de la montagne au-dessus du 
Schallers-Wassen . 

Arrivé sur le côté sud, vous trouverez un sentiar 
creusé et rongé par les eaux torrentielles des orages. 
Une forêt de sapins aux troncs et aux branches 
garnis de mousses grises, occupe le fond de ce côté. 
Vous apercevez au loin, vers le sud, une partie du 
village de Metzeral, situé au pied 'de tous ces 
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versants et des parties boisées de la région infé- 
rieure des montagnes, que domine la tête majes- 
tueuse du NaBchstenbiihl. Encore une petite marche 
d'une demi-heure et vous aurez atteint le côté opposé 
du colosse, en longeant la pente gauche d'une 
vallée profonde, nommée la Wolmsa supérieure. Vous 
rencontrez en montant quelques chaumes . Le premier, 
à gauche du chemin appelé le Schissen-Roth, est bâti 
au milieu des blocs gris qui jonchent le sol du 
versant. Les troupeaux de bêtes à cornes qui y 
paissent en agitant leurs clochettes, suspendent un 
instant leur maigre repas, pour vous contempler d'un 
air étonné. La Wolmsa supérieure est une des plus 
belles parties de la vallée. Voyez ces rochers sombres 
avec leurs rimes pointues et fantastiquement décou- 
pées: ce sont les SpUzen-^Kœpf (têtes pointues); au- 
delà se trouve le Schwalben-Nest (nid d'hirondelles), 
où la neige persiste quelquefois jusqu'au mois d'août. 
Cette vallée, tout à la fois grandiose et sauvage, 
avec ses rochers à peine accessibles, couverts de 
mousses et de broussailles, est la terre classique des 
botanistes. Le rocher du Rhodiolo qui surplombe le 
Chalet du Wormspel, situé au sud, dans les ravins du 
Hohneck, est une station où abojide la plante de ce 
nom. C'est le célèbre Mougeot, grand botaniste des 
Vosges, qui a ainsi appelé le rocher. C'est là que 
les botanistes recueillent le Ehodiolo rosea, le 
Silène rupestris, le Saxifraga aizoon, le Sedum 

annuum, ainsi que d'autres espèces plus ou moins 

15 
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rares (Kirschleger). Sur le flanc sud du Hohn- 
eck, dont vous apercevez la cirae balloniforme, 
voyez vers le nord, au milieu des rochers, ce chaume 
isolé, c'est le Schœferthalrain. Le chemin monte à 
droite le long d'un groupe de rochers granitiques 
entassés les uns sur les autres comme un rempart de 
géants ; encore un quart-d'heure de marche et vous 
aurez atteint la cime du colosse vosgien. Si le temps 
est clair, restez -y pendant une demi -heure pour 
contempler à loisir le tableau magnifique qtri se 
déroule sous vos yeux. Le panoratnà embrassanlla 
partie sud, vue du sommet du Hohtteck, â été Repro- 
duit par M. Hogard, géologue etlngénieui* 'vbsgîen. 
Mais malgré toute la fidélité de la clirotno-iitàogra- 
phie, cette œuvre d'art né^ tious'dôniie qu'une faible 
idée de l'ensemble. La réalité vous sai^td^âdîàirâtion 
et défie toute imitation arlîstîque: Ali sommet 'éa 
Hohneck, la chaîne des Vosges vbus ^î>Araî§^dâiis 
toute son étendue: voici le Ballon de^èôttltaJ-'et le 
Storkenkopf, son voisin; plits loin Vèrâla^dWîté>- le 
Ballon d'Alsace et le Eossberg, le fiotabac et le 
Strohberg (Kahlenwasen), et le Tàbet;Met le Crazon- 
de-Fête; vers le nord, le Champ-de-Féu; vers le 
sud, le Jura, et derrière lui toute la chaîne des Alpes, 
les glaciers avec leurs aiguilles roses et brillantes. 
Vers l'est, vous voyez le Schwartzwald, la plaine 
de l'Alsace ou du Rhin, depuis Bâle jusqu'à Spire; 
à l'ouest toute la Lorraine, où se rangent Tune à 
côté de l'autre une infinité de cimes de montagnes 
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avec leurs versants sombres et couverts de bois, en- 
trecoupés de points éclairés; tout cela forme un 
tableau d'une incomparable beauté. Tout près de 
vous, des précipices vertigineux et des ravins 
escarpés, dont nous vous conseillerons d'éviter les 
abords, à moins que vous ne soyez botaniste et que 
l'amour de la science ne l'emporte sur la crainte du 
danger; car si vous veniez à glisser sur le gazon 
humide, vous rouleriez dans un fond hérissé de 
rochers pointus et de broussailles épineuses. Main- 
tenant jetez les yeux sur le voisinage immédiat du 
point où vous vous trouvez: vers l'est et vers 
l'ouest se déroule autour de vous un immense tapis 
de ce gazon olivâtre, tendre et moelleux au toucher, 
qui constitue les pâturages alpestres. Dans la belle 
saison, ce gazon est littéralement couvert de l'ané- 
mone des Alpes aux pétales blanches. Cette plante 
suit de près la fonte des neiges, et dans les anfrac- 
tuosités les plus cadiées où la neige persiste plus 
longtemps, on peut voir ses fleurs s'épanouir jusqu'au 
mois d'aoât. C'est à cette époque que la tige dessé- 
chée de cette plante surmontée d'une boule de 
ligaments frisés de couleur poussière, qui ressemble 
un peu à la tête échevelée d'une mendiante, couvre 
de toute part le gazon, qui est également jonché de 
petites touffes d'herbe sèche que les vaches ont 
arrachées en paissant; c'est le nardus stricta, gra- 
minée aux chaumes raides et lisses qui y sont chassés 
par les vents. Vous voyez à côté des pensées des 
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Vosges et des gentianes jaunes à tiges hautes, 
Tarnicades montagnes {Johannisblum des marcaires}, 
avec ses fleurs jaune d'or, si précieuses en pharmacie; 
des masses de renoncules dorées, et Tadhamante 
odoriférante. Dans les endroits humides on trouve 
Vangélique des Pyrénées aux pétales jaunes-purpu- 
rines, la gnaphale norwégienne au duvet cotonneux, 
ainsi que d'autres espèces alpestres rechprchées par 
les botanistes. Nous venons de §ignalpr quelques 
espèces de la flore extrêmeme»t riche du.Hoh^eck 
que Ton retrouve, à peu d'exceptions près, dans tpi^.te 
la région alpestre de^ ,V<^3ges.,Quant à» laîiaj^pe^ 
elle se compose de qij^guç^ beau;xscarabéçs,/ay^^^ 
le genre papillon y est rjeprésejip^té par^qi^elques polyo- 
mates et par quelques egpèqçs .du, gqnre Argiiset du 
genre Silène. Mais la multiti^d^ prodigieuse^ d'insecte§ 
est une véritable pl^ie daja? ces régions , peç^^^t 
Tété. Ce sont les mouches^ lesgi^ê^pes étales jÇfe^9.i^^^ 
qui vous pourchassent et s'ach^nent, contre ypiis-ei:^ 
bourdonnant avec une ténacité désiespéranlfe^ ILe 
meilleur moyen de se garantir (^es^piqû^es (Je, ces 
petits carnassiers avides de sang,. c'est de s'enve- 
lopper la tête d'un mouchoir et de fumer un boa 
cig^,re. 

En montant vers la cime du Hohneck du côté du 
Schœferthaly nom par lequel les pâtres désignent la 
partie supérieure du Wolmsa, vous avez pu remar- 
quer de larges fossés, contournant le colosse et dont 
la végétation tend de plus en plus à effacer les traces : 



Digitized by 



Google 



- 221 - 

ce sont d'anciens retranchements qu on y avait creusés 
pour s'opposer au passage de Pennemi, lors de la 
première invasion. Mais il n'y a jamais eu d'hommes 
armés derrière ces fortifications élevées à la hâte 
pour la défense de la patrie. Un pareil honneur ne 
revient qu'aux héros des Basses Vosges, cités dans 
les romans d'Erckmann-Chatrian. Ces parages à 
Taspect si paisible et si riant, ont eu cependant un 
jour leur épisode sanglant. Si, en descendant du 
sommet, vous vous dirigez vers le nord en contour- 
riaût ïè^ affreux précipices du Roth-Ried et du 
Frâiibkènthal , dont les abords sont couverts d'un 
épaik tapis dé bruyères et de myrtilles, et que vous 
réncotitriez un matcaît'é' ou son petit pâtre gardant 
lés vaches, vous ù'ave^ ijû'à' lui demander où se 
trouve le Ravin des soldât^ (der Soldaten-Schlatten) : 
ilVous indiquera une penië abrupte qui va jusqu'au 
fèM dé ' cette vallée sauvage hérissée de rochers 
^diîrtué, et Vous racontera d'un air naïf et timide là 
légende des cavaliers de l'empereur d'Allemagne. Un 
jour (ies soldats, poursuivis par de nombreux en- 
nemis, passèrent sur ces hauteurs en venant de la 
lorraine et fttrent culbutés dans ces précipices, où 
tous périrent, à l'exception d'un seul homme qui se 
sauva par le bas duRoth-Ried. Le fait historique qui 
a donné naissance à cette lugubre légende et qui fait 
honneur aux gens de la vallée, eut lieu en 1637, au 
milieu des désordres de la guerre de Trente ans. Un 
détachement de l'armée impériale, composé de 100 
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mousquetaires et de 25 cavaliers, officiers pour la 
plupart et venant du côté de Gérardmer, avait fait 
une descente dans la vallée et enlevé une centaine de 
porcs et autant de bêtes à cornes. Cet acte de ma- 
raudage jeta Falarme parmi les habitants, qui aussitôt 
se levèrent en masse pour reconquérir leur bien et 
punir les pillards. Suivant des sentiers qui leur 
étaient bien connus, ils gagnèrent la hauteur et s'y 
embusquèrent. Une rencontre eut lieu non loin des 
précipices du Franckenthal ; elle fut très-sanglante ; 
les gens de la vallée reprirent leur propriété et tuèrent 
une trentaine de ces maraudeurs de hautparage, dont 
les cadavres forent jetés dans les précipîcést.- ies 
autres se sauvèrent. Leur commandant; nommé Jean 
de Wervenne, fot fait prisonnier et conduit à Munster 
sous bonne escorte. 

Pendant que les officiers de Tétat-major étaient 
occupés à lever les tracés de la tmrte du dépôt de fa 
guerre, la cime du Hohneck était surmontée d'utït 
grosse tour en charpente, dont la construction avait 
été vue avec défaveur par les genâ de la vallée, qui se 
méfiaient des intentions du gouvei'nement. Aujour- 
d'hui le point culminant du Hohneck est indiqué par 
une place ronde coupée dans le gazon. Tous les ans, à 
un jour fixe — c'est ordinairement en été vers la Saint- 
Jean — tous les marcaires viennent de deux à trois 
lieues à la ronde et s'y donnent rendez-vous pour 
fêter la Kilbe traditionnelle. Ils amènent leurs femmes 
ou leurs schatz (amantes) qui s'y rendent en foule, de 
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tous les villages de la vallée, apportant force provi- 
sions de vin, de pain et de viande. L'orchestre n'est 
ni très-nombreux ni très-choisi : un violon , une 
clarinette et une grosse caisse suffisent à ces braves 
gens, qui se livrent avec emportement aux plaisirs de 
la table et de la danse. Les robustes gars de la mon- 
tagne ne se font aucun scrupule d'ôter leurs sabots 
devenus trop Jourds, pour danser pieds nus avec les 
fraîches paysannes aux jupons courts et aux manches 
retroussées. 

Le lever et le coucher du soleil, vus en été de la 
cim^ dn colo;^^ {vesgip^î^Qnt d'un effet majestueux 
et^raa^s^t-L%?P^.**i"Sur; ces hauteurs, est alors, 
pqur a^fi^^îf?^ JPftlter.^.§ol^^ disparaissant de Tho- 
rizpQferg |ij^i^^^jgu|'^S£>3{.l9â§sejusqu'à dix heures une 
trace dorée qui va s'éteindre en une lueur blafarde ; 
?fi^te:îf^^PaPP*9'»r$i^r^jzon 4e l'ouest à Test, 
i^^pi'^®i^[Ji^ça«^ jiiaem^i^, n(^ perdant que très- 
çpïj 4e^^i;fti^Bgi^^.^e|&>^uit, les teintes passent 
(ift.^y^ei^^^jjTJrgg^i 4p,4^ièi^ devient plus vive et, 
s'éte^^antrpj^.-çjpflitfljjior^jlg^ de feu, embrase bientôt 
tout le ciQ},.^g5Çj-^Qçiant. Di^ sein de cet océan de 
flammes suigit^ vw3 troi^ heures, le grand astre du 
jour» dans tçpi^ sa bqauté toujours nouvelle, pour 
dorer en un instaat le§ cimes des montagnes les plus 
élevées. 

Parfois les orages qui éclatent dans les bas- fonds 
produisent, vus de ces cimes, un eflet surprenant. 
Les rafales accumulent sur les hauteurs des brouil- 
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lards épais, qui en un instant enveloppent le touriste. 
Plongé dans une nuit épaisse, le voyageur ne voit 
plus rien qui puisse diriger sa marche et il lui feut 
attendre que les brouillards se dissipent. 

Nous quittons la tête du Hohneck pour visita le 
chaume du Schmalgûrtely situé à une distance d'un 
kilomètre environ vers Touest, sur 4e flanc et la 
montagne qui s'étend vers la Lonaineavèbsefi Fafetcs 
pâturages* 

Le chemin qui nous y conduit tra^Verse uMHomrent 
ilne de ces forêts de hêtres meûiisy que Ton réhcontre- 
às$ôz souvent à depareiltes^iititudes^: ces arbnesiàux 
troncs noueux et rabotig«fiain'offis^en*\ que quelque* 
branches maigres, quiso&tltcmmé^siidvaiiskbleiinreat 
vers le nord-est par suite/ deileuF eappsiliônficîottti^ 
nuelle aux vcaats dli âid+tittéskINots atteig»(Mï8f 
bientôt le chaume en quiesÉion?, qui^estiassesi iyasté ^ 
où Ton fabrique du jfhjm^g&dejG^ruyère'fiîoAilfeiÉiw» 
hs9$). Là vous pouvez vous faire esplUjueif» edlndétalï» 
1^ piréparations que subililelaitpdci^sile ibomeûib' 
oùlion trait la vache jusqu!à be^qiL'ilfisoit cbnrrerti 
eri Tun (te ces fromages que vous Toyléz entassés sur 
les rayons de la cave. Si vôusavezeuriieureuse idée 
de vt>ufl munir de quelques hectogrammes de sucre 
et de< dâfé torréfié, rien ne vousempêche de vo«s feire 
préparer une tasse de café à la crème. Vous trouverez 
aussi à la ferme un beurre exquis que Ton y fabrique, 
et tout ce que peuvent offiir les marcaires, qui «ont 
très-avenants, surtout quandoo fait luire à leurs yeux 
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la pièce blanche. Ne manquez jamais de leur demander 
des indications sur les chemins que vous avez à suivre; 
leurs renseignements pourront souvent vous être très- 
utiles. Le chaume du Schmalgiirtel se trouve déjà 
dans le département des Vosges. Il appartient au- 
jourd'hui à la commune de la Bresse, qui l'a acquis 
de là famille Hartmann de Munster. Le nom de 
Catherine Hartmann, gravé sur une pierre au-dessus 
de l'auge de la fontaine, vous fera savoir que c'est la 
mfa«Mdœi î trois 'frèiies Hartmann qui a fondé cette 
ferme;- Dans ié yoisyîage du chaume du Schmalgiirtel 
sejrÉPonîs^cu une :s0rfmê.' âJbondante : c'est l'ancienne 
F&nfdmf^Hls'lQDucMi^yQ^i^elée aujourd'hui Fontaine 
du 5*flfiiyâi./Là' idajnte^dôsignée sous ce nom par le 

docteur Mougee* s'y ^^^^^ ^^^ abondance. Source 
priaeipalededaMoiektfcdyi'lepIus grand affluent de 
lia»Meselte>^'eette»SDurce' mléuiterait le nom de source 
de*la/MQ>8dle|5oaif'«De>estjbeauooup plus importante 
(ito^rfelIfiDq(uejl!on désigjtie sous ce nom et qui est 
snAuée > deriière^ ^ : coL âe- • Bussang . Elle est voisine 
d'une 'des tfioumes de la Feeht; particularité remar- 
quable, caar celie^ jette ses eaux vers l'est^ tandis 
que Tautrei, prenant une direction opposée, les porte 
vers l'ouest. Si rapprochées en ce point, l'une va se 
jeter dans le Ehin, et les autres dans la Moselle 
pour se retrouver, après un détour de plus de cent 
lieues, près de Coblentz. 

De ce chaume, qui n'est pas le seul dans ces parages, 
un bon chemin, dont 1^ bords sont émaillés de plantes 
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alpestres, conduit par la vallée de la Moselle au lac 
de Blanchemer ou de FlrstmisSy situé dans une posi- 
tions très pittoresque (*). Il est bon de faire savoir aux 
touristes qui voudraient se rendre de là dans les 
Vosges, que de la hauteur on descend par la vallée 
de la Moselotte jusqu'au village de la Bresse, qui doit 
sa célébrité aux inventeurs de la pisciculture, Remy 
et Géhin. Il y a une descente de 15 kilomètres à faire; 
de là on peut atteindre Remiremont par Saint- 
Maurice. Vous descendez la vallée de la Moselptte 
jusqu'à Tendroit où^e trouye u^n^piote^i^ pvec Tins- 
cription suivante : ÇMïnin, c^f^^ Btc^he^^n^en ^^ d^ 
Schmalgurtel et duHoh^i^c^ki. Là..yQU&gf)}ive?yprjBn4re 
le chemin de gauctje qi^i^y^ojii^çûnfigatdap^lj^yaJl^^ 
du Lisbach, où vous yierce,^l^l^;^ilÇlprti)eauf , ^arré 
par une ceinture de mOTajfl^ çt^p^p^cjjujiiierim^sse^ 
de truites. Eu wojatapt^, La, i^iu^pj})^îlî; vQi^jP^r^H: 
duiradans la vallée. ,4^ jiî>.aflaJfTAma^^ 
Bramont. On peut aussi se ia^p. ipc^gi^r ft^vgç^Bga^- 
giirtelun chemin plus direat,.vÇ^m#îS^Si$^*l*Ptefl^nc 
du Rpti^bac dans cette même vallée p^arle^^Wj^fl^ein. 
En partant du grand Hohneck (13(>6-,ni^tres d'al- 
titude) pour aller à la Sohlucht, nouSia.,vQns à faire 
une descente de 200 mètres. Elle s'opère.insen§ible- 



(*) La charmante légende du char d'or qn^une naïade perfide 
faisait sortir des profondeurs du lac pour attirer et pour tromper 
les hommes avides d*un gain facile, se troure consignée dans les 
Sagen dta Elsaaaea, par Aug. Stœber, p. 93. 
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ment sur un vaste plan, formant la crête ; ce plan, 
incliné vers le nord, a une longueur de 5 à 6 kilo- 
mètres. Des pâturages, et çà et là de petites forêts de 
hêtres aux voûtes arrondies et aux troncs tortueux, 
entremêlées de sapins et hérissées de rochers, com- 
posent le paysage. Du côté de T Alsace vous avez les 
fameux précipices du Montabec, formant un repipart 
inaccessible ; du côté de la Lorraine, la crête s'in- 
cline et office une pente douce couverte de forêts. En 
vous dirigeant de ce tîôté, vous passerez sur la fron- 
tière du départertietrt, indiquée sur le sol par un 
large fossé. De là votre orfl plonge dans les vallons 
dés Vosges atix; pmirie^ vertes, parsemées de maisons 
d'haibitatiôti. tes'riappës'd'eàii des lacs de Retour- 
nemer et def Loligémèrrëftètent les rayons du soleil 
au milieu d'utiMloiffé^iSëîté entre des montagnes 
abrttptes, auxquelles lérf sapins donnent une teinte 
#4in v^rt sWmbî^: A' taï^dîStance du Hohneck et de 
lâ^Sèhluolrt, tôkis ai-riverez au chaume du Montabec 
allemand^/tew^^(rA^i^îmîi<?n6i^A/;exploitépatMiSengelé 
de Hohroth (Weyer^ Si vous çprouvez le besoin de 
vous réconforter avec du laitage, des œuft et des 
pommes de ten^e, ou que vous désiriez observer de 
plus près la febrication du fromage de Munster, en- 
trez au chalet: vous y serez le bienvenu ; le marcaire 
vous fera une réception tout amicale. Je vous con- 
seille de visiter en détail Taménagement intérieur de 
la ferme et de vous faire expliquer l'emploi des divers 
ustensiles qui composent un ménage alpestre. Ne 
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vous effarouchez pas de la toilette du montagnard, 
de son habit de gros coutil maculé de bouse dé vache. 
La calotte hémisphérique en cuir noir le coiffe admi- 
rablement et sa chemise, très-propre, est fermée sur 
la poitrine par une agrafe d'argent; des sabots garnis 
de gros clous le préservent de l'humidité que de fortes 
rosée% déposent pendant la nuit sur le' gazon, où 
rappelle parfois le soin de son troupeau. 

Après le ehâlet, visitez aussi Tétablé. Celle-ci est 
chaude et bien abritée contre les intem'pétfesf lé 
^oupeau n'y est pas, il errè sdriys' -^âfeâgéfe^ é^ Ife 
rentre qu'à l'heure où' l:''bn trait ''ïés vaches,'' ou^ 
pendant les orages qtri é'^bàtteiit 'pâirfoîs ^ttf^cés 
hauteurs avec une impétuoMé é&^kyàùïé. ' 

Voyez ce petit réservôit^ Wéliàlgé kiii^ une élévation 
de terrain et qtiî'tétiènî lëè'' eâûi^â^ne source: 
il est destiné à verser son èoWteîiu dàAs rëtabïé, à'Ôn 
d'en enléter îa bouse délàyêè/ (lue 'd4 M^ôleé 'à^^^ 
neront enMte cômnré ëngrâîi^ ^uî-' lé' Wàièeri : ' ^ ti'étf- 
semble du chalet est très-convenabïétiréiït org^iiiSé 
et parfaitement entendu au point de vue de l'écono- 
mie, qui est ici l'affaire essentielle. 

Nous descendons du Hohneck et après avoir 
contourné les précipices du Montabec, nous arrivons 
au col de la Schlucht. Là notre vue embrasse le 
plus charmant panorama qu'on puisse imaginer: 
toute la plaine de l'Alsace plongée dans une atmos- 
phère brumeuse s'étend devant nous, à perte de vue, 
avec une infinité de détails entassés les uns sur les 
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• 

autres. L'œil cherche à découvrir un poin.t connu 
sur lequel il puisse se reposer un instant ; c'est en 
vain : tout se confond avec une uniformité désespé- 
rante dans ce tableau magique, qui n'a pour cadre 
que l'horizon le plus vaste, avec lequel se fondent 
les nuages. Il vous arrivera souvent, en faisant des 
détours et de petites explorations dans les bois et les 
broussailles sur le versant du Mqntabec, de ren- 
cont;rer un Jpetit lièvre noir, qui s'enfiiit à toutes 
jan\bes à votre apj)roche. Le lièvre de la montagne 
est ^énérale:pçieut (le .taiUç phis petite et a la robe 
plus fopcée qVe , cel^i 4^ Ip plaine. Les bois du 
vei;saï](t ou^t ^de^ . Vosge? SKm.t très-favorables au 
développement (j[u:gibi^ç.,Li? liè^vre et le chevreuil 
y SLbtondentj^yi^^l^i^çf}^,}^^^ de cette 

contrée gibo^ei^sç. ^ où,r rei?ip€;reur Charlemagn^ 
cb^^sait le ;sajp^^^^ Jjç^ perf et. même^ dit-on, le 
ch^^oî§;d?^up lep g^rti^/i^w^wse§, Dejaos jpura, 
c^, <^ux 4erolère3r,espèce3 n'y existent pins .qu'à 
Vét^t de légen(ile.. , . , /. i :, 

, , . '. ..,..; ' ' ' ' --■«.ruv! • 

t ' ■ i p 

■ ./^ 
> ■'■,ÎU ' 
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XIX. 



La Schlucht, Retoumemer, Longemer et 
Gérardmer* 



La base du Moutabec ^boutit.çairv^iîiç petite fpfêt 
ombreuse, au sol moëJlevLf^ jpaj^^en^é (^ blppf de 
rochers et envahi de moupsç^.^j^ai^çea, ^n col de la 
Schlucht qui, à une altitu^fi^ej lf)l,5Q,^^tres^ forme 
dans la crête centrale de^ yQ^e^iiflie.lftrge ent^Ue. 

Ce col, comme si la Pi;qv^<^€|^ çût youlu, JvVf^r 
tiquer un passage pour la poii)mijîjf^ca,tipxî,de9 p^ 
de races gauloise et geiçmaiwe^ ^t ai..]3i^u..j^pcts4 
qu'on se. demande pourqifoi il n'y e^istç pas.de. 
route depuis des siècles. La réponse eatibiien simple : 
c'est justement en ce point que Ton i\ençontrait les 
plus grands obstacles. Le passage était b^rré par un 
mur tombant à pic, garni, sur une étendue de six 
kilomètres, de rochers en aiguilles, se dressant au 
bord d'un précipice d'une profondeur vei-tigineute. 

Toute tentative pour se frayer un passage dans 
cette région inaccessible à Thomme eût même 
paru chimérique à plus d'un souverain d'Allemagne 
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ou de France. Eh bienl cette œuvre, que Ton 
regardait comme absolument impossible, a été entre- 
prise et menée à bonne fin par la maison Hartmann 
et fils de Munster. Bien longtemps avant que ce 
travail fût entrepris, la vallée de Munster réclamait 
une communication facile avec les Vosges, fermée 
comme elle Tétait, par la fameuse crête centrale. Il 
existait bien quelques chemins praticables pour les 
piétons ou pour les bêtes de somme ; mais les prin- 
cipales ressources des Vosges, les bois de chauffage 
et de construction pourrissaient dans les forêts, faute 
de moyens de transport. Disons aussi que la maison 
Hàrthiann avait son chantier établi sur le col de la 
Schlticht; d'bù^éHëMsaîï descendre ses approvision- 
nements de boi^ par la voie du âchlittage, mais cela 
entraînîlit ife'^ïïc^^ais let restait àTétat dUn- 
ditsffië^î\^efe,^sânàTrfcffîtéipour l'intérêt général. 
'^LgW5i)àrtëment^dë^V6yèeè'e^ du Haut-Rhin 
réMïAixirèM^kii&n^ïk liaiite importance d'une route 
reliafif Côiif^^à È^iiiâl.'A cet effet, ils firent étudier 
les tmèës pà!f' iSiïgëniétl^ vosgien Hogard, qui choisit 
le passage dé' la Schlucht, comme le plus facile et 
devant présenté!* le moins de pentes, si l'on parvenait 
à vaincre Tôbstacle des Spitzenfelsen (roches poin- 
tues). La maison Hartmann, obéissant alors à un, 
sentiment généreux, s'offrit, dès le principe, de cons- 
truire à ses frais la partie la plus difficile, comprise 
entre le col et VAltenberg (6 kilomètres). Les travaux 
commencés en 1842, sous la direction de l'agent- 
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voyer Boget, furent achevés en 1846, et non sans de 
grandes difficultés. La route, surtout ce parcours, 
est assise sur une base de roche granitique et taillée 
dans la montagne au moyen des mines, qui déta- 
chèrent plus d'une fois des fragments de plusieurs 
milliers de quintaux. Les constructeurs, voulant 
conserver un échantillon de Tétat primitif de la 
roche, y ont pratiqué un tunnel de 15 mètres de 
longueur sur 5 mètres de hauteur. C'est en ce point 
que Ton peut admirer le courage des entreprepeura 
qui osèrent construire cette belle chaflB^e i^^j^UiAfi 
de ces rochers abrupts. Ce point qui e§t^ safts^çifn- 
tredit, le plus pittoresque de9Vosges,aétére^r/^^t 
par une foule d'artistes ajs^iens, aot^^nuAcnt par 
MM. N. Karth, de Strasbourg etBraw* de Dqruach, 
ainsi que par notre compatriote M. Constant P^eurat^ 
de Munster. , , t, 

La, route, depuis Munster jusquAa col, ^t4'M9 
parcours de 17 kilomètres 400 mètres. La.seotifoft 
construite par les Hartmann a coûté à cette m^^sojà 
une dépense de 235,000 francs. Mai* ça n'est, (pi'«* 
1859-1860 qu'elle fut achevée et complètement livrée 
à la circulation entre Gérardmer et Colmar. 

L'empereur Napoléon III, lors de so^ séjour aux 
eaux de Plombières, visita la Schlucht le 24 et le 26 
juillet 1858. Il y avait donné rendez-vous à sa tante, 
la grande duchesse Stéphanie de Bade, et à la fille 
de cette dernière, la duchesse d'Hamilton. Mais 
comme Sa Majesté y fiit surprise par une pli^e 



Digitized by 



Google 



- 233- 

torreiïtielle accompagnée d'un brouillard froid, on 
ne put même la décider à descendre à Munster, où 
les deux princesses étaient retenues par la même 
cause. 

L'empereur y passa la nuit du 24 au 25, et s'en 
retourna à Plombières par le même chemin. Cette 
visife prdfitâ singulièrement à la route de la Schlucht, 
car rèinpfereùr, en ayant reconnu Timportance, en 
décréta immédiatement l'achèvement définitif, qui 
se iiiisralifc attendre depuis dix ans, faute de ressources 
dtt^ tfé«é«u dé^^rtémênli d^s Vosges. 
"tà^ÉiMsclû^Hkrtàiiihn, pour couronner son œuvre 
iîéÉ«ôlfi<}'uey'flt élevëi^ à îa Schlucht, dès Tannée sui- 
Ytththly eA' S(yaf eiri^ 'dtt "passage de Tempereur, un 
(*Mètmàgttîiyïtte; trfeè sëltldfèment construit et offrant 
tôirt lëic6mfortî'(}é^îrâto;'dl*ghé;enunmot, tf 
des voyageurs de distinction. En effet, Tempereur 
y^tMriftt etl 1865 ^ur Visiter la route achevée, et y 
d^^ftte, en compagnie de quelques notabilités des 
dèttk dêpartetaeilts. Après une réception toute cor- 
diale 'et satfà' ëîÉilfuette , il retourna à PlomHères. 
n revint uiië troisième fois à la Schlucht en 1867, 
mais cette fols dans le plus strict incognito, et accom- 
pagné seuletiierit de quelques personnes de sa suite. 
Use fit servir sur les pelouses vertes des environs 
une petite collation qui fut arrosée de trois bouteilles 
d'un bon vieux Riesling alsacien, fournies par le 
chalet, et que l'auguste visiteur paya en donnant 

un billet de 500 francs. 

16 
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Après les détails daas lesquels nous venons d'entrer 
et qui résument Thistorique de la Schlucht, nous 
allons procéder à Texamen de ses parties pittoresques. 

La partie la plus élevée du col de la Schlucht est 
resserrée entre le côté sud de TAltenberg et le côté 
nord du Montabec, présentant une surface plane d'une 
trentaine de mètres carrés. A droite, eu débouchant 
par le Montabec, se trouve un bâtiment qui «érVait 
primitivement d'abri aux schlitteurs: c'est là ((ne se 
logeaient les ouvriers pendantila coostructîon ^'*là 
route. Les ingénieurs y avaient égaJeiÉétft ttit^l^î^ 
à-terre. Cette maison était ert niêmteteriïpsie ifèftl^ 
des visiteurs surpris par la pluie. On ^ défcikâidMiù* 
vin et des comestibles. L^empemii^, iJoTô de sa pre- 
mière visite, y passa une heui^ pottr^9é^rêtnetttei4es 
fatigues de la montée. "'■ ' : —^ > i^* jt rirui»; 

Vers l'est, sur le preiûieï».plan du èoli- au pbirft^oùf, 
la vallée de la Schlucht s'ouvre aivicsesîpenrte^ïéidft? 
et où prenait naissance l'ancienne roùtô^^i^tifia^j' 
se trouve le chalet dominant lu Schktcht-At (Mé^^ 
l'Alsace. Il est construit en style ^i'^fee^ès*-C«f!tect.* 
Ses fondations très-solidement établieSi somt en ptft^ 
granit et renferment les caves, la cuisine, ain^ que 
le rez-de-chaussée. Cette dernière partie oompreâdla^ 
salle à manger et d'autres pièces réservées a» ptiblic. 
La salle à manger donne accès extérieurement' à une 
grande terrasse munie d'une balustrade également en 
granit. De cette terrasse on jouit d'une magnifique 
vue sur la route et sur la petite vallée de Munster. 
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C'est là qu'on se fait ordinairement servir le café, 
dont on aspire le parfum, tout en jouissant de Fair 
pur de la montagne. Le premier étage, au-dessus dn 
re^-de-eliaussée , est seul construit en bois. Il ren- 
ferme, outre les pièces réservées à la famille Hartmann 
et rajçartement de Tempereur, des chamb* desti- 
açfiP^ux voyageurs. Un large toit couvert de bar- 
deau abrite* cetto construction, dont les deux pignons 
sont .tournés Tun vers le sud, et l'autre vers le nord. 
JJe/tfe e^téfV^gemipénmr donne accès à un grand 
bg^ç^Aî^^^^^.^CQmmuûique avec de petits bal- 
QeM}afJ[a0éSf^)eô>té4^ l'est .e* éx coté de Fouest. Le 
Qftftfet::de Ja l^chljicMui 'était primitivement destiné 
qtt'è reowoàfofle^igempnaages distingués, venant 
Qftmm^ ^toufis^sijTipp^sserqUelquesàeures d'une belle 
journée d'été. Mais depuis six ans, les propriétaires 
yiOirt^.étabUîUn.ï^tftttP^it,.0t(On y est traité etlogé à 
^^rèmmmj^'*iAhùit}A^ Wilhelm,met 

^^^^posi^ntduitowiste son k^spitalière maison, 
sft>taWe fii^^mfifH \Àm garnie; un livreralbum reçoit 
les. «was^ .tes^;ïî<^Èes .Btî les pensées des voyag-eùrs. 
Deïri^etle^aiet> letool se prolonge vers la Lorraine, 
oui <1^^ l^^ ^is de hêtres et de charmes, on a 
éi^bU d^s pmmenadeset des gloriettes destinées aux 
sociétés q:ui veulent s'y divertir ou s'y faire servir 
des rafraîchissements. N'oubliez pas de visiter la 
Fontaine de Charlmno^gne y source abondante d'une 
eau très-pure, qui jaillit sur le plan incliné d'une 
verte pelouse, où l'on peut cueillir le cresson des fon- 
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taines. Le petit tocr^nt formé par cetie soureft se 
jette dans la vallée du Yaltin et forme un afflaaitdfl 
la Meurthe^ allant dans la direction de Saint-Bié. 

La route, au-delà du col de la Schlucht, s'eag«^e 
dans le département des Vosges ; à partir du ch^et, 
elle longe le versant ouest du Montabec qui, a^ec 
le versant du Hohneck, forme de vasted pâti,if^ea 
entrecoupés de parties boisées. Au ÇoUet, à 2 kilo- 
mètres de la Scblucht, se trouve un duepia qui 
descend par une forêt de sapina au|a& d^ Bot^iwîe^ 
mer: c'est le Chemin d^f}am§^;r.'Û<fi^û'vvS^ei^^^ 
extraordinaire. La descente. s^fs^it) tràsryite, miÉfri^ 
faut une bonne heure pour jr.|n|9^t^^|J^p^a;|,^l,a^ 
entre la route et le lac imii^ije>^Ui)çpy#giqfur un-point 
d'où l'on jouit d'une tr^g-bpUp YM SW tes h^ de 
Retournemer (5>>)>m«foe^) .e^ de.L(M>gemier (/iariiye#»- 
sée). Si vous descendez au.laQ dj^ Bet^wnemie^ij^oii^ 
admirerez surtout la beaifté swivage et îSévèce/jJ»» 
vallou, la pureté des eaux du lac^ i^tsapinsyjeMcia 
hêtres séculaires qui l'encadrwt. Au.ft^iiï^^erttft 
solitude, tout vous invite au recu^iUemeiaitietfàla mé- 
ditation. La maison forestière qui ^e t^uve.^ur les 
bords du lac, était occupée il y a quelques années 
par le forestier Barthélémy, bien connu des touriates. 
On mangeait très^bien chez ce brave ex-ohass^ar de 
Vincennes ; aujourd'hui cette station est supprimée ; 
le forestier a été changé , et l'hôtel de la Schlucht a 
remplacé l'humble maison de l'employé. £n montant 
vers le nord une petite côte pkoée entre deux mon- 
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tagites GotiTcrrtes ée sapins^ on se trouVe^ après une 
marche de 2 kilomètres, sur le bord du Longemer, 
qui occupe k Iwî'geur de toute la vallée; ce lac a une 
position très-pittoresque et est d'une longueur de 
5 kilomètres. Arrivé à l'extrémité occidentale, vous 
suivrez "me fort belle route qui vous mène à Gé- 
m^dmér. Vous visiterez, chemin faisant, le fameux 
Sav^ des cuves de la Vologne, en amont d'un pont 
$W^ léq^i passe la route de Gérardmer à Corcieux et 
Saiti^-Diéi ftès de ce pont, à 900 mètres en aval, se 
lWSt*% à dK)îtèrde4a route un bloc de granit, célèbre 
èsiÉsk^'ie p^f^: €édtWPtefre de Charlemagne, La 
Wgèa4tert^6^^*'éû*^îèîtani cette vallée, le grand 
éffipërëtir'^8M(8dr''ëë 'rocher. On découvre même 
TenfjpfeiiSté êés fëri dtt ntjble coursier de ce prince. 
Le Satot-deà^^cÉtV'es^së-t^oiiVe dans une profonde ex- 
eÉH^5ï^ ; '<îreusée^ dans le granit par le torrent, 
^vWrt^raxSs-de la VaHéé.ll est curieux de constater 
èOiïflWeW lidfioitvènlt-de retopèreurChariemagne s'est 
ééi^ervé dafis^feétté partie des Vos^s, et, après dix 
sièëlesjtSMid à é'y perpétuer. - 

Ia fout?e de la Schlucht et notamment 4a section 
construite par la maison Hartmann et qui est com- 
prise entre le èol et l'Altenberg, où elle faiit son 
prentoer tournairt vers le nord, se présente à l'œil 
comUie un ruban blanc taillé dans un pan de mur. 
Cette paroi, d'un aspect tout à la fois sauvage et 
grandiose, c'est Y AUenJ)erg (vieille montagne). Coupé 
du côté sud par M route, elle appartient à cette 
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partié des Vosges qui, à l'époque de transition de 
notre globe, a été soulevée par la force plutonique 
et a dominé ainsi pendant une période incalculable, 
la mer qui la battait de ses vagues furieuses (*). 
Voyez cette roche grise, d'une contexture vitreuse, 
qui compte par milliers les siècles écoulésf demandez 
au soleil et aux étoiles brillantes de la nuit, combien 
de fois le printemps y fit éclore desfleursf^ et combien 
de fois rhiver la revêtit d'une couche de neige; 
combien il fallut de temps pour que lés dïversels' 
influences atmosphériques déterminassent là décaà^ 
position du granit, de façôii à y ïhàrtjîief' cette fbtfte 
de détails, à y (Teuser tous ces âiïïoite et totités'iSé^^ 
crevasses, à mettre en saMië^* cette' mtiltïtudé dé^ 
bosses et d'aspérités? 6onibién'*'déf^ fÉs^la fotidré 
n'a-t-elle pas dû làboùrér'ià feiirfkce dure de ces 
rochers pour y sculpter toutes ceâ (pôîirtes élalfBéés*/^ 
toutes ces aiguilles semblable^ aùi clochétbhs" (f tfâê^ 
vieille construction fantastique ( Ceét ericôi*e le Sôldï, 
déchirant les nuages qui les étlvèloppâieht cbiiime' 
des bt-oUllIards épais et dâ,n:s lesquels l'éclair dardait 
ses rais foudroyants , qui vous doit la réponse. 
Voyez ce tapis de mousses grises qui les recouvre, 
ces épines et ces broussailles, ces herbes aux brin- 
dilles raides, et ces sapins qui poussent dans les an- 
fi-actuosités: c'est le granit décomposé qui a préparé 

(*) Aussi ce nom d'Altenberg, de Vieille Montagne, ne Bonne- 
t-il pas comme une réminiscence 4es temps primitifs? 
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laterre végétale dont se nourrissent toutes ces plantes . 

Si, comme il arrive souvent, vous descendez la 
route en voiture pour retourner à Munster, ayez 
soin de vous assurer du véhicule avant votre départ, 
et de recommander qull vous attende au col. Vous 
ferç^ bien d'envoyer la voiture d'avance au grand 
to^I:^ant de TAltenberg, et de faire à pied le trajet 
depuis, le col jusqu'à ce point ; vous pourrez alors 
exaD?ii^r à loisir tous les détails de^ cette route 

[Ç'^t,p3Pè^ d^.tujnnd surtout qu'elle se déploie 
d^s^lJ93gJJç^^J^^lpudel^• sa^^ Approchez dupa- 

iiaj)e1f;et,pïp^e?^]^j0s,rçg^rdf <^s les ravins couverts 
de Wocs et^^ mçnT^,^débri^ qui ont roulé dans le 
foad. Lavçgét^i^ipn co^meftce à effacer les traces 
d^j^î||}:jl^atipw . jprq^u ces travaux gigan- 

tç^^i^^q]Ljj^l^]çpfpr^Rtiç6. plus grands sapins comme 
d^^^^ip^^e .paille. ^Descendez lentement la route 
ejçi.pp^an^tyos regards tantôt à droite , tantôt à 
^wif^; .j^ili^.youp, présentera à chaque pas un pbjet 
nouveau, Çouteçaplez les hauteurs qui s'étendent 
vers Je stid,. surtout celle de Gaschnei. Sondez de 
nouveau la profondeur des ravins autour du Hohn- 
eck et. du Montabec. Au nord, vous longez la 
montagne dont l'aspect varie sans cesse. Arrivé 
au tournant, vous ferez une petite halte pour jouir 
de la vue qui s'étend sur toute la petite vallée et sur 
la vallée extérieure. Là vous trouvez un chemin 
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qui deeoend tout droit au Boasell'V'aBs^^ mi Tdnft 
arrivez après une heu^'e de marche. Par cette cou- 
pfure, vous abrégez la descente de 10 kilomètres, 
mais elle exige des jarrets solides. Quant à aous^ 
nous suivrons la route qui s'étend vers le nord dans 
le Hirsteinriedy laissant à gau^îhe le versant est de 
TAltenberg, qui se dresse majestuendeniôiit avec 
ses bois sombres, ses masses de rochel^tmonssUB et 
ses bloôs^ erratiques jonchant lie sol Iwmide*. Yioui 
admirerez surtout la a»ui^le dui Hm^lfàlsen^ 
couropnée de jeunes napiçs. Gerpcher, ddMBaatnw^ 
ture bizarre, figiH'e .ftf s^fs Mbw6i\«i« m^t dH^^îiie-; 
unie petite rivière, wi^;ftii.!i«»Hp|i^iiTO,^ 
les échos de la solit^-dôi \^f^\\^M\t4sst^&A sèocnd 
tournait, pour ^ 4iiîi«e5uK^mnief!^jlà eiî ae. r^ 
tourne une seconde i(#*iiî«^ tejào^îÇ»T)«ttétoait 
pr^ondémeîit d^us i^^nmontii»gnes-^)a«i[4d«6s« ^ut 
Tanrt, v^s une praijriexrla *î^5febma^^, OHiée<terqiteifn 
qu0s chalets. Un torrent -asse« rftfctifrdE^ii ?Hff»«iffioe^ 
df#ô }e^.fond boisé? dominé par:lftri5rtêfe[fc©ot»le } ie» . 

vous, dans toute sa «ombr^^ be&ut^,- ^|U> des èaii*eure 
couronnées de débris granitiques, qui dominent les 
précipices. A partir de ce troisième grand tournant, 
la route s'allonge considérablement vers le nord, 
après avoir fait un petit défour vers le sud. Là vous 
admirerez les magnifiques forêts de sapins o&ant 
les espèces les plus variées, et la belle exposition des 
montagnes présentant de toutes parts les paysages 
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les plus gracieux. Vous touchez enfin aux Eckmatteuy 
prairies qu'arrose un gros torrent où se réunissent 
les eaux du bassin du Tanet, qui se jette avec fureur 
vers le fond de la vallée, formant un affluent consi- 
dérable de la Fecht. Depuis les Eckmatten, la route 
tend à sortir des régions boisées pour descendre en 
petits tournants vers Sultzeren, après avoir côtoyé 
la belle forêt de VAUswald, appartenant à M. Hart- 
niiiin de Munster. A Tissue de cette forêt se présente 
pcmr k seconde fois un chemin raccourci : c'est le 
chiemîn de la M&ttsgass y qui aboutit au Eilbel. 
Prenez-le si vous avez de bons jarrets, car il est ti^ès- 
piftofes^. N(MïS'pfé*éW)«»,^aiitànous, suivre la 
rtwte le iong^^derÊckv poM arriver à Sultzeren, et 
delà a» Kilbel^-en côtoyant la base de -tout le système 
de oes «loiittgnés^ ^»^ tes^eUes la route se déploie 
avec Mft iniBe détours^ et nous ftiisons insensible- 
mewtiufte descente de 600 mèb*es. Du Kilbèl à 
Stosswihr^ e* de lààMutt8t€Jr,naas n'avons plus qu*uu 
{Md-CDurs de 3 kilomètres pour revenir à notre point . 
de départ, c'drt^^dire pour nous retrouver à Thotel 
que nous ^votis quitté de grand matiu . 
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La petite vallée. 



Sto88wibr« Kîlbel, Ampfersbadiy le Roth-Ried, le F|r»akf)nllial« 



■ï'»' /it 



■lî.^r 



A toi ma visite (ÎJauJQ^^^^^^ 
vallée aux coteaux V€^dovants. au^ f9rets ^oipjbijes^ 
à la riche culture et aux villaffeg riants ; c'est, à toi 
maintenant a déployer tes cbariqçs a nos yejix^ bi^a ^ 
que nous ayons déjà! pu admirer, à mljd'oisea^j^i^jiç 
d'un de tes beaux sites, en faisant notre t^m*^ 
Hohroth, en passant sur le Mœnçhl>erg etj^n reTO- 
nant,|ië l^ Schlucht. Il y a encore men des P^yj^^^^ 
charjnants ^que nous n'avons pii Vî^ite^, . pî^^j d^ 
détails (f un intérêt marquant, qu^, nous n'ayons pu 
mettre en relief pendant les excursions que nous 
avons faites, pressés comme nous Tétions de retourner 
à Munster; c'est à l'exploration de la petite vallée 
q|ie jiQUS consacrerons notre promenade d'au- 
jourd'hui. 

En sortant par la partie haute de la ville, la route 
se déploie sur le côté nord du Mœnchherg et longe la 



Digitized by 



Google 



- 243 - 

ase de cette montagne. Nous avons de ce côté des 

liamps cultivés, couverts d'arbres fruitiers de toutes 

spèces, et s 'étendant jusqu'à Stosswihr. Le côté droit 

envahi par un fond de prairies où la rivière roule 

es eaux bruyantes, dont le cours est indiqué par une 

pongue rangée de saules et d'aulnes aux troncs élan- 

Icés. Après un kilomètre de marche, la route tourne 

'vers le Bretzel y dépendance de Munster, dont les 

maisons éparses ornent le versant de la montagne. 

A"^f^a1^if1ié ce'point, la route gravit une hauteur 

formée par les alluvions et nommée le Link-Buckel 

[colline de gauche}. Là îious sommes bien placés pour 

M^yHkhM^ïlili^^^ de Hohroth avec 

lemtohberl'^eftëfïipM^^ vallon ad- 

niîrablémentCiiftiv^/liVQc ses vertes p et ses 

nlaisbnÈ^liié^CQquelies les^^ lès" autres, dîs- 

p(^s^èâ%h atnpiiitÉ^tre,' Xa dépendance du Wejer se 

t?((?uf ë^aWbasMiir uriè pplbùs^ 

' ïâ^alîièù ^ès prairies, en deçà de la rivière, nous 

a|ÈS^feéV(i%^ iMtàblisséni^^^^ de filature de Fritz 

Koéch*Iii{ déMufiiousè*, beaux bâtiments devçtntj lés-, 

quels ïa rbiite se bifui'qtië ; la branche de di'oite nous 

conduit directement dans le village de Stosswihr (*]^ 

dont les maisons sont bâties le lona; de la route, et 

entourées dé jardihspotagers et de vergers, Au sortir 

du village, on passe devant les tissages de MM. Graff 

(*) Nous avons déjà donné un aperçu historique et statistique 
de ce rillage en Tabordant du c6té de Hohroth. 
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Mr^^ pour gagoi^ en quelques mtwrteè k ^pea^ 
4aiice du Kilbel^ où se trouvait Im écol^^ La mmAe 
et l'église . Devait le bâtiment (le la mairie^ nu che- 
min, se détBichant de la route, monte par une ranipe 
douce vers la nouvelle église, qui domina tout le 
KUbel. L'aubeiige du sieur Edel, bien coônue des 
touristes, se trouve à la partie antérieure de laplâiee, 
à droitedtttemple- Noussuivonsde^uiseepMntte che- 
min ^ui s'engage le long de la nlovrtagne d'Afflpfei^ 
badi,>situé dans un fend de prairies* O'esti là^pat^ 
md deia petite vatiée, séparéeideila^partié âdr%qiii 
moute versSidtzeirenvphriIe'Elifibel^^^^ 
se réunissent les rivièiHes)Tiraitnti)e9(ki^^ 

L'ensemble de ia vâ^^J^ Ain^M^3ài^^ ^u^à^Wië 
montagne voisine avec ses groupes de maisons épar- 
pillées, fnroduit unetmpiieadotitàélimâiise; c'ëMà ooup 
sâr lin desplustbmrUï^xiinés àeiivtàWé^iYmë'^&yéE 
àgauehe, ooeupant le premienpkn, to^i^«id!&^- 
bet!w^ld; le côté drok:est doôiDé par ia^ltu^'cte 
TAbAsvaid, et derrière celle-^î> fiw les r^^s %oi- 
siéi^à^^aFÊrs Iesquelles^laitotite>def Ia>$dilucb^êéerit 
s€8Bi jdéteuns capricieux. Au fond, k^^ntabeb Presse 
ses retnparts formidables ; devant lui s'élèvent des 
susses Jburdes, composées de débris^ d'anciens ^a- 
ckm et :d'éboulements granitiques : tout cela ferme 
un amoncellement confiis qui est venu se placer 
devant le Roth-Ried et le ïVankenthal. Le chemin 
qui, depuis Ampfersbach, s'engage plus loin dans le 
fond de ce vallon, se divise alors en deux bnaches : 
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celte de droite poâsô au So/noemsba^h, eélèbre par ia 
fonda^n du premier établissement des disdples de 
Saiût*6régoire^ qui vinrent colonisef la vallée en 633. 
Oh j voyait encore^ au commencement du siècle^ les 
mines d'une chapelle^ de construction gotiiique^ qui 
oAtété reproduites^ d'après Lebert^ par J . Bothmull^^ 
dans^aes Vue$ pUéoresques da l'Alsctce. 

yaqipliMement de cette cte^lle qui^ avant 1789^ 
étiyt ^eore un b«U de processions solenndles du 
oQiM^ikide jyfeiDster aux jouors de la 3ainte--€roix 
i^ârp^i^ett 44 ^pWmbre) i leat- Qôwipé aigourd'hui par 
\mSfjm»*^^Vif»^nAM letertre, qu'on 

ap^|}^h^'ide^^)Qetter<knn^^ qui 

si|lis«te aujtHisrtl'h^Mdé. to ifié^ monuâieiit faisto- 

i£a leontîrnuant^nâtteifiiftpehci dans cette (fireetlon^ 
o^mitoaiohonaÀ \àf b^sè ^k rAbisirald^ magnifique 
f(^i9las^metio^BM^néèBi où dominent cependant 
leii pl<tii^eifux;C)OiÛfbresL> Ancienne piv>priété, de Fab>- 
b^4^eHeappaiftii^ aujourd'hui à M. Hai^an&'de 
UiKiateri ËUe^^ilâfie/daiis sa partie la plus élevée, 
àla t^te de laMiJ^cht ; on f trouve même un senties 
d*ttne raideur désespérante, qui j mène, mais il iknt; 
poftr le pratiquer, des jarr^ à toute épreuve. Le 
Sehmelitwasefiy qvà se trouve à une petite distance, " 
ert ube dépendance de Stosswihr, habitée par environ 
3 à 400 habitants catàoUques, faible débris de Tan- 
cienne population, resté fidèle au culte romain. Ces 
braves gens sont tous de rades travailleurs;, rompus 
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aux pénibles travaux des champs ; ils cultiveat avec 
succès la terre ingrate des enviroas, composée de 
dépôts rocheux provenant des anciens glaciers et 
d*éboule^lents granitiques. Ils se livrent aussi au 
blanchissaige des grosses toiles de ménage; Im prai- 
ries et les pentes des montagu^gf ex^^ées au midi 
en sont couvertes,, car l'action ^Us^leUx^yieot «o 
aide au travailleur. Cette popul^QUiOfttholiqiiey de 
de tou3 .aôt4s, eptpurée^e Juthéirif nsy ï^'e^ttbâ^i.uae 
trèS'joUe ^ise.de.sityte^Bi^derft^^jftPia^^tdi^i^ Sfeà^ 
élpjQcées et %waut te nmig^^^g^i^ îdftutftm^^fHrfik 
t^tjiiatduKill)pl..,-,-tuî i4 iî i*i2ii(M II" i)jîiiiO iihnu:!!' 

I^ chemin, h pp^>4H(%t}^Wgft^tei;i»«^^ 
travers les rcK5her»,lçft.Bi^^ii3p§J9t.l^ 
le fond de la valléei ofl ll,fe<fc«^Bi(3» e^M q^^.p^»s|fi^ 
Ampfersbach et. <|ui, jbr^^erii^ Ui4iYi*«Q?^W> Hïfeip^Bt 
CAbois, pour a^H^r.^tfiytri^^^îy/^saQfc ii<»d/d^ Sîlfe^l5r 
MfaJ4*. II. y, a 4aq?: qe:fec)w«<«[fiiitâfip?«0iméfa^ 
e^l^^jpar la nwii50B,;A- ^^mM rfeai?fttiâ*j îieô 
mg^i^ps. 4V¥t.ation sot^t'^ ^m^i^m^lfi ïO^èi^B'te 
v^^irfw %le simple, ^H^ ^^pyfiiaen^î ^tareter 
njifi^jet^la.plïipart entoucnées; deipej^ife jttr4iMt8r<iu de 
Wa^* A une petite di^t^nce yei(&lew4> s'ouvre un 
Y^^4hrp^^ qui monte jusqu'au Cjol du,Sattel> dont 
iej^n.t;ier communique avec Miihlbach vvoyea |^ 
l^Wflt}, situéau-delà des montagûes. Derrière Ajmpfers- 
bach on touche au Rosselwasen, également sous- 
dépendance de Stosswihr. Cette localitésemble tirer 
son nom des masses de blocs en'atiques [Rosseln, 
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rocailles) qui couvrent ses environs et notamment k 
base du SHberwald, s'allongeant vers le fond de la 
vallée. On se demande comment ce phénomène, encore 
nifiuffisamment expliqué, a pu se produire ici d'une 
manière aus^ marquée. Les blocs de granit arrondis 
etplats, d'une grosseur démesurée, couvrent le sol sur 
sur 4in' assez' lofig parcours; serrés les uns contre les 
autfé^tiib sdÈ^t revêtus de lichens et de mousses grises 
(kiJÎ)hte<^ effeti Des plantés à hautes tiges et des 
ni^ oirt^S'wwâne^tenfe léS interstices: on dirait les 
pai^s^^jtôiil^^'iiMl^^h^iëéé de gétoti», et on est 
confondu quand on songe à la force qui ar soulevé ces 
déM>^Jébiè8»a4b^lft^0kékJikqtt^ï^ Les habitants du 
^l^mé^sM^^Êffi^i^ prefére- 

mient titt'tet^iÉl «éWftyé^tiU'îU' puissent livrer à la 
chltare'^J dto%BÎ>l^è]M;i-i4îi j^s^êt&inédioerement satis^ 
ttàné^ ^pSfd^ dë^^étttr^^HeJriétirs' s* attaquer à ces 
mëMlipoUriëi^^nëpoSW'éài Mil. C'est ce dépôt 
(te^rantt^i^k fériUttf^4éfe ikaUtimx des pilîers dfe 
fohdbttéii^dttîgrtwid'py*tt At Rhlîi,près dëStrà^ttr^;^ 
Lêit^eadi^niëôta*^ ti'cftloirs de la ville dejîiïuiîétér^ 
soôt égaletôètid^és de là. On aime à voir le ^con- 
traste que pi^ésentent ces masses grises qui bordetit^ 
d*un coté le" chemin, et les belles prairies émaîllëés^ 
defl^urs ^qui garnissent le côté opposé; c'est l^titKté, 
ladés<>lation, à côté de Tutile et dé l'agréable. Les' 
deux chemins, en longeant la base des montagnes, 
forment l'encadrement d'un vaste fond de prairies 
nwgnifiques, aai^osées par la rivière, qui y promène 
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ses wa^ tranquilles et Unapides, oit la truite prend fse» 
joyeux ébats. Eu se resserrant peu à peu vers le fond, 
la vallée ne laisse plus subsister qu'un seul chemin ; 
le sapin oommenee à le garnir des deux cotés, pms 
finit par envahir tout à fait Fespace lai^ entre le» 
mwtagnes connues sous le nom de YAa. 

Arrivé au fond de la vallée^ vous entendez vers la 
gauche le bruit d'un torrent : c'est le Hodlanrwn^^ qui 
descend des hauteurs du Gaschnei. Devant vous, v«e9s 
la droite, se précipite en cascades éeumantes la ri- 
vière àuBothr&iedi grosme deatorrwts de laSehhidil, 
et du Hirstein-Ried, qnî ioscmmk^ f»r Itur réuAiioki eb 
ce point, un affluent de.]» rivière de. la^ petite vaHée. 

Ver» les flânes droits^4te smiti^ma oonvertes des 
plus belle&fbtêts, débo^iobaitatifcn^iinft le chemin de 
schlittage venantdelaSdiliic^t,poapaboutivaugmDd 
cbMaûer {UoUsplaU von ikrÀa^^ Ce chiemin sevvah 
quelquefois à conduire Les toioristeset im promeDeom 
d^uâs leahsmteurs. Le 3jeptembre 18^1, utte loague 
file de. traîneaux garnia de brandies 4e sapiiia et àe 
fl^D3S> j conduisit le général Foy et isarsuite^ à leur 
retONp: s d'une excursion au Schmalgttrtei par k 
Schlucbt. 

Su suivant le torrent du Both-Bied, on arrive au 
Si/ol^m-Abloss, localité très-pittoresque, ornée d'une 
cascade magnifique et trèsrpeu connue ; leseaux, dé- 
bouchant d'un sombre fourré d'arbres, tombent en 
fiots écumants dans un ravin étroit, et roulent entre 
des blocs de pierre garnis de mousses vertes, pour se 
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précipiter avec fracas dans le fond descendant à |âc. 

En continuant à longer ce torrent à fravers les fourrés 

de ronces et de framboisiers qui croissent entre les 

rocailles éboulées, on arrive au Roth-Ried, qui s'ouvre 

au bout de ce chemin et présente une terrasse située 

à 600 mètres au-dessous du Hohneek et bornée vers 

Test, comme d'un mur infranchissable, par les ravins 

du Montabec. Aussi ne conseillerons-nous pas au 

"bofarkte de^ prendre le ehemin qui longe le torrent 

pour^trriverau JKdtfa^ed, à moins qu'il n'ait eu la 

|)ëéodritfeiî^ tde- è'^K^Sôitadie im guide en partant du 

(fiiiitekilït>ilf;^lài?m2(âMÉ«tidafi$^ plutôt, lorsquil sera 

apHmé/JàJtt t>ûti 4ef4'A:tty tài-point de jonction des 

^^àrrei^^Ae^^mmtfipm^&^àïi^^^ au sud 

'ot QUJSimldM^^mêÊ^tk^ sen^r 

oafdiàajqmi'va^kitrôfiîvèé'^ andeti cbenrin de sehlit- 

4age9en»lcpagàmt>)5tfi^rtfl pïfcroours de trois kilomètres, 

aiWfti«M^gn^fi«|àé*ibî^ d<^ couvert d'une 

î«gçèoé-J*i>sdfitet ÉCp|J«àéé atiisi pain de coucou . Vous 

•«t«o«t»^sïfr ^^là^ièe des endroits oùjaalHssfent 

àd é)ii«îeff5^ëfe^et>oîi'le botaniste peut ôuéilfii^des 

plantes iftlPéS; 'Lorsque la forêt cesse, vous avez devant 

vous un gras pâturage, à droite duquel se trouvé^ un 

chaume ombragé par quelques sapins aux fonnes 

élancées: c'est k prairie du Eoth-Ried. La ritière, 

qui suit une ligne tortueuse, y roule lentement ses 

eaux. Il y a des endroits où elle a une largeur et une 

profondeur de 2 mètî^s. Limpide et claire comme le 

cristal, l'eau vous permet de plonger vos regards 

17 
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jusqu'au fond, où glissent de nombreuses truites. 
Vous avancez lentement sur cette prairie au sol 
mouvant et marécageux, couverte de blocs de pierre 
et où croissent une foule de plantes d'un aspect 
étrange. Regardez ue peu au-dessus de vous la masse 
du Hohneck, avec ses ravins ruisselants çt couverts 
d'une végétation luxuriante ; mesurez vers ia droite 
les hauteurs du Montabec, et regarder, vers Jlç f^ord 
les rochers de la Schlucht; combien yoi^ç.yoïf s ^ç^^^ez, 
petit et chétif au milieu de cette na^||i:e puis3^^3;i|^^^ 
grande et sauvage; vous êtes mi^^t,^'^^.^i|^rajt^^^ 
présence des sublimes beautés aj^oriqefe^ 
grand architecte du mon%^Q^.^ ^!,J,l.,,,, .,;, .,,,,Jp 
En suivant le torrent,^, oç j^p^^p ^;tjç^ver^, IÇt^î^^r* 
chers et on traverse la forêt, peuplée de sapins^jâç, 
hêtres et d'érables plusieurs fois sqpi^p^f'çs.^L^j^]?;^^^ 
pouvez cueillir la rose des Alges^^ii^ :|^i^r^ pugj^r^l 
rines ou cramoisies. Arrivé ^^ur Ifi,^ }i^u.i^|:fj[f p|p",jij|^ 
pente raide, vous avez Bit^^ntï^^^^ 
kenthal appartenant aux tié|;itii^ ^j|)e|j^^j,4^^p,l?i 
Martin, du Schmeltzwasen ; , c^ , (^^j^i^^ipiç /, ç^^. p^fM?p^ 
derrière une redoutable pioraine^emi-cjrç]x|airP;j.q\ii 
enserre une vaste plaine gramineuse,)ei;i^r)ççoup^ej de 
quelques rochers, et au fond de laque^l^ 8,e,ti:ouyp \\n 
petit étang entouré d'un marais fang^u^^, Au chalet 
vous pourrez vous restaurer, soit avec les provisions 
dont vous vous serez muni^ soit avec celles que vous 
trouverez chez le pâtre, qui est très-aifable et qui 
parle français. L'hospitalité est traditionnelle dans 
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ce chaume spécialement recommandable par son 
propriétaire. Vous trouverez là du lait, des pommes 
de terre, des œufs, du fromage. Si vous avez du café 
et du sucre, faites- vous préparer une tasse de café à 
la crème. Oflfrez à votre hôte un petit verre de kirsch 
et insistez pour lui faire accepter la pièce : il s'y re- 
fusera ohstiriément, et ce n'est qu'à grand'peine 
qùHl consentira à recevoir tout au plus la valeur de 
la coiisomtnation que vous aurez faite. Demandez au 
pÈtti^é d^ vous faire voir la fameuse caverne du Fran- 
kéhîhal: il chargera son garçon de vous y conduire 
ërvHÏHsïticfiqùérà, Vèrs'teà ravins du Hohneck, une 
masse de rochers entâs'^és les uns sur les autres 
côftme les'âéâiyfe d'tiit^ forteresse, et où Teau ruis- 
selle: =-•■ • ^'^" '"";«/-'' 
' 'Vous y arrivez par' un petit sentier à peine 
bdttttV ' où vdîis vous fVayéz avec peine un passage 
cftitVe 'les blblcf^ dé graiiif qui couvrent le sol; vous 
escàladëfe leè'ÎVâgmetits de roc, en vous cramponnant 
a^ t)ï'ou^ailliBs qui obstruent souvent le passage. 
Enfiii, api-ès'itiiéi montée pénible, vous vous trouvez 
sur une terrasse assise sur le flanc des ravins. Un 
énorme bloc] en forme de d^^Ue, se trouve dressé contre 
une espèce de corniche naturelle, masquée par des 
fougères et dés herbes. Le guide vous dit: « CTestlà 
rentrée de la caverne », et vous le voyez disparaître, 
glissant derrière la dalle. Vous le suivez, non sans 
quelque hésitation, et vous glissez également derrière 
cette dalle, où s'ouvre l'entrée très-étroite de la ca- 
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V€Mie, que von^frajwîbissezen baissant latêt^. Vous 
vous trouvez alors dans une excavation assez spa- 
cieuse pour qu'on puisse s'y tenir debout. Cette 
grotte qui , d'après la légende , aurait servi d'asile à 
quelques moines du couvent de Munster lors du pil- 
lage auquel se livrèrent les Suédois, peut avoir une 
profondeur de 3 à 4 mètres ; sa largeur et sa hauteur 
sont d'environ 2 mètres. Le sol y est couvert d'un 
sable fin et très-propre. On voit qu'elle a été formée 
par le simple effet de la superposition des blocs, dé- 
tachés par un éboulement dont l'époque est diffi- 
cile à déterminer. La descente, en revenant de la 
caverne, sera plus difficile que la montée. Choisissez 
avec précaution les-plaeeô"^è-vous pourrez poser les 
pieds, et sondez-les de votre canne : le gazon imprégné 
d'eau pourrait céder sous vos pas et vous faire rouler 
au fond. 

En partant du chaume, vous côtoyez l'étang et 
vous allez gagner un ancien chemin de schlittage 
que vous aurez eu soin de vous faire indiquer par le 
garçon du pâtre. Ce chemin vous conduit eu zig-zag 
à travers les ravins du Franckenthal jusqu'aux 
Hautes Chaumes. De là vous vous rendrez, soit au 
Montabec pour vous diriger vers la Schlucht, que vous 
connaissez déjà, soit, en montant encore, à une dis- 
tance de 100 mètres, jusqu'au sommet du Hohneck. 
On peut, sans visiter la tête du colosse, se diriger sur 
son versant oriental pour arriver au Gaschnei par le 
chemin qui longe la Wolmsa supérieure, en marchant 
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de ce coté vers Muhlbach ou vers Ampfersbach par 
le col du Sattel; on peut aussi revenir directement 
de ce point à Munster par le Kisœckerkopf et le 
Mœnchberg. 
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KEok, le village de Sultzeren, le Lao vert» 
le Tanet et le 'Wurt&selstein. 



Avant de pénétrer dans h partie t¥^ delà petite 
vallée occupée parle village çle Sidtzer^^^ nous allons 
tâcher de nous orienter un p^ (tero le/groiq)e des 
montagnes situées entre ce village et celui d'Jlïap* 
fersbach. Une partie de la base est occupée par 1© 
Kilbel, placé entre les deux villages. D'ici vous 
voyez la nouvelle route se détacher du village de 
Stosswihr, derrière l'établissement de. MM. Graf 
frères, décrire sa première courbe dans le fond des 
prairies en-deçà d'Ampfersbach , puis gagner la 
montagne de ce côté-ci, afin de se prolonger vers 
Sultzeren derrière la nouvelle église et l'auberge du 
sieur £del^ qui est notre point d'observation. I^a 
route longe la partie basse de ces montagnes d'où 
elle se détache ensuite, après de nombreux circuits, 
pour y revenir et suivre plus haut, à la distance d'un 
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kilomètre, une ligne parallèle à la section inférieure; 
elle s'engage alors définitivement dans les régions 
forestières au-dessus de F Abtswald, parcourant ainsi 
successivement la partie moyenne, comprise entre la 
Schlucht et le Lac vert, et la partie haute de ces 
montagnes, appelée le Tanet par les Vosgiens et 
VEggersteinbach par les gens de la vallée. La roche 
isolée du Wurtzelstein en occupe le point culminant. 

C^tte partît des montagnes , dont le flanc sud 
s'abaisse vçm^Aiï^ersbach et la partie nord vers 
Sultzeren, est peu connue. Rarement visitée parles 
touristes, elle est très riche en beaux sites; on Taborde 
en montant du Kilbel par la Mortsgass. Le chemin, 
tpèsî^i^idteiètihéïiâBé dô rochers, vous procurera le 
piaid'r de pas^WÔ^l'ïyfe, endroit très-pittoresquement 
sitiié 'S^cf le :vebimni eîtpOséà Test et garni de maisons 
blaporcàes, placées *«Q amphithéâtre et entourées de 
beaux jchapipset'de -vergers. Toutes ces propriétés 
sentreliééé eni^fi^élles par une multitude de sentiers 
tcâs-bi^ii entpkéttris. Quant aux habitations, elles 
râppc^Uehtypaarleur disposition, les fermes des Vosges 
aux envirows de la Bresse. 

Après avoir atteint la seconde ligne de la route, 
non loin de l'auberge du sieur Masselier, but des 
promenades du dimanche des habitants pendant la 
belle saison, le chemin se dirige vers la hauteur en 
côtoyant la forêt du Bawald dans la direction nord- 
ouest, pour vous conduire sur des pâturages et à 
travers des parties boisées qui font l'ornement de 
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cette r^on très-accîdentèe et très-riche en paysages 
alpestres. On gagne de la sorte, après une montée 
de deux à trois heures*, le haut de la crête. Chemin 
faisait on ne peut s'empêcher de jeter de temps à 
autre un coup d- œil, soit à gauche sur la route de la 
Sohlucht, soit à droite dans les ravins du Heiden- 
ra/nfty au fond desquels se trouve le lac de Sultzeren 
(Lac vert), dont les eaux paisibles reflètent les 
rayons du soleil. (M. Karth de Strasbourg a choisi 
ce point de vue pour le reproduire dans une charmante 
aquarelle). C'est dans ces parages situés vers la 
droite, et principalement occupés par les forêts com- 
munales de Sultzeren^ qu!5 se trouve le fameux 
chaume du Kerbhoh auquel se rattat^e la légende 
poétique et naïve des imim fabricants de fromages. 
Les marcaires, qui habitent. pendant tout Tété le 
chaume du Kerbhob, y cottfeotionnent des fromages 
d'une q^ualité exquise et d -un arôme délieie«& ; mai^ 
dès que la Saint-Michel approche, ils* sont obligés de 
le,q]^itter avec leur bétail et de céder la place à une 
légio^.^e petits gnomes, qui s'empressent d'y amener 
leurst tïo^peaux de petites vaches laitières, pour se 
livrer à la fabrication du froiùage destiné à leurs 
be^în^. Ils ne cessent de travailler durant tout 
rhivçr;^t mènent leurs troupeaux sur l'épaisse 
coud^ de neige pour les conduire aux pâturages 
fabuleux les plus riches en herbes aromatiques. La 
Saint-Georges venue, les nains quittent à leur tour 
la censé pour se retirer dans les souteirains de la 
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montagne, laissant de nouveau la place libre au^ 
hommes durant tout Tété. Cette exploitation alter- 
native de la censé remonterait, dit-on, à un temps 
immémorial (*). 

Le chemin, en débouchant sur la crête, à la droite 
du Wurtzelstein, franchit le Fail (faîte), qui s'étend en 
pâturages entrecoupés de petits bois de hêtres, vers le 
coté opposé de la montagne. Là, dans un pli du terrain, 
se trouve, adorée à la hauteur, la ferme du Tanet. 
On y débite du vin et quelques aliments (lait, œufs, 
paîn).' C'est ordinairement le point de halte dès mar- 
chands de bétail 6t autres (commerçants qui viennent 
du VoMin et d'ailleurs j^oui* approvisionner les mar- 
chés de Munstè?;* Ce passage, très-fréquenté en été, 
n'est pas sans dangers ai printemps et en automne : 
des brouillar(te épais s^âmoncèlent alors sur ces hau- 
teurs que viennent assaillir des tempêtes de neige. 
La route disparaît entièrement, et le voyageur cherché 
en vain à s'orienter dans oès parages. On raconte à 
ce sujet nombre d'histoires émouvantes de voyageurs 
qui ont péri, surpris soit par les tourmentes deheîge, 
soit par les torrents d'une pluie glaciale. Uhe^tite 
croix de fer avec une inscription nécrologique, que 
l'on voit sur la hauteur, non loin du chatimé'xîu 
Tanet, atteste que deux malheureux succombèrent 
en ce lieu, il y a environ vingt ans. Les deux rit^ 
times étaient un frère et une sœur qui, venant dé ïa 

{*) Die Sc^en des MêaaHs^ par Aug. Stodber, pag. dt. 
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la foire de Munster pour retouruer au Valtin, furent 
surpris par une tempête de neige. 

En partant du Kilbel, il nous est loisible de suivre 
la nouvelle route qui s'engage directement dans la 
partie nord de la vallée, ou de prendre Vanoien 
chemin qui longe la base de TEpk, pour arriver à 
Sultzeren. Rien de plus pittoresiqpA?. et de; plus frais 
que cette vallée étroite, rich^jne^t. cultivée^ .dont 
le fond e§t masqué par des bouquets d'arbres fraitiers,. 
du sein desquels s'élanxjei la.:9èohe de riéglise^- La 
partie drpite de la y^Ué^j^Rsp^^g^ij..^^ e^fiaartput 
très-belle:, on r»ppe% ^/t^^ci/i^HjIJj^^'d^UxjsièelQa,. 
toute la partie bp^seï 4*r|fi)[ÇM>ptegft^ï^ait<c»iîiy«i^' 
de vignies; aujourd'huvl,'o»nîi'^i^u^îpUiâqife^dei 
très-beaux noy^^,.^i^t:^i^oi^[ ^rJa.ifaUée -est 
dominé par h^ iifiççtiîgiaçSiinP^beliKdôateléïis.de 
VAUen-Kres/ji: En ^ai^s.,Bng%g§^ptî[dP'iW >Wï»fi>n,didei 
prairiçs j^-evêtueç , rd'ufi. .^ÏW^ i igfji^mu) xjn'iéBiîiiiJla ila» 
flore ordinaire, 4<^ çqs.<?oojtr;ép^et'/wi')ftlîi>^W0><ïfOttte 
sesqi^^ep l^i^^y^^ntes, no^sjfie taif^oftiipgjs à-iirtteiafip© 
le y;^^^agç,f.... - . ,■-., iJi-j{ ^m!» :!»!•>> •"•î.- h - 

Sijd|i5!^en^ qui est à une.4i»st^açQfde!«ei»cj kilo- 
mètres (Jfi Munster, doit avoir ppeBé4é ancienne* 
mgn|; ifnç^, source d'eau salée; il e^tdQsigné sosus le 
n(^p^j.|^p SuUzersheim dans la charrie. d^l'abfeé Mar- 
quard. (1339). Les habitants du v^l d'Orb^ lui 
donnent le nom de Sisney. Il compte a^jourd'hui, 
avec ses nombreuses dépendances, une population 
de 1600 habitants, dont une centaine appartiennent 
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à la religion catholique. L'église fut bâtie en 1463, 
par les habitants et consacrée à Saint-Benoist. L'abbé 
Rodolphe de Laubgass consentit à cette construction, 
à condition qu'il n'y serait pas fondé de messes. La 
population de la petite vallée en général, dont le 
type se retrouve à Sultzeren, a religieusement con- 
servé les vieilles mœurs et les usages de ses ancêtres, 
et n-accueille que difficilement les innovations. 
Trè^^éoonome et ta'ès-sobre, et de nature assez fleg- 
matique, elle est douée d'une force peu commune, 
rompttje^qu'elteiest ^ttxp^nîbles travaux des champs, 
qm^sîmcf l'élever, tlu bétail^ e* le, fabrication du fro- 
mage/ €©nstitiften*tett}*t)t4àcât)âîîe occupation. Partout 
dahsicp femiltefe» «règiife'tiiife^' certaine ûisànce. LutHé- 
rieDS «ïcmvaincià^y Ifeë'^haMfebht^- 'fréquentent assidû- 
ment les sermons» des^ tUnr^ifïiî^L^À et , après le service 
di3ïriityBélivi'eft*â»lâlecttfrëfdeiâ Bible. Vous aper- 
cevreai'ieaî' travei<âaht-le't41fegie, mainte façade où 
vous pourrez ! lire ideévei^èë^à tirés dés cantiques et 
des psaumes de Dârid'!... L-ancien costtîi]lè,'q;tiî eût 
à peu près celui des habitants de la grande VâtlMe, 
tend à disparaître; la jeune génération comïhêtltfé'à 
adopter les habillements modernes. La langue fraïi- 
çaise pénètre peu à peu dans le pays, maife il yâ' 
encore bien des gens qui ne parlent qu'un alleiiiaifii" 
nasal, traînard, et datant sans doute de Tépoiitie 3ès 
Hohenstauffen. L'industrie y est représentée par 
les tissages de M. Immer et de M. Ertlé. On y trouve 
aussi des scieries et des moulins. Sultzeren a donné 
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naissance à un homme célèbre, le docteur André 
Kempf, prédicateur, puis médecin distingué et auteur 
d'un traité sur les tempéraments divers, mort à 
Berlin, en 1723- 

Le village de Sultzeren est bâti sur un des plus 
beaux emplacements de la vallée: les montagnes aux 
formes variées qui l'entourent, couvertes de belles 
plantations et d'une multitude d'arbres fruitiers, se 
touchent presque partout par leurs bases et resserrent 
le village dans un étroit vallon;, on dirait un jouet 
placé dans une magnifique/ ta.j)|^eijip de y;^d3ire, 
La nouvelle route, qui t^ayiej^pele village, ,v^ d'un 
côté à l'autre dans Ge:ÇvétirP^t ,^^^.. Sesi çp.urbe^ 
blanches s'allongeât; «ft^. , jtfif jfl^ppe? verdojrantes^ 
comme un serpent g^gfiif:^c)^Q|4jç,.^ ^jf^^^rant dans ces 
replis les groupes de j^oi^oij^jjqi^ij jg^nissj^^ par- 
tout les versants dq3, jpQï]itf).gjn^s^jet le Içp^.j.diji 
vallon où le ruisseau i;o;ule. s^ eajpif ^éjçupj^p^^^ 
JEn spiyantj soit randem3,^.ro]^^e^;^pi]t,,lft,^ç|Ujî:)îllçî^ 
Oïl îpçtu^rra. visiter quelquçp ^trav^^^ d'^rt^açaejç in- 
térj^Çjg^^ts qu'a nécessités }a ftapi^^uçtiou de cette 
dernière. 

. uDa tous les points du village, on jouit ainsi d'une 
.viiqi magnifique sur l'ensemble de la localité, qui 
pré^e^teà chaque pas de nouvelles beautés et les 
aspects les plus variés. Le gros des habitations est 
groupé autour de l'église ; on y voit encore bien des 
maisons bâties suivant l'ancien style, couvertes de 
chaume et blanchies à la chaux; mais à côté d'elles 
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s'élèvent aussi des maisons et des fabriques de 
construction moderne qui rehaussent l'effet de 
Tensemble. 

Une longue file de maisons, partant de l'église et se 
dirigeant vers le fond de la vallée, garnit les rives du 
tqrrent et le chemin principal du village, qui se 
prolonge à une distance d'une demi-lieue et aboutit 
à là dépendance de Vlnsel. Là, la nouvelle route 
décrit une grande courbe, qui se dirige vers le sud, 
et vk gagner, au-dessus de TEck, le côté opposé du 
mààJBif des moiitagnés. Nous suivrons le chemin qui 
longé la rivière iét s'engage devant nous dans les 
r^iiiiis forestières^ et al^efetfés, pour arriver au Lac 
vert,'sîttié à'eiivii'ôtt '6 kilomètres du village. 

C'est à partir dié èe jitiîhf *ât' â triesiire que Ton avance 
vers le fond'deia' Vallée, tlHe^e déroulent devant nos 
l^eux'ïèis grande^ "béàiitëfe'iiatUî^elles des montagnes. 
I^'^ëîikmps ^cultivés dispai^issent peu à peu, pour 
cJèder la placé iaux prairies <^ui, des deux côtés du 
ëhemiii, s'étehdetit dans les petits vallons latért.ux ; 
ces prairies sont arrosées par les eaux tumultueuses 
du torrent principal et par de petits ruisseaux lim- 
pides. Les montagnes se dressent en masses impo- 
santes et se pressent Tune derrière l'autre, avec= leurs 
cimes garnies de sapins noirs. Vous rencontrez 
partout des rochers aux formes fantastiques, des 
blocs erratiques, couverts de mousses et incrustés de 
lichens de couleur grise, présentant les dessins les 
plus capricieux et les plus variés; partout des fou- 
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gères gracieuses, des pelouses émaillées de fleurs aux 
couleurs éclatantes, des plantes à hautes tiges, des 
papillons qui voltigent, des mouches et des abeilles 
qui bourdonnent autour de vous dans Fair embaumé 
de la forêt et dans les clairières inondées de soleil. 
Telles sont les beautés que vous rencontrez sur ce 
chemin, qui traverse, sur un parcours ide 3 à 4 kilo- 
mètres, les défilés accidentés de ©es montagnes et oii 
laforêtcommeuceàdominerdansTensembledu décor. 
A deux kilomètres du Jacy le i lohfeiflîn g'^aigiige 
sur le haut d'unemoraiaeplacéeaw^milieudttyaltotty 
à Teûdroit même ou dâ»uch^iit>!lesî e«fcux,'Clut> re- 
tombent en belles caBqaûës7»«rîie^)bldcisl de è^afefcftiï 
En nous dirigeant danslpstibciB^îdàaiAiïei la morâlnev 
vers le sud-ouest, |)0(ttiralfeDllo»geii dfiîa-^èôté la belle 
forêt du MUtelimld'eb\làvi^vaisiiei> de»lâ &ùMidmaU^ 
nous iV<>yoHS à notredreiteày vjer84eîniordj'iaim()inti^è 
du le^iizb^rg qui se dressé àJ pio, ^ftmiiattfe ^me^'^VÎtii^ 
a^^tre rcft^pt^gae des ravins trèsHBscarpés. - O'est tîansf ' 
CQ^p^gfiiaigQ ,<ïuç coule le Fqisseauidû l^î^re«?!àit;^^i3r; 
(ggtîtcjt&c séparé du Lac verti par tlà montagne du 
GmHes^am)^ qui se réunit au ruiisseau principal. 
Ajimt d'arriver dans la forêt du Mittelwald, on 
to\^^ft^ux régions du iSi^wiw;aZ(i(Beidhtsteinwald), 
ainfcî -ôommées, d'après une légende populaire, en 
souvenir d'une caravane de huguenots fuyant les 
dragonnades, qui, après avoir franchi les montagnes 
des Vosges, choisit ce lieu solitaire pour y établir son 
camp. Se voyant à Tabri des poursuites de leurs 
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ennemis, les vaillants proscrits célébrèrent un ser- 
vice divin, récitèrent des prières et entonnèrent des 
cantiques pour remercier Dieu de leur heureuse 
arrivée en pays ami. Le pasteur qui les accompagnait 
choisit, pour lui servir d'autel, un énorme bloc de 
pierre au pied duquel tous ces fiigitifs communièrent: 
c'est àt cette circonstance que la pierre doit son nom 
d^Mwht^invoia Herre de la Confessito, el? elle Ta 
transmis: à^laljforôt, qui Je porte encore aujourd'hui. 
^Ja^^ferêtfdu: MittelTv^aW, aux sapins lîiagnifiques, 
dq-Bfl j#.q»*lli34rtauamoak)hpsarim'parooiirâ de deux 
ldlQniè|rea',nSô pjrfIdngd'iTOarkIesiifaviGs diï Hèiden- 
T^^'iàpnt fe)fdul(fcehtfiaviâfiipar uBre masse de bloôs 
eprfttiquôSyîdii5pm^js«DDéB'j^â*uàig0«n pe^te très- 
raidaj t^paisaeiiible^^jmdhEsd^ppa^ 
des,euviroufi. Noub <MiiiÏK)Ufndn&*lës mvins en Ôetoi^ 
c^n^^î q\kh mèrien*! aéxrBégiffirie lalpestres,- -pour Tibus 
dirigeç^^v«rsî tetoora, pair ^ I^Btkfhi^ et par le châlét 
dfti iSieimJbàsm)'^;^^^^xà>^'tàc une énorme * ttïOWiftfié;' ^A^ 
droite dwchaiefej' nims^ percevons tin^'filefr^^àtflsë' 
dér-eyamt taMec ibruitf àituarvrersi les rochers : >(i^eât^M 
ririère du LaC'vert^ débouchant par l'épaisse ibrôt* 
qui garnitletprèlnier.plaa, aux -abords dei^etteMte^ 
napj^e d'eau; Elfe: se trouve enserrée danS'ftflfl^- 
towioir de rochers, sur les flancs de la crêt^ceirtrale; 
à une altitude de 980 mètres. 

Devant le chalet du Steinwasen, le chemin gagne 
la hauteur de la moraine, là il longe la rivière tjana- 
lisée qui découle du Lac, et vous conduit bientôt sur 
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la formidable digue construite entre la montagne dii 
Heidenranft et celle du Gaertlesrain, et qui exhausse 
de cinq mètres le niveau primitif des eaux du 
Daarensée, 

Arrivé sur le haut de cette digue, construite par la 
maison Hartmann de Munster en 1835-1839, vous 
jouissez d'abord un moment de la me saissiseÉnte 
que vous présente la surface des eaux du lac; dotït 
les ondes, légèrement agitées pitr le vcaa^t dfeia'môti- 
tagne, viennent se briser à vos pied* wntrè les ^ait^s 
du tablkr que ibrme J« digi|eii!l4)efii4i]j4^t£^es^^t^ 
entourent le ko et <iont teil el»eat^pemeritsitl*ès^^^âiée& 
s'élèvent en amphiihéâti», 4(»Hineftfr^'utte hiétMut 
de plus de 300 mètres le niveau idb sftiêurfaôt^rti'eîlhis 
sont garnies de forêts- de 'Se^lis^j ïjul i»$' st^t^^em^ 
parées du terrain envahi' ipar^fetetiébotÛement» (tes 
roches décomposées, des rochers et îdes'dTépÔts^^W 
claires qui occupaient jadis le éôtié igâucthë -^dusôt^ 
L'ensemble du décor est trèp^ttobesque^ji ^nsâis-^a 
traniquillité, le silence ppojfond qxiiti'ëgAerit loËins «ë 
UeusolitaiFe, disposent Tâme à lai»!élianb(9iK^'^ àla 
tristesse. '■..!!/ t-» -'■: . 

Lé lae, appelé Daarensée par les Allemands et Lac 
m^d\ par;les Vosgiens, présente u^e superficie d'en- 
viroh viQgt huit hectares ; sa profondeur est consi- 
dérable, vers le nord surtout : glle varie, dit-on, de 
30 à 60 mètres; mais il y a des endroits où elle ne 
dépasse pas 10 à 20 mètres. Les eaux, d'ordinaire 
très-limpides, se troublent depuis la fin de juin 
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jïisqu'à la fin (fe juillet, et prennent une couleur 
verdâtre et laiteuse; ce phénomène est dû aux 
plantes aquatiques qui y croissent à profusion à cette 
époque de Tannée. Les vaches boivent alors les 
eaux du lac avec avidité. Peuplées d'une multitude 
de poissons parmi lesquels, outre la perche et 
la truite, domine le brochet, naturalisé là par MM. 
Hartmann de Munster, les eaux gèlent en hiver à 
une assez grande profondeur pour supporter la circu- 
latioû de lourdes voitures diargées de bois; mais il 
faut être bon nageur pour les traverser d'une rive à 
raati?e« Ordinalreme&t très -basses en été, elles 
laiflseat en se retirait ^ mr les rives couvertes de 
décambres, un dépôt blanc et glabre; une zone 
blanche, qui fait le tour du laC| indique de combien 
de mètres la surface .primitive s'est abaissée par 
suite du retrait des eaux, utilisées depuis des siècles 
pmir les besoins de l'industrie^ car dès l'an 1478, une 
charte émanée de l'empereur Frédéric III aut<Misait 
la ville de Colmar à disposer des eaux du lac pour 
Vûim&QÈsAhn dies usines et des moulins situés emitre 
cette ville et Munster. 

Les vues du Lac vert et de ses environs ont été 
reproduites en aquarelle, en lithographie et en pho- 
tographie par MM» N. Karth de Strasbourg, J* Both*- 
miiller et G. Braun de Dornach. 

Si vous avez eu l'heureuse idée, à votre départ de 

Munster ou du Kilbel, de vous munir de quelques 

provisions de bouche, vous ne sauriez trouver un 

18 
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moment plus opportun ni un site mieux choisi 
pour prendre un goûter frugal, car Tair vif des 
hauteurs et la fatigue de la montée auront singu- 
lièrement aiguisé votre appétit. Après vous être 
restauré, allez visiter la route ménagée dans le corps 
même de la digue vers la partie sud et destinée à 
Técoulement des eaux. Des tuyaux en fonte, y com- 
muniquent avec le lac et, à Taîde d'un mécanisme, 
s'ouvrent à volonté : cet appareil consiste en upe so^ 
de traîneau de fer, qui se déplace au moyen d ûiieclef 
et se meut verticalement dans une rainure de même 
métal: les eaux, pous3ees par le poiusjormiqaDie de 
leur masse, selancçnt ^lors^et se precimtent avec 
fracas, en formant un jeî de trois a quatre metresde 
longueur, qui, en un élin dVEil,, remplit a un n;ietre 
de profondeur sur autant de largeur , le canal pra- 
tique sous la diffue dans là voûte même. , , 

' \ , .' ,, ,• ■" \';*" lii; lohî.'q iiu .iiJLiIOil'1/U 

Apres cette inspection, voule2;-vous vous livrer 
au plaisir de la promenade? î^aiies! le tour'au làfc: 
cel^, vous prendra une heure. 8i vous aime? mieux 
gagner les hauteurs j, prenez le chemm de (iroifè qui 
longe le lac vers Test, au pied du G^ertlësrain : il 
vous conduira par la forêt qui garnît" ïes ravins vers 
le nord aux Hautes-Chaumes, où vous arriverez après 
une demi-heure de marche. 

N'oubliez pas, pendant le trajet, de vous retourner 
et de vous arrêter de temps en temps, pour admirer 
la situation magnifique du lac, que vous verrez du 
côté opposé. L'aspect est beaucoup plus riant et 
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change de caractère à mesure que vous approchez 
du chaume du G^rtlen. 

Arrivé sur la crête, à une altitude de 1200 mètres, 
vous remarquerez l'analogie de cette région avec celle 
du Montabec. En vous dirigeant vers le nord-ouest 
et en descendant un peu vers la droite, vous arriverez 
au grand chaume du Gaertlen, du Ton fabrique, comme 
au Schmalgiirtel^ le fromage de Gruyère. Suivez, si 
cela vous intéresse, la manipulation dans tous ses 
détails. Les marcaires du Gaertlen sont d'ailleurs 
très-prévenants et vous offriront des rafraîchisse- 
ments. Vous pouvçz vous faire préparer chez eux 
le café à la crème; offrez leur en revanche votre 
gourde de vin ou de kirsch, et ne manquez pas de 
faire luire à leurs yeux la pièce blanche. 

En partant du Gaertlen, vous avez une marche de 
six kilomètres à faire pour arriver à la Schlucht. 
Le chemin, ou plutôt un sentier à peine tracé sur le 
g^,zon, vous conduira sur le haut de la crête, où vous 
rencontrerez les petites forêts de hêtres nains aux 
branches tordues et tourmentées par les vents, si 
communes dans ces parages. Les botanistes peuvent 
se faire indiquer le Gazon-Martin ou Gazon de Fête 
(1306 mètres), où se trouvent des tourbières aban- 
données, sillonnées de fossés remplis d'eau, dans 
lesquels ils trouveront des plantes aquatiques et des 
algues rares. On franchit ainsi le sommet du Hei- 
denranft, dont les flancs exposés à Test descendent 
à pic vers le Lac vert; puis on gagne, à mi-chemin. 
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la ferme du Tanet, située un peu à Técart vers Touest • 
Le fond, à droite, est garni de forête de sapins ; le 
chemin passe à proximité et descend dans le Valtin 
par la pente opposée, qui est très-raide. Le torrent 
qui s'y forme et que d'autres torrents alimentent, 
est un des affluents de la Meurthe. Le gazon, 
tout autour de la terme, est très*humidô et très- 
marécageux; on y trouve les plantes ordinaires de 
ces régions, notamment la gentiane à hairtes tiges 
et à fleurs jaunes, espèce recheiVîhée poursaTacine 
forte et pivotante, que l'on distille quand elle entre 
en fermentation, et qui donne une eau-de^vi^ très- 
alcoolique : les maroaires l'eDïploientsouvent comme 
remède, quand ils soxrt indisposée . 

A la distance d'un Mlomètreià peu près, on ren- 
contre, en suivant toujours iaicrétc(, le rocher isolé 
du WitfTzelstein, qui se dressé sur le bord de lamon^ 
tagne vers l'est et qui domine uni précipice aflSfeux!,' et 
les régions forestières tràsHaocidentées des montagnes 
«itijées îsntre la Schlucht et le Lac vert» Unviaste 
pâturp,ge, qui s'étend à l'ouest du Wurzeistein, est 
Hmité ça et là par des parties boisées ou par des 
broussailles. A mesure que vous approchez de la 
ro^enoire du Haut-Fourneau ( Wurzsimem), il vous 
semble voir grandir ses formes massives ; me de 
près;, sa surface présente une multitude de crevasses 
et de fentes béantes, où poussent des broussailles et 
des plantes rares. Si par hasard vous voulez tenter 
l'ascension, prenez bien vos précautions pour ne 
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ladele côté nord-ouest; aidez- vous des crevasses et 
des aspérités, mais en vous tenant toujours du côté 
du fail et en ayant soin de noter, en montant, les 
points où vous poserez les pieds à la descente, qui 
est beaucoup plus difficile que la montée. Sur le feîte 
on jouit d'ujae vue magnifique et grandiose sur toute 
la vallée de Munster, et on voit à ses pieds le pré- 
dpiee, doart la. vertigineujse profondeur fait fris- 
sonnâTi Le Wuraselstein est très-mal famé dans les 
léçradeô : noujâ ne .éiterons que celle d'après laquelle 
toute» les; sorcières, de la vallée et des environs s!y 
•donnent mndezHvous le mercaredi et le vendredi de 
chaque semaine. BUes arrivent, dit-on, en firan- 
chi^sant Teopaoe sur>de&;nlaholues à balais. Satan, 
qui est- déjà là poûrlei attendre, a eu soin de trans- 
forinearila cime du 'rocher e© une immense salle de 
fête^,. UlUminée de milliers de cierges. Il leur fait 
serririle vin (livrant dans des coupes d'or, et les 
n^aie (te mets sertis dans des plats d'argent.^ Apîès 
Torgie, xm daljise (tes rondes diaboliques, . qui se 
terminent ordinairement vers l'aube, annoncée du 
fond de la vallée par le chant du coq. 

On voit aux alentours du Wurzelstein un petit 
arbrisseau buissonnant: c'est lacamarine aux baies 
globuleuses noires, dont la saveur douceâtre et 
acidulée passe pour causer (tes vertiges et des maux 
de tête. Un autre végétal qu'on trouve dans les 
ravins, eat. la victoriale,, plante officinale très-connue. 
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à fleur jaune pâle, le Ninihxmelé des pâtres des 
Hautes- Vosges : on lui attribue une vertu toute 
particulière pour conjurer les influences désastreuses 
de Tesprit du mal sur le bétail, et pour arrêter l'é- 
coulement du sang quand on l'applique sur les 
blessures les plus profondes. Les bruyères et les 
myrtille couvrent partout le sol aux^paylirofis du 
Haut-Fourneau. 

En continuant le chemin, toujours vers le sud, il 
reste à parcourir une distance de trois à quatre 
kilomètres pour atteindre le chalçt 4^ la Schliiojàt. 
La crête, en slnclinant douoement et en passant pi^ia^ 
à peu de 1200 mètres à 1000 piètres ^'altitude^^ ypus 
conduit à travers des parties . boisées où repa- 
raissent les sapins parmi les, hêtres^, qui reprennent 
des proportions plus fortes. Le chemin^ tantôt ro- 
cailleux, tantôl; humide, trayerse les pâturagiçs qui^ 
s'étendent vers les montagnes inférieures du qôié 
des Vosges et débouche enfin au col de la Schlucht^ 
près de la Fontaine de l'empereur^ vis à vis de la 
descente du Montabec. Arrivé à la Schlucht, le 
touriste qui y viendrait pour la première fois, trou- 
vera des indications dans le chapitre précédent; 
pour, la descente, il pourra choisir la grande route, 
soi:fe pour retourner à Munster, soit pour faire une 
nouvelle excursion à Gérardmer, ou prendre le chemin 
dies Dames pour aller voir les lacs de Ketournemer et 
de Longemer, et de là gagner Gérardmer, où nous lui 
recommandons l'hôtel de la Poste et celui des Vosges. 
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Le Lac noir, le Lac blanc et le 
Fohrenvreyer. 






Nbiis coïnplëtons nos excursions dans la petite 
vkîïée'dë îîuhstér pstrïàt' partie charmante du Lac 
rioïr "et du Lkc plâric, sitees à l'extrême limite nord- 
oue^ï de la 'c!rêfe céritrfetté, dominant Fensemblede 
la vallée d'tJtt^lBj^.'^î^ëiixrdtaïiîhs différents peuvent 
voùs^y cond'iiïrë''deiJtiis la 'ville de Munster: cest 
(i%ôrâ1è cKéifi'îli dù'îïiiîirdthbërg par le Glasborn 
e^^es'^Hàtitès-Htitfes,' qui iie serait pas le moins 
ïûiëÛàkeiXii'i nti4 Tivdns'déjà indiqué plus haut. 
Maïs' noUs dô6n6tts' la' préférence au chemin de la 
petite vallée pàèsànt par Stosswihr, le Kilhel fet le 
village de Suïtzèren. Arrivé dans ce dernier village, 
nous prenons au-dessus de Péglise la nouvelle route ; 
toutefois le chemin du village n'est pas mfoîns 
agréable pour la suivre le long des montagnes 
exposées au sud. Nous avons déjà essayé, dans notre 
précédent chapitre, de donner une idée de la belle 
contrée que nous parcdurons ici. Parvenu au fond 
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de la vallée, dans la dépendance de Sultzeren, dite 
Vinsely le chemin quitte la grande route, qui tourne 
à gauche, pour s'engager, à quelque distance de là, 
dans un vallon latéral s'ouyrant à droite vers te 
nord et désigné sous le nom de Wetzstein. Nous en 
longeons le coté gauche, c'est-à-dire celui qui est 
e:îcposé à Vouest. Dans le ba^ de ce vallon^ le chemin 
passe dans 4e8 terrains cultivés, dotlt^les diverses 
parcelles sont en majeure partie encloses ^petits 
murs construits avec les rochersiquiôOfuvreiït partout 
le. w\ ; .IC; fond <iu yaijon vPir^attrfif est loci3up4 par 
d^s prairie^:r Enmoi^tWi^i.Pft'^'eoboatrej^ài.et là des 
fermes i^léçs,, eatoi^i?ées>'(^Qip^titi»^aiidins. potagers; 
et de8,gra^ge3 bâ^i^g'isuf^ }0^)pEésb/A> 70ï>f!bè*re^* 
d!^]ititude, le vi^Ho^ipr^Çfliteid^sit^'îfraioâiittetiltes^tL 
des pâturages qui- j^J^^cJ^i'^^ea^olft hauÉeuFy^dotït 
le côté gauche fist jdpîo^ûéepftru^teAnieatagtie -60^-^1 
ronnée 4e rpchjçpstgri^.i (Jesftl'f^lfQm'irebseiiiblMt'tntsjii 
nfipqS; id'jq^ vii^u^ chârt04H>^(fciat; uiMfti'vttot^We partie^ ^ 
se.j^f^i;ki(^^?^pç, etrocoiiyieâatrkfecdi tep^sé- tfua 1 
g^^ç^y^o^ye. Oa-e$t:eifl tyftidicii -ûwièlîtiiirç dans : 
cej[7^}ipjîiji|pe roTite pr^^ijc^^le mi^x/TSdittfres' et des- 
tinée à mettre en communication Orbey et SuHaser^v 
D^s^i|{Hiçfiï.^^, cette voIq nouveUeirwiîôà pluaiears 
re|^ia|ejs,.;iptre chemin, qui 13e peré;d4nfl*un sentier' 
prçpç^ijç^ juRperceptible, et se développe en aig-zag 
sur Jie.v.çrçant assez raide des moat^nes situées à 
nQtire drpîte, dont nous puivens lea pentes. Au- 
dessus du fond, se trouvent ^ue^que&chalet$ occupés 
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par des Hiarcaipes ; leurg vaohes paissent suf les 
fmteB des hauteurs. Si vous éprouvez le besoin de 
vous désaltérer, entrez hardiment dans le chalet 
¥oi»in, bs^ sur une pelouse verte, arrosée par des 
eaux limpides, et demandez le schûmhmfelé. Lemar- 
caire vous offiîra un pot en terre, rempli d'un kit 
délbieux. Mais si vous avez besoÎA d'une nourriture 
pluaaubstantielle/faites vous i^éparer une omelette, 
qne vous arroserez d'un verre de kirsch ou de 
rhum> car> news vous supposons muni de votre 
gour^iet d'un petit pain. Après une petite halte 
(àézifeîmarcaiie "du Wtetastdn, vous gagnerez le 
SMOfluet '4HiGè'l«qul is^u^e sur un plateau garni 
(ïaure; forêt : ofesfrk foMt de^ Paîris, où débouche le 
gî^ud chemtaj d^à ctesfe^îlit du côté de la vallée 
tfôrbay, don* f^ioerr^^e^y^ei devant vous les mon- 
tagnes )b(M8é88*î 'A nl^ntriie du bois, à gauche, vous 
apeœewei vum borner portant' ï'iniseriptîon : Chemin 
cfeitfewf ii^\dèi\ké$at 'Jfiinive^le, il vous conduira au 
lAoàoir^pui^ aiu-LaloWaiïc, et enfin à l'hôtel Petitde- 
nangeyé^bliisar iè flane-du Riesbferg, au-dèssûi^ des 
deux lajcs.» Vous? vt«fô tréuvea ici à une alltrtukië de 
SOOmèttie»; ^. : 

'Entrav^sairt' la forêt de sapins entremêlés de 
chênes, de bottkaux et de hêtres, au sol couvert de 
bruyères et de broussailles, le chemin carrossable 
suit la direction nord-ouest et s'engage dans les 
montagnes du côté droit de la vallée d'Orbey. La 
foraiation géologique^ qui était granitique du eôté de 
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la vallée de Munster, s'est transformée ici : vous 
vous trouvez maintenant dans le grès vosgien, dont 
le sable fin, quartzeux et rougeâtre couvre le chemin 
et le sol de la forêt* Celle-ci se développe vers le 
fond dans des enfoncements où se trouvent des prai- 
ries tourbeuses couvertes de flaques d'eau. S'éclair- 
cissant à mesure que vous avancez, la forêt présente 
ç^ et là une ferme au milieu des petits champs, de 
pommes de terre ou d'orge qui garnîssentles versants 
aocicjentés de la montagne. La partie gauche, en 
pente ^^aez^praîd^, est couverte d^ )blocs de g;res rouge 
utilisés par les habita,nts des Hautes Jftutîtes, dont les 
maisons et les termes isolées commencent a apparaître. 
m plus sr9,m nonvbre. L exposition, de, toutes 
ces ,hq.bitatioqs, élevées sur. un sol tres-mgrat, est 

choisie avec le plus grand som. bi vous prenez run 

, * , ^ il T^i^viiivcih ')!TiiirfTt oi'^' J» ir^^f m, 

des nombreux : sentiers oui communiquent avec le 

gra^d,chç;mln,, vpu^s pourrez vous engagjçr vers les 
h^i^tçji^B^ couvertes de pâturages qui s'^ètendeni vers 
rnuestj, et abréger ài^si le c£emin qm conduit aii 
Lac noir. Adressez-vous aux jeunes garçons qui 
ff9,rdent les vaches ou les chèvres: ils vousmettrant 
dai^s la), bonne voie; mais il faut, pour vous faire 
Ç9ijnprend,re, vous servir de leur patois^ qui est très- 
wri^u^ f ^pourtant les adultes parlent l^f^n le fran- 
çais. C'est ici que vous avez l'occasi^on de comparer 
^habitant du val d'Orbey avec celui du val de 
Munster: vous ne trouvez plus le type fort, les al- 
lures franches qui caractérisent la population de cette 
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dernière vallée ; vous ne voyez plus régner la même 
aisance. L'habitant du val d'Orbey, et surtout celui 
des montagnes, est pauvre et timide. Ses ancêtres, 
habitués à plier sous le joug des seigneurs ecclé- 
siastiques de l'abbaye de Pairis, ont transmis à leurs 
descendants une certaine obséquiosité. Les mœurs 
aussi sont moins austères. La jeune fille accorde 
facilement ses faveurs ; elle veut devenir mère, afin 
de pouvoir élever, en qualité de nourrice, un de ces 
nouveau-nés que IÇ'on expédie en grand nombre de 
Côlmar et des Ipcalif es .voisines pour leur faire res-' 
pîrer Taîr vif dé la inohtagne et leur donner, pendant' 
les 12 a 15 premiers niôis dé leur existence, lia ma- 
melle abondante ct'urië robuste paysanne du val 
d'Ôi-bey. Plus d'une /ôis. il esf arrivé qu'un nourris- 
son issu d'une faWîlé aîstingùée à été délaissé par 
ses parents, * qui oûWiereni! de le redemander à la 
nourrice. Tel â été, dit-on, le sort d'un marchand de 
lieurrè ei d'oeufs tr^quentaiît lès marchés de Mùristei* 
et connu sous le nom de Maréchal Victor l Ô Mallte' 
humaine!" ^'^'-'''^ '' ' ' -'^^'^'y^^'^^ 

Nous poursuivons notre chemin, jusqù*^' un 
torrent qui prééipite ses eaux bruyantes entre des 
blocs de pierres garnis de mousses grises: c'eëf to' 
affluent de la Welss, rivière de la vallée d'Orbey. ïl 
sort directement du Lac noir, situé à trois kilomètres' 
au-dessus des Hautes-Huttes, à une altitude de 960 
mètres. Nous suivons également un sentier longeant 
en quelque sorte la rive droite du torrent. A mesure 



Digitized by 



Google 



que nouôélevoHs, Jes hho^ gris (}e granit jonckaat 
\^ ftbordg du lac se multipliefit. Une espè(^ de mai* 
soaeette servant dq couverele à l'orifice du ko, s'élève 
du sein d& oe ehaos de débris de roches, De là lious 
avons encore un^ vingtaine de pas à faire pour 
atteindre le haut 4© la digue, resscjrïéedaBs Féchan- 
orai^e étroit^ de£| montagnes qui étrèîgtieiit'âe lecir 
flancs massifs les eaux tranquilles du Lûionott:- 

li'afip^et de celac> dont les bords ^sonttailliéB' d^ns 
te Toe, ji^na beaucoup deceM' du' Èacf v«!*j ^ili 
nîen es<î)#Èagnéqt|e'dei4 Mtokèltes/ Côme i^tmt^lUs 
ces ïûontagnes couvertes desajâns'^ 's'^l^jVàalÉiéé 
amphithéâtreaii^deaiii»)'i^if>)i»<fe9Uiîdg J^ttu,^'ïa4is, 
sttr les trois quarts: deiitfii^^îHWîOîiférenii^, ijes^'rîviw 
rocheuses, à peat3çd>esfcjinpéekl >Ii(esîlif(Àens gti^^te-^ 
marqwabWparliduif44piBjnttaiHJe}iiduv^ leap^aa-ois 
crevassées deties ra€ëoùiôv<iisseIrt>dfes^àitiiniéesf Uti^ 
lébes> 1 reâiâesr : e^ Muants; !Ije«ir Qoukut ' ^l^ât^ë > 
oomWiiée ave© la teint© »gri»el d«i'i?ôctfef ;• se* trttdiitt 
eaoui^ ilmanbei indéfiaissàbiieîv é0Àt<¥$i^êb^eët 
sgHBisaàiïte, mais n'offi?0iien i4iii'3*»<Afi^*l^ fi^ittf <pie 
r«»iàjdoraiéà ce beaulaovosgû^n. Un^artâe aon 
pèurkotiir en:vi«)û, du côté gauohey îrers? le sud, est 
aconpéipariedépôt d'ui^e ancienne ïriorainë, couverte 
elhinj^oiBe faillis de sapins qui s'abaisse en pi^»te 
do^ee^veï^ la rive. Un épais tapis de bruyères 
flieiirie$ qui couvre le sol de la foîpêt, vous invite à 
T^oUiS asseoir ; vous pouvez vous y reposer un peu des 
É^bigues de k montée ^ goûtait les raô^ichisse- 
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iBkmU dont vous tou6 séree muni^ ^ (Mmtempliei' à 
.loisir la tranquille surface de la nappe liquide, dont 
là Umpidité n'est troublée qtte par le bruissement 
dôs filets d'eau qui sourdentdeë crevasses de la roche. 
Ce vaste miroir au fond sombre, qu'effleurent quel- 
ques hirondelles qui y prennent leurs ébats, présente 
ujae superficie de 25 hectares et paraî* très- 
poissc^neuï, I : . . 

Si^v<>a6êtas:curîeuxd'ehtendre un écho multipie, 
U{^épeo4 de\fo\ii* dèféveiUôi' : un coup diB:pi»t«ïlet 
9ufl|e aoo d'un icor d^'idmisé prcrdmtumeficitqtt-onûe 
«&»lasfle;pas4'admi|'fir. jh >ri»/. . 

.yjAfrèiSiUii^ pl3tite.'hfdtey^etidwtlfifquelle vousre^ 
pi?ç6fBz,4$sioBoes^t«ro«flrgagnerez de. versant nord de 
la famt^gfiffti^ lfraricMsâii|nt la 'digUe faite de bloos 
énona^esi Uins^ntîeraj»ezïûodipâddiatFa verse uajeri^ 
t^UiSjdioftt{le^ll'eat;)C0U>verÉ d'un gazon épais, où 
yqi(tA;t4<)tuv^fïô2t'ea ckbocdaBcet pbitsieurs Vftiiiété& dé 
l^rpQQQé^dQn MoagQSvl'iamiQa et les scafaieusesiaux 
bouloa bjieiitts.TJirite me^tjsiede'deux kilomàtresivous 
OQOduitjau^Ëoittiaiet ;dé la montagne ; vous jmïlmigBz 
les- odntouirs^ .<^b reparaissentlesbloos deiirbdb^ts. 
Le sol en esttoiivert> ^ vous êtes souveiut oUigéidej 
sauter de l'un à l'autre. Le sentier gagne {«qfiafiune 
gojrg^, où W eaux^ du Lac blane forment deiOBpgnir 
fiques cascades^ en se jetant avec fracas par-dessus 
les débris de rocs amoncelés en cet endroit. Le 'Lat3 
blanc, qui est situé à une altitude de 1054 mètres^, a 
30 hectares de suriaoe; C'est le pendant de son cou- 
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frère, le Lac noir. Il est endigué comme lui, et ses 
bords sont aussi taillés dans le roc, qui Tentoure 
complètement. C'est une nappe d'eau remplissant un 
rase de granit formé par le sommet de la Montagne 
des géants. On l'approche par une gorge étroite, dont 
le premier plan, du côté gauche, est garni de deux 
rochers en forme de pyramide, dépassant de beau- 
cpup le niveau de l'eau et même les bor^s, mi-partis 
de gris et de vert. Le côté opposé est formé par le 
flauQ nor(} du Riesberg, qui domine de 500 mètres ^es 
autres montagijàes de ^Yja|lé^.d'prb^,, couvées de 
pâturages j^lpeptf e^, '!^ ^ ,/ . \ ,. \ 

, La nappe d'eau 4u /Ij»ap,]i?^^pc^ dpi^sinp à pep^près, 
dans son bassin de rç^j^es^ Informe d'\ine demirlu^e, 
de so];1;e que vous u^ pqi^ye^^^p^^ du ^ut de la digue, 
non plus que. d'un, g!çaud| fi^pL|;,^uil.4^^ roche qui se 
.tfouye là, apercevoir Ip. ^^yç uor4-9U|estj opmjsae; 
celle-ci ne se présente à yos.r^prç^^ quç^ Jorsqfifî vojis 
,av^ s^yi, 3ur un p^-rcours. d'un^^lop^i^re, Je.^^^^r 

^,fl\f^leilQ^^^ à l'est et quimèujB à Vhôtel^^titd^pian^e. 

Çe|e^;t^r un peu rocailleujc ^t j)^ç^<f:|is^aspe,z raide, 

Yoi;i^ai^a bientôt conduit au bout du lac, et là vous 

, apeypeyrez enfin, à une centaine ^ de pas en-deçà du 

^.f^te (i(Vninant la partie haute d'un petit vpilon, 
l'h^ôt^, terme de notre excursion. Arrivé là, vous 
,êt^s eu .pleine transpiration; prenez vos précautions 
pou^ ne pas vous refroidir, car les vents soufflent 
presque continuellement sur ces hauteurs. Après 
vous être rafraîchi d'un verre de vin mélangé d'eau 
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minéraîe de Soultzbach ou de Soultzmatt, placez- 
vous sous la gloriette couverte de branches de sapin 
et de hêtre qui se trouve devant Fhôtel, et contem- 
plez rimmense panorama qui se déploie sous vos 
yeux. A vos pieds s'étend la partie nord du lac et 
toute la vallée d'Orbey, dans laquelle vous distin- 
guez pârfaiiémeïitle village de ce nom; plus loin se 
drèsise'là'^ formé conique d'une montagne de grès 
rouge, appelée le Paux-Ï)éyk laquelle se rattachent 
'des légendes curîéubes^'de vagues sotivenirs du 
^ki^di^ii^ekâé^'^aèAtf^^^ 

vous voyez le Champ du Feu, éf à î extrême limite 
Wv^^z^^l'U^' M^^^^ Mibocus, près de 

^^y ta!^t^i^à1ë^Ml iè Wotïést et le sud-^st èe 
Wiiënt'féy^tt^ d^ Munster, 

^^M vbuà' ayH»^l'^à^'^fêi'iîîès^^^^ 

mMci; m ^èïM 'îii ^oMUc; lé Laucheiikopf, 

%\Mf^k\i:'%k^^^ du ina^nlfique 

WH^'*^ij^d[;'yôÙs'yoP*lës;Aîpes, éll àî^yt'tbWtièila 
màn^M^^^ïMifM. 'Faites une céiitalÀ^é^deVas 
encoV^J W'M^aiirez 'atteint le faîte, d'où' VBfi^è Re- 
gard énibrassfera^' toute la Lorraine jusqu'à la Meuse. 
Maintenant' que vou^ avez jbui à votre aiée (àë'^e 
splericède panorama, il faut songer au dîner.' tà%lle 
à matiger, très-propre et très-spacieuse, ne dépàfëMt 
pas l'un des plus beaux hôtels de la vallée. Oh' Tohis 
servira un excellent fépas; le vin ordinaire est tm 
bon vin de Riquewihri C*est M"** Petitdemange, scëur 
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de^rhôteliw, (^hattutante blonde trèâ-jolie et très- 
affable, qui se chargera de tous servir^ et elle 
s'acquittera de ses fonctions de la manière la plus 
satisfaisante. Le prix du dîner est très-moc&que 
(2 fr. 50 à 3 francs)* Si Ton avait Tintention de l(^er 
àThôtel pendant plusieurs jours, il faudrait débattre 
le prix à Favance avec rhôteliei*, qui, du regte, est 
t^s-accommodant. Sa maisoa> pro{»«tn^t eittre- 
tenue, possède de très -belles chambres et une 
cinquantaine de bons lits, à la dispositioti d^s 
touristôs- 

Si> du Riesbefg, vous voulez y©b8 diriger vers ^kl 
Scblucht, vous avee une mt^che de 12 à 15 kikM 
mètres à faire en passant sur la crête centrale* Ëîi 
partant de Thôtd PetËKdejiiaagev vbus o^rche^ 
d'abord vers la gauche p^iiv admirer- les roches qui 
surplombent le Lac bknc; p^> tournant y^rn/ ie^ 
Eord, v^ius gagner la hauteur par un Hentier ^i'^ 
obliquant ensuite vers Touest» vous oouduit k une 
mAx construite en pierres de tdille* Vous vous ti^a^ 
ve^Alors à une altitude de 1300 mètres: il y a là un 
chemin de descente vers la vallée de Saint^Dié par 
Plainfaing. Nous nous engageons dans le sentier qui 
se dirige vers le sud, à travers un gaeon tourbeux, 
imprégné d'eau, où on a essayé de planter quelques 
sapins ; la gentiane et d'autres plantes alpestres, si 
communes sur ces hauteurs, se montrent également 
sur ces vastes plateaux, qui s'inclinent doucement 
vers la vallée de Munster, du côté du chaume du 
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Gaertlen, que vous connaissez déjà et où vous arrivez 
appèsune marche de trois à quatre kilomètres. En 
allant dans la direction de Test, vous apercevrez dans 
les ravins le Lac vert et, plus loin, à gauche, le 
Fokrenweyer, aux alenftoufs sauvages et pitto- 
resques. De ces parais, la descente peut s'opérer 
dwis la vallée de Munster, soit par le Lac vert, âoit 
parte vallons qui se dirigent du coté de Sultzeren,^ 
aundelà du Eohi*enweyer, par VAltenkrêdh^ à Test 
TrtDS le Hohrothbeilg. Si vous êtes décidé à pousser 
jusqu'à la Schlucht, suivez la crête au-deâsc^s dd 
lliôirert >en;^a^sairt: aii'Tane* et près du Wurtzel- 
Mviy dtioéiïalreiauibiqekî duquel vous trou vez^ dans 
tt^ chilpître> 'pvéoédeiit ) des .ifidioations désifaMes. 
Od^ peitt égalcmBirt^iidu^fitfofberg se diriger par 1$ 
mqntiiglie.duïIBTéïoabKijtiJUi odté de Sainte-Marie^ 
aits*'Afeiesy |Hiurides€i^dre i^rs Sélestadt et S^as^ 
i)CMprg>ÀaftQÎnfisquellonin'adûie mieux deseetidref pai^ 
litiitftUéétilfÛDbefv'OÙi^Qn visitera F^iMcoïiîeâl^ye 
devfkikis «0QV«rtîé en hî^pkait, pour anmrev'^nsmfte 
par H^chiliettBt lel Ai^^- à Kaysersberg ^\é^\k 
àCoImàr. r ^ • ; ;/. 
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Le KaMen^wasen, le Lauchen, le Hahnen- 

bom^ le Rotabac et la crête centrale 

Jusqu'au Hchneck. 



Nous nous traiisporteix)ûs aujourd'hui sur le point 
opposé des Hautes Vosges, = c'est-à-dire que nofus 
visiterons le Kaklemoasen^Vetit BaHon ou Stfovherg) , 
où Ton s'achemine en suivant une directiou opposée 
à celle du Riesberg. La distance des deux cimeR^ en 
suivant la crête, est de 50 kilomètres- Cette troisième 
sommité: occupe le point extrême vers le sud^st de 
la région alpestre et contourne la partie sud de la 
grande vallée de Munst^. 

I<e front des Vosges, se développant sur une ligne 
parallèle à celle du Bhin, vu du côté de Mulhouse, 
présente le long de sa masse imposante trois points 
principaux qui la dominent : celui de gauche est le 
Rossberg, à l'entrée de la vallée de Thann ; le second, 
dans la direction opposée, vers le nord, est le 
Kahlenwasen ; le Ballon de Soultz, placé entre les 
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deux, les domine sur le premier plan. Ces trois cimes 
majestueuses présentent à peu près les mêmes têtes 
arrondies, couvertes de neiges épaisses pendant 
l'hiver et d'un gazon ras vert-olive pendant Pété. 

Le Kahlenwasen se distingue en outre par une crête 
très-allongée, qui part de la cime pour se diriger vers 
Touest. Le versant sud domine la vallée de Gueb- 
willer^ et le versant nord celle de Munster. C'est le 
seul point âes montagnes de la vallée de Munster 
d'où Ton découvre le Haut-Rhin et le Sundgau. On 
Taborde ordinairement du côté du Florival, par 
Xinthal et par le col du Bœnlesgraby et en passant 
au-dessous de Wasserbourg. Il domine toute la vallée 
de Soul*zmatt> atinsi que eelle de Soultzbach, d'où il 
est égalementtaao€i8sible,^:8e présente dan^ toute sa 
grandeur au touriste qui ^àsseà l'entrée de cette der- 
nière vallée. Quand ^ô Munster on veut aborder ce 
pcduty troisième géant des Vosges, on passe ordinaire- 
ment le Leimel pour arriver au Solberg^ dont on 
s^t le flanc occidental qui domine le Rutiô de 
Luttenbach. Ces montagnes inférieures en masquent 
presque entièrement les formes massives du ' côté de 
Munster, et l'on n'en peut apercevoir qu'un frag- 
ment très-mince, reconnaissable à sa couleur vett-' 
olive. 

De Munster au Kahlenwasen nous avons à faire 
une marche de 10 à 12 kilomètres. Bien que pour ce 
petit tour il ne soit pas indispensable de se muniï 
de provisions de bouche, il est toujours prudent 
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et un morceau de charcuterie. 

Nous partons de grand matin et passons au Leimel^ 
dont nous suivons le chemin vers la filature. Arrîfvé 
près du Lcmdgraberhy qu'on se fera indiquer par un 
passant^ en avant de la filature^ on monte par un 
chemin creux qui s'ouvre à gauche, dans les champs, 
sur le versant nord du Solberg. Ce chemin, un peu 
raide et rocailleux, passe au-niessus du Hoehstadten 
et du Baschlen pour déboucher près de là. rigola ; ]k 
it gagne te versant ouest dii Bolberg et^s^engs^e de: 
suite dans la forêt. U û^y a^rien de pârticttliér'i^^ 
signaler sur cette routé qiïî vous^ 0os<iait droit ^auf 
Ried à Test du Stempflingsbei^g : oè-'isdiît touj^mr» 
le» belles forêts, commues à toute ta v^allée, le* 
rochers et les plantes que vottà av»èz^ rua pendant les- 
précédentes excursions . i 

Nous arrivons au Med, composé de quelques^ 
maisons et de fermes situées sur des pelouses venfcesy 
entreniéKes de quelques champs de pomaies de tenre^ 
Là, le^ «chemin tourne du sud à l'oties* et traverse de 
magnifiques forêts, où vous entendez le^bruissement 
des eaux du Runs, qui roulent au fond dans les 
gorgeà^ sinueuses. Si maintenant vous promenez vos; 
regarde autour de vous, à l'endroit où la forêti 
cèdeJa place aux pâturages, vous contemplerez 
avec admiration toute une légion de têtes et de 
pointes formées par les montagnes de la vallée de 
Munster, incmdées de soleil ^ nageant dans Tair 
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kwueux du matin : c^est un spectacle magnifique. 
Au-dessus de la belle forêt de sapins qui domine d'un 
côté la vallée du Runs et de l'autre celle de Breiten- 
bach, TOUS atteignez le versant nordduKahlenwasen, 
vaste pâturage connu sous le nom de Schœnenklang . 
Vou« le traversez dans la direction de l'ouest en 
suijvant les traces d'un sentier à peine battu. Les 
traupeaux'de vaches qui font retentir leurs clochettes 
en «nrant snr le gazon moelleux, appartiennent en 
B9iajjBUte partie à la grande censé fromagère bâtie 
par .la commune .d0 Luttenbach. Vous la voyez k 
quelque dirtanc^, adossée ii la l^auteur, au-dessus de 
vous, danfiî.ito «infQn<?eia^nt du terrain. La censé 
fipomagèreîdtt EahleBva$eR> Ou l'on fabrique princi- 
palement te frîoiwtger de fitru^yère, dit Sohweitzerksesy 
et le.bfeurrerîe«it\«îft;yaste bâtiment composé d'un 
rez-de-chaussée, et où se trouvent réunis sous un 
laa^çe l«iit>de*0haumeles différents locaux nécessaires à 
rexploitatian> (établea^^cui^iues, caves et logements). 
Eiki est> «fit:été, Un;but de promenade {>qw ;les 
haUtants delà grande vallée, surtout les dimianiçjiies. 
On y débite du vin et des rafraîchissements de toute 
sorte* Un plancher solidement établi devant le 
bâtiment sert de salle de danse. Une tribune installée 
tout auprès, est réservée aux musiciens qui, mioyen- 
nant une faible rétribution, exécutent les plus jolis 
Imndler et les valses les plus entraînantes. Si vous 
n'êtes pas insensible à ce genre d'amusement, allez 
ea^Lg^ quelque joUc ^yôanne j elle ne vous refusera 
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pas une danse, et vous serez le bienvenu si vous 
invitez la belle à prendre un verre de vin avec vous. 

La cime du Kahlenwasen, où vous arrivez après 
avoir traversé un très- vaste pâturage couvert de 
rochers, s'élève à une altitude de 1274 mètres. Elle 
forme vers le sud le point extrême de la crête centrale 
opposé au Riesberg. C'est sur ces deux points que 
cette crête s'abaisse subitement de 450 ou 500 mètres. 
Du haut de cet autre géant vosgien, vous dominez 
toute la haute Alsace et vous découvrez le Schwartz-- 
wald, le Jura et les Alpes. Les montagnes inférietires 
des Vosges, de Wintzenheim àThaïiiï, s'étalent à vos 
pieds. Vous voyez tout le Fldiival, depuis lessotirèes 
de la Lauch jusqu'à la cité kidustrielle de Gaeb- 
willer, devant laquelle est assise la petite ville 
de Soultz, à l'entrée d'une* plaine immense qui, 
semblable à un tapis orné deife dessins les pluô 
capricieux, s'étend jusqu'aux bords du Rhin. Le 
Ballon de Soultz, dont vous n'êtes séparé que par la 
largeur du Florival, se dresse devant vous avec ses 
masses imposantes et les superbes fôrêtif qui en cou- 
vrent le versant nord. 

La composition géologique du Kahlenwasen n'est 
pas partout la même : aux différentes variétés de la 
roche granitique qui envahissent les premières pentes 
du côté de Munster, a succédé la roche grise méta- 
morphique (formation euritique). Cette roche pré- 
sente les mêmes éléments constituants que le granit, 
mais sa texture est plus grenue et elle offre l'aspect 
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d'une masse fondue plus ou moins vitreuse. Elle est 
très-dure, très-compacte, de couleur grise ou verdâtre 
(grauwacke). Les sources y sont beaucoup plus 
rares que dans le granit, et la végétation y est 
plus pauvre. Toutefois on y trouve des plantes qui 
ne se rencontrent jamais sur le granit. Quant à la 
roche, on la retrouve sur toute la partie de la crête 
que nous visitons aujourd'hui, notamment au Lau- 
chen, au Hahnenborn et au Rotabac. La tête du 
Kahlenwasen, du côté de Wasserbourg, vers l'est, 
présente des escarpements semblables aux falaises 
de3 jbords de la mer. Outre les fleurs que vous avez 
dçj?. rencontrées plus d'une fois, comme la pensée 
des Vosges, Tarniça et la gentiane jaune, vous y 
verrez une plante rare; la jasione à tige élevée, 
portant des fleurs d'un beau bleu d'azur. Cette 
région vous ofie aussi la bétoine aux fleurs purpu- 
riinçs, ainsi que presque toutes les plantes qui 
croissent parmi les rochers et dans les pâturages 
des Hautes Vosges. 

Du sommet du Kahlenwasen, nous nous dirigeons, 
sans quitter la crête, vers le sud-ouest, et nous ren- 
contr(^ns plusieurs censés fromagères, dont l'une, 
autrefois habitée par un fermier du Florival, était, 
d'après la légende, hantée par un revenant. Celui-Kîi 
s'y montrait ordinairement pendant la nuit, vêtu 
d'une longue robe, blanche en haut et noire en bas, 
et faisait chaque fois un tapage infernal. Un jeune 
pâtre suisse, dont l'âme était pure et candide, et 
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qMÎ venait d'eatrer au service du fermier^ eut le 
bonheur de délivrer ce revenant du charme qui 
pesait sur kii, service en reconnaissance duquel 
celui-ci indiqua à Tadolescent une place où il avait 
enfoui une caisse en fer, remplie d'écus d'or, que le 
pâtre déterra (1). 

En cheminant sur la crête et en nous dirigeant vers 
la ferme du Lauchen, but de notre promenade d'au- 
jourd'hui, nous dominons à gauche k vallée de 
Lin thaï, avec ses belles forêts die sapins et see vertes 
prairies. J>u coté droit, notrQ yuevpjonge $ur la grande 
vallée de Munster, avw 'W8 villages riants, ses 
pi:airle9 et sa belle cu}tu]^qui,9'#end«jiii0qu'/au fimd 
d^s vallées de Sondern^cjji^t duiland^rispa^hi II ne 
sera pas sans intérêt, guîpoinjk (^,v«ç> de la soieiice, 
de faire quelques poia^^çs à ,4«'Qitet^t'.à gauche -et de 
visiter les petits boxa de hêtres, }m parties rocheuses et 
les pâturages. Le botaniste, le géologue ^ le simpte 
aj;^a4ie^r 7 tf ojuvBront le^r mmft^w Nous s^aJert&hs 
s^^-j^e^^eiftiq^un groupe de rochers qiKi!oii aefera 
indi,q^§i: par un des pâtres qui gardent ies, troupeaux 
diçj^ipp&i sur les hauteurs : c'estt le i rocher du 
Z)aA/f^5m„ situé dans une clairière, à eoté d'une fon- 
taiff^j^^ççriocher bien connu dans la. vallée de Gueb- 
willf^, .^ r^^ttache une légende assea originale; Il 
s'^it^fj4'j^n sorcier habitant une ferme de ce nom. 



(1) Yoyes les Légendes 4** Ftoriaol^ par Tftbbé Glu Braun, 
p. 161. 
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située à pw de distance et qui, à l'aide de sa meule 
d'émouleur, avait le talent de se faire restituer les 
objets qu'on lui avait volés. Il la faisait tourner avec 
une grande vitesse, et le voleur, cédant à l'influence 
irrésistible de ce moyen magique, se voyait contraint 
de rapporter Tobjet, Teût-il emporté à une grande 
distance (1). 

Arrivé au-dessus du village de Sondernach, vous 
rencontrez une autre censé fromagère, construite par 
la commune de Breitenbach, du côté de la Lechter- 
uxmd : c'est le Hillsenfir^t^ où l'on trouve également 
à se restaurer convenablement. Ici, comme sur le 
Kahlenwasen, et comme sur le Riesberg, près de l'hô- 
tel Petitdemaïige, on organise souvent, le dimanche 
pendant l'été, dè®'e^è<5fes dei Kilben ou danses. Les 
paysannes s'y relident en grand nombre avec leurs 
prétendus : on s'y amuse bien, et on y fait souvent 
dft ooîpieusès libations. 

'De la LechteHvand vous pouves: descendre par le 
hameaH de H^lsen, groupé sur les hauteurs dû Ibnd 
du Florival, pour gagner la vallée du PelsenMth, 
Là vous vous ferez indiquer le chemin de la Rdll, 
grande ferme-auberge appartenant au sieur Hos- 
senlopp, de Lautenbach. On y rencontre souvent des 
sociétés de touristes et des promeneurs qui viennent 
à l'auberge pour y dîner et pour visiter ensuite le 



(1) Voyez les Légmide9 du Florivtd, par Tabbé Ch. Braun, 
p. 177. 
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Lac du Ballon, qui n'en est éloigné qu|> de 3 à 4 
kilomètres. 

D.e la RoU, on descend facilement à Linthal ou à 
Biihl, où Ton peut se faire indiquer le chemin qui 
conduit aux ruines très-intéressantes de l'ancienne 
abbaye de Murbach. De là on peut gagner la 
ville de Guebwiller, qui offre beaucoup d'intérêt^ 
tant sous le rapport de l'industrie que sous celui de 
l'archéologie. On y voit deux églises, dont l'une 
date du 13® siècle; elle est très-bien conservée; 
^a^tre, érigée au 18* siècle (1766), est un.remarquable 
spécimen du style arçhiteçtu,ml de cette époque,; 
toutes deux ont été coastruit^es piar les pf inces-abliHé? 
de Murbach. . ■ 

De Guebwiller (bopu^s ^i^l^ej'gep à l'hôtel de 
VAnge et à celui du Cançri d'or) ^ vous prenez, 
à votre choix, un train uiputant pu un train, 
descendant, selon que vous ayez J'inteption de vpus 
diriger vers Baie ou vers Strasbourg, ^i vous ne vous 
proposez pas de passer la nuit au Lauchen et que 
vous vouliez pousser le lendemain votre excursion 
jusqu'au Hohneck ou jusqu'à la Schlucnt^ vous pou- 
vez toujours vous faire indiquer à la Hulsenfirst 
un excellent chemin qui vous conduira directement 
à Metzeral par Sondernach. De là vous pouvez 
gagner Munster (10 kilomètres.) Dans le cas où vous 
préféreriez passer la nuit à Metzeral, afin de remonter 
de bon matin sur la crête, nous vous recommandons 
Tauberge du Soleily tenue par M. Bill. Vous y serez 
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bien servi, et à bon compte. Nous supposerons que 
vous restez sur les hauteurs et que vous passez la 
nuit au Lauchen, afin de compléter le lendemain la 
tournée de la crête, en poussant jusqu'au Hohneck 
et jusqu'à la Schlucht. 

En partant de la Lechterwand (Hiilsenfirst), vous 
vous dirigea vers le nord- ouest et vous arrivez 
d'abord au Lauchenkopf^ ou Montagne de Wissort, 
qui dans les anciennes géograpbies est désignée 
comme Tendroit où la Fecht prend sa source. Il y a 
bieti des sources qui alitnentent la rivière de la 
grartâé vallée; maiiS elles $e trouvent partout disper- 
sées ètir le territoire de soii vaste bassin, comme MM. 
les touristes ont eu souvent l'occasion de le remarquer. 
La montagne du taucbeîtkôpf a une altitude de 1318 
mètres. Nous n^'en ferons pas l'ascension, mais nous 
pouvons prendre à notre choix, le chemin qui la 
longe du côté du val de Munster, sur lequel notre 
vue plonge, ou celui qui suit les hauteurs de la 
vallée de la Lauch. Les deux voies nous conduisent, 
à travei'S des pâturages situés sur un plan incliné, 
entrecoupés de forêts de hêtres et de sapins, vers la 
ferme du Lauchen [Ober-Lauchen) ^ qui est placée 
dans la (érection nord-ouest-nord, sur un vaste 
pâturage ayant 1150 mètres d'altitude et incliné 
également du côté du Florival. Nous ne saurions 
mieux faire, pour donner à nos lecteurs une idée de 
cette ferme , célèbre depuis de longues années et 
connue de tous les botanistes , que de laisser la 
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parole à notre savant et regretté compatriote, M. 
F. Kirschleger, {«•ofesseur de botanique, qui a si 
souvent exploré cette localité (1) : 

« La fenne du Lauchen est très- vaste, habitée en 
« été comme en hiver par une famille de marquarts 
a{melcker). En été on y loge de 60 à W vaches ; on y 
«febriquc le beurre et le fromage dfe Gruyère. Ati 
<crez*deK3hau8$ée, il y a une grandis chàmîbre d'haW- 
«tatite qui sert en mêtùe temps de salle à manger, 
«une vafite ouisine, une cfhambï^e à wuchéi"ët*ttn^ 
cfromagerie^ Aa premierétftge ity la deuîi èhëMfcréé à 
« ooiBcber et vai vastte g^eftierâ MiU Oft tro^e à^èlitté 
(c&rme toutes les fkoi*itësïlh%sidtaflîèt^és exigiMéë^à' 
«ces altitudes; un e)ôoeîté¥rttsoupér*i(!èfer les' vîàndfeé 
«font absence ^ compte), . ^â^- ibofl i J>t*în W tin lit 
c(«uppM?tabk M; il .. \ J'^vjrh i-»/*)l^)[-i-t'', * i>Mii'M-; . 

V l^ous -continuans à drterlM.'Pii^Eifôdil^^,'^ 
adresse les recammandEtions's(uivanteyà»ses ^lè^ties 
ea hotaniquec . - f.'-.'i<îi ^r, :.'-.> iw ,N ■■ 

:s'wSuiTfcoiit ' ayez soin de paraître' ^â/t^ ïèà dfehdrs 
«dîiih, homme savant ou iriflwent :'d(!)f«*e«ur en' herbe 
«ou docteur réel, ag^itde Fadministratibn forei^ière 
«ou» des ponts et chaussées, ou ecclésiastique fUtur 
(ciwiTéel, ou pharmacien herbori^nt pour le salut de 
«Ebîamanité. Proclamez immédiatement vds qualités 
<ciMMH)riâques; c'est la meilleure captation de bien- 
<civeilknce^ pourvu que Ton ne vous croie pas des 

O) Vojres le €hùde du Boéamgte, p. S89. 
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<(^ei>t9 dea eontributîôQs indkeetes. Ces honora^ 
«.bks et dévoués commis 4^ Fadministration des 
« finances sont vus de fort mauvais œil sur ces Imu- 
« teurs^à cauôede leur curiosité tant so-it peu inquisi- 
«toriale». 

Noifâ croyouft qu'aujourd'hui toutes ces précau- 
tions sont ^upepflues et que tous, au Lauehen comme 
partout ailiers dws les Vosges, compreaneût q»'il 
es*,de jeur intérêt de se montrer complaisaaîtset pré- 
¥^i;^^«ts jà l'égard: dii iQuri^t^' qjui se pirésente. 

Mvs^y«t^WQg0r;pr00èd« .ensùiteà i'întKoaidonf de* 
loefî^té^ lut^r^âajiities ppui:! te botaniste, et um^s 
sgiBJ3O^Bi:09U^»»tts*.(ji|ietiletqiiri6te nous, saurai, gré 
d'a*Vioir r^projiiuiti ^iP^nSf^^gH^Cieuto qui suivent : 

fc liÇ liendôtoaitt aiailn, .tevwHVioiis avant le jour 
« pour admirer le lever du soleil que, nulle part dans 
«ît^s^Yosgeg ^(i/iné!v#t phis i)eau'> pas même au 
(^t^^fi^îîiet duj^lto». ^prèsune exoeUente tasse de. 
« café au lait préparé par la fermière, allez fiûre une» 
<ç igrwûen^de ai^tonr de» Ip oenee. Vous y trouverez 
« ,iMajaj^nà,plaûte8iiîîjédidnales: la livèchë, lîafiH>* 
« trance, Vaqgélique^ le lys blanc et le lys Tnûrta«-v, 
« gon, la victoriale, Timpératoire, k guimau*ve y > 
« aboiident; un peu plus loin, et plus bas> setirmii^) 
<« le champ pptager : lin, pommes de terre^ chwaixi,^ 
« endive, laitue^, carotte, navets. Puis, vous vearpciZ'> 
« dans les prés fauchés, vers la mi-août, pulluler la > 
« Myrrhis odorata; descendez jusqu'à la forêt de sa- 
« pins, où vous i^ncputrez fréquemment la n»!c^ 
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« rubrifolia; remontez le ruisseau pour observer les 
« plantes rivulaires; pénétrez ensuite dans les épais 
« bois de hêtres et remontez jusqu'au pâturage, où 
« vous trouverez en abondance les autres plantes 
« communes à ees hauteurs, puis rentrez à la ferme 
« pour feire vos paquets et partir pour le Eotabac. 

« Il y a 50 à 60 ans, le fermier de la censé du Lau- 
« chen était un pieux et savant anabaptiste, le chef 
« de sa communauté en Alsace, du nom de Steiner 
« (nous l'avons déjà nommé plui^ haut). Cet homme 
« exerçait l'hospitalité de la manière la plus large, 
« il était poëte et ca^Ugraphe en hiver, pâtra et la- 
ce boureur en été. M. Engelhardt {Wandenmg(^ 
« durch die Vogesen) en parle à plusieurs reprises-. 

En 1814 et 1815, de^ détafthements de 200. à 400 
Autrichiens ont été hébergés au Lauchen par Steir^er. 
Celui-ci mourut en 1830 à la ferme du Easeneck; 
près de Munster. On voit encore aujourd'hui, ^^ l'au-i 
berge du Soleil, à Metzeral, un échantillon de son 
savoir-fah-e tant en calligraphié qu'en poésie, com- 
posé en 1804 et encadré sous verre. Cette {âèce assez 
curieuse est une sorte de recommandation et de règleà 
suivre pour les consommateurs qui se présentent dans 
cettca^uberge sans argent comptant,Steiner passait en 
outre dans la contrée pour un habile sorcier. On ra- 
conte à Metzeral une ruse dont il se servit et un fa- 
meux tour d'escamotage qu'il joua à quelques vo- 
leurs qui s'étaient présentés dans sa ferme pour lui 
demander son magot. M. l'abbé Ch. Braun, dans ses 
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Légendes du Florival, à la page 176, en parle égale- 
ment, ainsi que de la ferme du Lauchen ou de TOber- 
Lauchen, ainsi qu'on l'appelle communément dans 
le Florival. 

Un chemin commode allant vers le sud-est et sui- 
vant les sinuosités des montagnes qui couronnent la 
partie haute du Florival, nous conduit droit au Lac 
du Ballon (1050 mètres) par le Storckenkopf et le 
Mordfeld, où vous rencontrez une ferme-auberge, 
aj^artenant à MM. Schlumberger de Guebwiller 
(12 à 15 kilomètres). De là on fait ordinairement 
Pasôension du Ballon, dont la cime est à 400 mètres 
phis haut. D'importants travaux ont été entrepris 
depuis quelques années au Lâc du Ballon, qui per- 
mettent (gare à'ià'tnlîtë monstre qui, d'après la lé- 
gende, porte ùïi âàjnh' ^uî: son dos !...) de faire écou- 
let^'à volonté Ses eaux pour les besoins de l'industrie. 
Là riv^ièi^ de la Lauch dont les sources principales 
(Subach) se trouvent dans ces parages, fonne de ma- 
gnifiques casciades qui se jettent, à travers de gros 
blocs de pieïtes, dans les ravins pour gagner le fond 
de la vallée. (M. Karth, de Strasbourg, en a fait le 
sujet de superbes aquarelles.) 

En vous éloignant du Lauchen, vous suivrez tou- 
jours la crête des montagnes, qui se dirige veré le 
nord et sépare la vallée de Munster de celle de Saint- 
Amarin. Vous marchez tantôt sur des pâturages, 
tantôt à travers d'épais bois de hêtres. Arrivé au 
Hahnenborn^ qui s'avance un peu vers la vallée de 
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Munster, vous trouverez une ferme et vous passerez 
à peu de distance d'un bois de sapins très-connu des 
chasseurs et des braconniers du val de Sondernach, 
qui y viennent chasser le coq de bruyère, gibier 
très-recherehé et devenu bien rare^ ici comme sur 
les hauteurs du Glasborn. 

A partir du Hahnenborn, d'où vous dominez toute 
la grande vallée de Munster étendue à vos pieds 
tomme une toile immense, vous arrivez bientôt 
au col du Holzruck, qui présente un passage assez 
iréquenté durant Tété pour la desôeilte dans la Vahée 
de Saint-Amaarin par le Wildensteîn et la Yôtrerié 
{Giashutte). A Wildensteîn on jfourtà v^sftfer la cèïéëadë 
tfu heidenbady formée parles eaili liëïâThàr, Ami 
quelques sources îtnportahfefé'sèitfàti^iit'dece côté. 
De là on passe facilemeùiiWëààeriîrig(12kilômè*res) 
par une vallée très-cHrieui^e aii point de vue g'éofW- 
gîque, et de Wesserling le' convoi vôiis conduira ^ 
Thann, du côté de la plaine. Le col dû Holzirtifet ^ 
acquis une triste célébrité il'y a une viiigtâitie 
d^atAéés t c'est là qu'un bûcheron de Mittla; poussé 
par fet ctîpîdîté, se rendit coupable d'un crime atroce 
sur la personne d'une colporteuse originaire de 
Gascogne. On contourne ici les régions forestières du 
Schiuéisel^ où abondent les chevreuils, qui se par- 
tagent les gorges pittoresques situées entre le 
Hahnenborn et le Herrenberg, montagnes très-riches 
en bois de toute espèce. On peut, par ces gorges, 
opérer la descente dans le val de Munster, soi* 
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au hameau de Mittla, soit à Metzeral (8 à 10 kilo- 
mètres). 

En continuant votre route sur la crête^ tous 
arriverez au chaume du Herrenberg, où vous pouvez 
vous faire préparer un repas qui sera très-frugal 
(laitage et pommes de terre), car le murquart n'a p^ 
autre chose à vous offrir. Du Herrenb^-g au Eota^, 
il y a encore 3 kilomètres, toujours en smvmt h 
crête. Ne vous arrêtez qu'à la grandie poiate du 
Rotabac (1319 mètres), 

ï>à, si ramqur. de hm^me vous aiguiïlowws, ^t 

i5urtPiM;t/ si vous êtesi ftppuateur de plantée cwea, 

^flg^ge?rToxjm 4^pj? li^j wîwrpem^ats de eette jroeh^ 

tr^.péea^;0jjfe]j^pitiQue;(|jj8chl^er). Du coté de h. 

Lorraine, vp? jewxjpJiPî^erwt sur Igb vallons alto»- 

gés4es.Vo^5es a^?f j^i^peç^ jalpestr^ et où vous voyez 

Djiflroiter les napper 4'p?.u.^ Isc 4e« Corbeftuj: et â\^ 

^i^ijwWni^r, D^soexKJjçz y^«.l« cQld» Ratabac pow 

fliQnter ^uf W flamî 9V^mt^ granitique dq. RirmHopf 

Qu Oben-Suhn^ Un sentie vous mèn» 4'ipi 4A»*iip 

petit vallpn f^postre, le Kolben, au foiid4«41^$^]'[P»P 

apercevez up petit étang entouré d'un^ toijrl#re : 

c'est YAlte^Weyer (vieil éta^g), occupajat la place 

d*un ancien lac desséché dont les abor<jU sont ti^^ 

marécageux. C'est encore par ce sentier que vo^s 

pouvez faire la descente dans la grande vallée de 

Munster, par le Mittla et MetzeraL Du Mittla h 

Munster il y a 12 kilomètres. Si vous êtes décidé à 

rester sur la hauteur et k pousser juâqu'à la i^ucht 

20 
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par le Hohmeck et te MQa<;ai)ec, ^agag^-vouad^dOf 
un sentiçr qui longe :1e Botabae du coté de.tojjipat; 
vous . passeijQ^ pkX 4e^. broussailles de génevctç^i# 
des forèta dejiiêtces^. dont le sol e$ti QWYfÇfftL^ 
mou§^$ épaisse et d'un njonceau de bl(^cs désôgnégég 
provenant des éboulements des roches de la mon- 
tagne. Vous atteignez, après une marche de 4 à 5 
kilomètres, les vastes pâturages qui se déploient 
derrière le grand Hohneck aux environs des chaumes 
de Breitouse [Breitsosen] et du Schmalgurtel, où vous 
avez déjà passé dans^^v^ôtb^p^éoédentes excursions. Du 
Schmalgiirtel vous pouvez pousser tout droit vers la 
cime du géant vosgien, le Hohneck, dont vous voyez 
la tête arrondie vers la droite. Delà vous passerez au 
Montabec, qui vous est également connu, pour arriver 
directement à la Schlucht vers midi. Là vous attend 
un bon dîner, dans lequel reparaîtra la viande qui, 
depuis deux jours, vous fait défaut. 

Nous avons réuni en un seul article la partie 
méridionale de la crête centrale contournant toute 
la grande vallée de Munster vers le sud et vers 
l'ouest. Nous avons divisé cette magnifique tournée 
(35 kilomètres du Kahlenwasen auHohneck) en deux 
journées de marche, à la condition que Ton passe la 
nuit à la ferme de TOberlauchen. Ce massif de 
montagnes, très-riche en beautés alpestres, et très- 
intéressant sous le rapport géologique, est générale- 
ment^ beaucoup moins exploré que le groupe des 
montagnes opposées, contournant la petite vallée. A 
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oes sites, présentant des beautés d'un caractère très- 
doux, mais qui ne laissent pas d'avoir un charme tout 
{particulier que le touriste saura apprécier, on préfère 
ordinairement les localités qui offrent des vues plus 
saisissai^s, pour peu qu'elles soient accessibles. 
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XXIV. 



Metzeral, Sondemach, Mittla. 



Nous nous étions arrêtés à Muhlba<;h dan& nos 
précédentes promenades. Nous allons reprendre 
aujourd'hui le fil de nos excursions à partir de ce 
points pour explorer le reste de la grande vallée, qui 
est très-curieuse sous tous les rapports et qui ren- 
ferme des beautés d'un genre drflferetit de celles de 
la petite vallée. Nous aurons soin d'y indiquer en 
même temps les diôëreiits points d'où l'on pourra 
gagner les hauteurs de la crête, afin de prolonger les 
^excursions dans les Vosges vers d'autres directions. 

Nous partons, cette fois encore, du point central 
d'où nous avons rayonné jusqu'ici, c'est à dire de 
Munster. De là, la route nous conduit directement 
au ISandbuckel, qui a été complètement rasé pour 
fournir les remblais de la Pfistermatt, où aboutit la 
ligne ferrée, puis, elle se prolonge le long de la base 
du Mœnchberg jusqu'à Luttenbach, par des allées de 
noyers; elle touche aux dépendances de cette com- 
mune, situées à droite et s' étendant jusqu'au hameau 
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du Frohnzell^ qu'elle traverse (3 kilomètres). De là, 
la route gagne rapidement Breitenbach, pour passer 
devant Tauberge de la Bonne truite y et se dirige 
ensuite tout droit sur Miihlbach, en suivant toujours 
la base des montagnes (7 kilomètres), à travers les 
diverses dépendances des communes qui se succèdent 

. tout le long de son parcours. 

A MuMbaeb soilsHmTe la aeale égUse dç toute la 
grande vallée, qui réunit en une seule paroisse 
les habitants de Breitenbach, de Metzeral et de 
Swdarj^açhv Les '^eux, cultes j sont desservis, par 
4eux .ministres résidaJit à Mublbach, vivant dans la 
la piui? parfaite Jfi^i^pl^ç ^.^. partageant les heures 
d^ dimanche pi^w .ce^^.bf pj alternativement la messe 
et le sermon prptçsitant. .. 
Dei Munster au village dç Miihlbach, la route 

.s^'élève graduçUemeat de 100 à 120 mètres. Au 
milieu, de ce .viljage> elle s'incline à p^-rtir de 
réglise pouf descendre sur Metzeral, Jusqu'ici, vous 
avez pu remarquer que la contrée avait à pe,u près 
conservé un aspect uniforme ; c'étaient partout les 
montagnes granitiques à dentelures hardies et 
prononcées, offirant les tableaux les plus pitto- 
resques. Des groupes de maisons garnissent les 
versants et sont entourés de champs cultivés, de 
pmiries et de vergers» Au delà de Miihlbach, la 
vallée s'élargit considérablement. Du côté droit 
vous avez encore des rochers granitiques du plus 
bel effet, qui s'éloigueut de la route pour céder la 
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place à de riches vergers ; à gauche les montagne» se 
dépouillent de toute végétation arborescente ; leurs 
bases surtout sont rocheuses et revêtues d'un mince 
tapis de verdure^ qui rappelle les sommités des Hautes 
Vosges. Elles servent de pâturages aux troup^iux 
de chèvres de» villages environnants^ Vous ayez pu 
remarquer les établissements ibdnstrilelside MM» 
Klein père et fils et de MM. Egly ùhxài, aibnés 
derrière Miihlbaùh. Ces ^bljtesements toqwrUïWent 
leur fore© motrice a la rivière qui baigne le p^d^ 
ces montagnes et qui oôule ià!gyand)braît* La?vaate 

elle est coupée par la rôufte^iique garnit de «haquè 
côté une rangée de-m)jeïe(/ijiVoi*i^jiltes étonné de 
voir, dans cette piaiimeï^jlabofl^ret^à)lfi(Ch»True/chœ^ 
très-rare dans la valléè>.<(M*4'ôni;eii)ipk»e.géné^ 
ment le labour Éulabêehea lîn»flQrps debôtiutoattqrtie 
vous ave« rencontré à <k^o«te 4e. Ifeb «rouie; ; est idéiâgoél 
mmU nom de Meierhof {U fiÉriiae); JÊlÙe ^étéjâ^-mi 
laiptKiiprÎjété de Lazare de S!ohwendi>. seigneur ide 
Hahlftndsberg. En tournant vos^ regards «rers l'orient, 
vous apercevez les ruines de son château y qui do- 
K^inent la vallée à son extrémité, et dont les contours 
$^ peiîd^û*! dans la brume bleuâtre de iîatmoàphère. 
jjQie MUhlbach à Metzeral (3 kilomètres), vous' tra- 
vw^^ les beaux champs de TAckerfeldj; cultivés et 
amendés avec soin et où se récoltent du froment, du 
obanvre et des pommes de terre. (lies 520 centiares 
y valaient autrefois 2000 firanc»). 
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*^ Amvié nvL cêté opposé, vers le fond, vous aper- 
eevei la ïiaasse compacte des maisons de ce dernier 
village occupant le fond d^utiiutân; Du sommet 
de/oe riavin, votis royez à VDS' pieds le Tiilage et la 
rivière qui le traverse en roulant «es eatix iébumantes 
et: MaYpid0S'.VV©u& àBseenfèBZTin pka indfeé pour 
atfl^e^bà^ffifetgeM^ vitb^e très-coqaét '\%t ^^sitîlé, 
0d«iiliïe J*a»âteYj^|iïreùti€e'4le denx;^talté^'^uî^f»èd 

gfejE«iqi@fefefC^Kïsfeii# fe8)iiâ«&air3i abilè&im^éfc des 
feëBipsi5pfe»tèri(I(&aB«ïîafe9to«pé^ tet^^êèsaûte-à 
tai5el4iii©^îteé)ii*fe>W?Aie*Adfe- ié»^ siri 
dœpsligs abtésdivigofitapit^ljg^a tje^r^s que^bâj^tèm^y 
Qbcé^ioéfé8îiàiesr^èteiî(«c^toii^WHct)i$trë pâè^ 

defc*tttl»î|iÎ3«riqfttôih àcfd*li^>d^iffeï^ 

-w^itmfiimi ttb ^îgôed^ tad«%bèésàii(ti< L^tilMifei^ 



e*n#B)lj«iayBBb'pQSD«meànj^mtûte^i^ 
la>fcâfp)li»«p*&[octemfefe rmm ^ î^ Wig^m . ^Ms 

(teiédtïte)«0ptl9rlinè/jgtoiii[4é^totttb»é triêfellfi^889 ^ 

fi^n pltts>'letjtt^Griï^uî^l£Êi'Ssant voirié^M^^èflgêê; 
ni le bonnekè la Itiî^^orè i^r le haut He^^aPtêt^ét 
abritant sa chevelui^ig^eisiéé^'nî la miÊÈ^Ufmhobe) 
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aux manclfôs courtes, qtii s'entr'ourre pour laisser 
voir uû corsage blanc et qui est ornée par derriCTe 
de deux cornes de forme piquante. Le large cha- 
peau de paille orné d'une cocarde multicolore 
commence à disparaître pour faire place au moderne 
parapluie de percale bleue. Seules les jeunes filles 
aj^rtenant aux famiUes qui ne vivent que du pro^ 
duit de l'agriculture, de l'élève du bétail et de la 
fabrication du fix)mage, ont résisté jusqu'ici à l'in* 
vasion des modes françaises et sont restées fidèles 
à rancien coistume composé d'étoffes à couleurs éidn-* 
datante ; leur coiffure est la hube, ornée de rubans 
de soie rouge. On renooiitreparEiielks plus <i'uii joli 
minois aux yeux vife et perçante. ; >: 

Le costume des gainons offitè uaie. reproduction 
^us ou moins fidèle des diverse» coupe» qui viennent 
dés grandes villes se perdre et mourir dans le fondrdei 
la vallée. Les famiUes bourgeoises de Metaaeral'soûfc 
en général aisées, pour ne pas dire rixdaes. On :fittt 
sotoer ses écus quand il s'agit de manèr une fille ouî 
un garçon, car en matière de. mariage,' la question 
d'argent prime toutes autres considérations . 11 est rare 
qu'une famille ait plus de deux héritiers. On crain- 
drait d'amoindrir les héritages par uu morcellement 
excessif- Le dimanche est un jour de récréation 
pour ces gens pleins de prud'homie : après le service 
religieux et après avoir pourvu aux soins urgents 
que réclame leur industrie, on les voit s'attabler dans 
les cabarets, boire gaiement le bon vin deTurckhêim 
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et discuter leurs afiaires d'intérêt^ en entrechoquaût 
les verres ou en jouant aux cartes. La jeunesse 
préfère ordinairement la promenade ou la danse, 
mais les jeunes filles qui manquent de cavaliers ne 
se font aucun scrupule de valser ensemble. Un tour 
dans le village vous permettra de voir la filature de 
MM4 Klein père et fils, qui date de 42 ^nsç anapa^; 
ravant rindustrie s'y réduisait à quelques. HiétierS' 
de tisserands, à quelques moulins et à des stieries. 
Une jolie maison d école orne la place» En fasee se 
trouve l'auberge du riS'ô/ei/, ^enue par M; Billybom 
bourgeois de l'endrioil^. Paites^vous servir à déjeûnietrj 
ou àdîner ânrâîi* q'U)ei«i<)us'ii<nis mettions en route' 
pour poursuivre nc^tïej^yDyfig^è d'exploration. ii: 
L'aubeT^dafioldîiÉîéiàteiatie^nie^ion toute paiti- 
dnli^v FoubKqnepa^de/Tii^terlai grande salie dju, 
rçznde-Chaussiéfe ail piaacherîraibqteiix^ au lambrii^sagè 
massif, bmihi jlar «te- temps 1, au pMond gariài^de 
poutres en siaillie; noircies par la fuméeidb tabac et 
par celle desî lampes* Vous remarquerez l^gtewKfes 
tables rustiiques j > oii vietincnt s'asseoir le . diipô^^he 
les bourgeois habillésfde vestes en flanelle iblan^îbei; 
pour jouer et deviser en buvant le bon vinalsaràeïlfj 
Ni'oubliez pas 'non plus de vous faire montrerai' ^ïèôè 
de calligraphie composée par le père Steineiri,''ai()îiO 
nous avons parlé précédemment. Elle est suspfeil^ci 
au mur, vis-à-vis de la porte d'entrée, au^dé^feiis 
d'une petite armoire à laquelle aboutit le tuyau ëum 
fontaine, qui coule constamment tant pouriés be-- 
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soins du ménage, que pour ragrément des consoiiilnà- 
teurs sans argent: Werkein Geld hat, den lab^meiriByoit'' 
nen, car telle est la conclusion du tât>leati du' bràré 
Steiner^quilesrenvoieàlafontainepours'y désaltérer; 
La8alleduprBmi€rétàgeestdesti^éeauxétrattgefrâ^ 
on y trouve un billard qui sert de àn^mtà^n «tuît 
jeunes geais de la localité. Ce- vtastenétatoife»iiîiént 
contient en Ofutre Une salle de dateejlfèti^toi*^^!^ 
bâtinJerits adjacents s© tt*ouwnt \de8^^gtWfes*»/ï iflés> 
écaries et un^oTirlinà/fkrinièJeîxiJtoitfep^iyAb©î^î»tti> 
Dans* la? cour très^spabieuse'^esfc^étBfeliftiitt s4^îllteî>4' 
Tusage des amaiteursj Cettel «uyerg^ilé^t pll6^em^^ 
fois séculaire. Mhdwak^lM\y(i^}^An¥K^nm:B^hy 
©it.sans contrediti^«îîpéhii^fet>k%&ib^atoittblt^(]fâ5 
en' ait jamais âtit i les* >ta<m^U9i$^£i$^toi]p mpjmmajH 

ainsi, nous somtrkesî'Ce^tulûodéi>rï^êfe^iêsdvidW>'^«i^ 
aucunde ceux 'qui; lai 'CottriaiB«^*tnrf or» ^mni e^uoT 

Ncras quittons rattbergeidu^SidteiJ'â ^t^iknlipbUf^ 
Bousndirigernvers. 8ohdernô<^t^ (fti'SîtofiYèti^ès^pfï^ 
passafatTparliaj me princi J5ali6'idUi*iriMâ|^/> i^s^l/ppë 
et)Méiii^âvéie, pourvtiedhiWéfiftgrfïei^h^ileioét*é[' 
Lès bikisons, pi-esque toutes» 'd'iïft'^ifl^^ii^^? oîit lè^ 
p^n©n7tourné vers la me. Elleîs s^t^^iérateïiw^it' 
bâ*ieé):danri des enclo$; le ofépii 'dèti* 'eiley^>st[mit' 
retrâtiiei letir donne une couleur 'griâ0>i5^iybrm^^t0iii 
dâtéiexlposé au midi elles soAt 'garhi^ de treiltefe*. 
Vdus'j verrez aussi, çà et là, sur'leï murs, les 
empreintes noires de coups de pistolet tirés à bout 
portant sous les croisées des ridaes^ héritières, car 
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c'est de cette manière bizarre que les prétendants ont 
rhabitude d'annoncer à leurs belles leur jour de fête 
ou le nouvel an. En général, la jeune population 
masculine aime beaucoup le bruit des détonations 
et lâche force coups de feu à Focoasion des baptêmes 
et des mariages. 

Nou^ arrivons, en suivant la grande rue du village, 
très-tmifcqmlle et relativement très-longue, vers la 
coUine de Y E^mmnrainy située à quelque distance 
demère Met3erp»i>> ôt/aous tombons sur Taucien 
ohemlO de Sondelmàdifierviant encore aux piétonsj 
Suir eette ooUine, d^où Ton domine toute la grande 
vattée jusqu'à 'tMttblb&.oh^[îl'ise(rait bon de feire une 
petite halte^ afiiljil^dmit^fleipayBage. Au sommet se 
trowMefUBe |)etitQi:*lxapôltei#4Plcieûnement bâtie par 
lî^l^bay^deiMufieÉcirîetboDùue sousle nom de \Emm. 
Toute trace de ranei6Q4ulîbeftdispaarude Tintérieur; 
QO.n'y v^t qtté le* mursùus, mais elle est garnie de 
liwiçs où viennieat s'assetxir les paysans luthériens 
dQ Metzer^l et de Sondernach, et renierai uijeoliaire 
du haut de : laquelle Tua des pasteurs de lliijuhlbach 
lit et explique, aux fidèles, dans Taprès midi -de 
chaque dimanche, le texte des Épîtresw A «et^ 
chapelle se mtt&che une des plus belles légendes d© 
r Alsace j Elicfa trait aux amours de la fille de tOhaiw 
lemagne et de Roland, son neveu, qui s'y donnent 
des rendez-vous nocturnes à la clarté de la lune(l). 

(1) Voyez le second volume de VErwinia^ par Aug. Stœber; 
Slêàêsieheê Sagmhwhy par le même, page 64. 
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Au-dessiis de la chapelle de TEmm, se trouve le 
grand chemin de communication entre les deux 
villages. Ce chemin, construit il y a trente ans, con- 
tourne à droite la colline de VEmmenrakiy et longe du 
côté opposé un magnifique fond de prairies arrosées 
par les eaux du Landersbach et du Qiierben. A mi-che- 
min on rencontre une fontaine jaillissante, dédiée 
à Tancien aide-de-camp du roi Louis-Philippe, le 
général Athalin , Colmarien de naissance , en 
rhonneur duquel l'ancien maii'e de Munster, M. 
Ruhland, a fait ériger ce monument* Arrivés au bas 
du village de Sondernach, qui -es* situé dans une des 
positions les plus pittoresques de: la.viallée, nô\is 
suivons le chemin de gaticjie et paésoùs devant de 
jolies maisons rustiques^ pôur arriver à la vallée 
de Landersbach. Là se trouve le berceau des ékablif- 
sements industriels de M. Klein père, ce grand 
manufacturier, digne émule des Kiener et dès 
Herzog, et qui fat comme eux, l'artisan de sa fortune. 
En suivant le Landersbach, on arrive au Stemberg^ 
magnifique forêt appartenant à la ville de Munster. 
A gau(!^he du chemin, vous voyez la maison forestière 
du Lattern, habitée par le garde-forestier Fassler, 
ancien chasseur d'Afrique, qui débite de bon vin 
et, au besoin, quelques rafraîchissements. 

Deux chemins conduisent d'ici à la Lechterwand, 
que vous connaissez déjà ; celui de gauche est préfé- 
rable; il vous permet de vous diriger vers le 
Kahlenwasen, vers le Florival par Hiilsen, ou vers 
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la vallée de S' Amarin^ par Ranspach. Les extré- 
mités de ces trois vallées viennent aboutir à ces 
hautenrs et se touchent presque. Le chemin qui, au 
bas du village de Sondernach, se dirige vers la droite, 
passe par une dépendance du village, appelée le 
Dreck'Weyer (étang de boue), et vous conduit par le 
Querben, vaste forêt dont le nom est dérivé du mot 
latin Ouerc'^{G]iène)y et qui appartient également à la 
ville de Munster. Au Querben il y a aussi une maison 
forestière. Le chemin monte ensuite par une vallée 
longue et étroite vers La ferme du Lauchen ; on y 
arrive en gravissant, sur un sol escarpé, les Tournants 
{Rancke) qui vous conduisent à travers une forêt de 
hêtres sur le haut du pâturage, où se trouve cette 
ferme, dont nous avons déjà parlé. Nous ne décrirons 
pas en détail les deux variions qui occupent, vers la 
; gauche, le fond le plus reculé de la grande vallée, 
ils sont riches en bois de toutes les essences, le 
gibier y est très-abondant, surtout le chevreuil et 
. le sanglier ; les chasseurs et les braconniers de 
Sondernach savent bien trouver leurs retraites. 

La formation géologique du trapp produit ici, 
dans l'ensemble de la décoration naturelle, d'autres 
aspects de profil et de face que la roche granitique. 
' Il y a moins d'aspérités, une végétation plus riche et 
plus intense, beaucoup de mousses et de fougères. 
C'est surtout sur les pelouses exposées au soleil 
qu'abonde la petite fraise des montagnes, au parfum 
délicieux et à la baie d'un rouge carmin. Les 
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glaneurs de fraises viennent depuis les environs de 
Colmar pour cueillir ce fruit, qu'ils vendent aux 
confiseurs ; les gens de la vallée ne s'occupent guère 
de cette industrie. 

On retrouve dans la population de Sondernach à 
peu près les mêmes mœurs et les mêmes usages que 
dans celle de Metzeral et de Muhlbach, toais avec un 
cachet peut-être encore plus primitif. Le type domi- 
nant est celui de la race germanique, moins mélangé 
ici que là. On voit beaucoup de têtes blondes' ou 
rcrnsses ; la peau, terès-fiûô, efet^ iottrent coW V^irté de 
taches de rousseur; il/tfei^ pàs^ttrê de ren<5bbtP6]if 
de jolies figures de jeûner ûlltël La'miliëtflîdd 
moderne, appelant à sôii iaideU^insitatrctipti primaiire, 
contribue beaucoup à fÉiireiidiëparaâtre'la tudesse 
des temps passés. Les otfèUpàii6ns^ principales soût 
l'agriculture, la fabrication ''du frotottge etléf^lû^ 
merce de bois. ! 

Nous supposerons que, de retour de^ Votre exmir^ 
sion àSondemach, vous avez passé la nuit àMet^ml; 
àrauibei^ge du Soleil, afin de poursuivre ie lendemain 
votre tournée dans la grande vallée, et que vous 
vous proposez de visiter la vallée de Mittla , qui 
s'^Oîttvre au qord de Metzeral. Le chemin le plus direct 
travierae le groupe des maisons qui nous font face> 
dépuis l'auberge ; il longe la nouvelle maison d'école, 
poior aller à quelque distance de là, suivre les bases 
des montagnes dominées par le Hahnenborn. Du 
côté droit, vous avez les prairies qu'arrose la rivière, 
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de l'autre, vous voyez des jardins potagers où, sur 
le^^rftuwacke décomposé et très-bien amendé, on 
réeçlte de très-beaux légumes. On remarque surtout 
des choux énormes, qui servent à préparer la classique 
choucroute, le mets qui figure le dimanche à la table 
du paysaç, et qui est toujours accompagné dun 

£jPiBS.,|9ijn.^]^ voilée se resserre : d'un côté vous 
§¥p%Jftiftfl?êt)>î'l?^ pr^irie^ çontiiitieat à ocouper le 
fepd'i^lftftiaoïi^nt^dçiila. rivière du Wolmsa (est) 
cjfe<3^.^yH^iîtt>iWçiJbôi'g ,(;4Qïd)>^e,:trpuve , un 
tB^9Tfe^W*tb§Aiis^ft«[t^df iti^^age .méc^qjie dont le 
BigftSSÎtiTq^itPP pr^ftite)id^)(fade,'^st orné de boi^ 
sprîf»ï4éeQUjé^-î*.uiiItyèsi^l«ffet. L'ensemble, des 
Qpg^rHc1àoni>jja^d4lSbhttitîjsi«r un fond de»verdure^ 
MWê ,le(ï>ai)rtog^.n(Gf*({éfcîkblisôetuent, fondé par M» 

Le hameau de Mittla, dont les maisons ;sotkt dissér 
n^iîlé^y, gp > jtrçiuMei àiproSififtité, dan» une situation 
çhftiTOia*tQ> ^i^Éfteldépwdaace de MetaemI futfûudée 
ffcp^èç^Iaigu^ç^/dô^Tirenteaûfl^ par des,(dia]Db<MmietB 
de 1^ EprêthNpi:f.$i, ^quele couvent de Munster «^ait 
appelés po)|r<^' ils se. livrassent à la fabrication i du 
ebailboo.>4oiit il: espérait tirer un meilleur, parti xjue 
^uboiSi qui, était, alors à vil prix. Comj^rée au *type 
wdinaire des habitants du fond de la vallée^ eettfe 
petite population, qui professe le culte catholique^ 
présente un caractère tout particulier quifmppe 
Tobservateur. Le hameau possède une jolie maison 
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d'école, oii Tinstruction primaire est donnée par desife 
Frères et des Sœurs de la Congrégation chrétienne, u 
On trouve aussi des scieries dans cette localité ; le bl 
commerce des bois fait Toccupition principale d« i = 
habitants, dont la plupart travaillent comme bûchë^ ai 
rons et comme charbonniers dans les coupes qui se l 
font chaque année dans les vastes forêts des environs . , i 
Derrière le Mittla se dresse une montagne boisée/ ti 
arrondie en forme de dos, et se dirigeant de Test vers h 
le nord-ouest : c'est la montagne du Herrenberg, m 
grande forêt domaniaiiî ayant appartenu autrefois à II 
Tabbaye de Munster, en vertu d*une charte de Louis- l-a 
le -Débonnaire. Lors de' la v^nte dés propriétés i 
nationales, en 1793, cette magnifique forêt ne trouva i 
aucun acquéreur pour la somme de 20,000 firancâ; i 
aujourd'hui elle vaut un million, au ba^prix. Vous y j^ 
arrivez derrière le Mittla en suivant toujours, depuis i 
Metzeral, le même chemin qui est carrossable. Voifs 
l'aborderez par une gorge un peu étroite, où coul* 
un torrent rapide. Le chemin qui se dirige vers la 
gauche monte par les ravins escarpés du Schtaei- 
selwald vers le col du Holzruck (voyez plus haut) ; 
c'est un passage très-fréquenté pour la descente à 
Wildenstein, dans la vallée de Saint- Amarin. Le 
chemin de droite nous conduit en un moment à la 
maison forestière du Herrenberg, où le touriste est 
sûr de trouver des rafraîchissements et un bon verre 
de vin. U y a une vingtaine d'années, cette maison 
était un but de promenade; M"*' Frischmann, la 
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femrae du garde forestier d'alors, savait très-bien 
accommoder la truite, et on y dînait très-conforta- 
blement. Aujourd'hui l'administration forestière 
- st moins tolérante et refuse aux forestiers le droit 
'ae se constituer définitivement comme aubergistes. 
La promenade du Herrenberg ne laisse pas cepen- 
dant d'être très-tréquentée dans la belle saison. De 
très-bons chemins sillonnent partout la forêt et 
vous conduisent par une pente insensible vers le 
point culminant de la montagne, où se trouve le 
chaume, et qui office de très-belles échappées sur 
la. vallée extérieure. La forêt du Herrenberg est 
eaii^teaue avec le plus grand soin ; elle est remar- 
quable par les dimensioms extraordinaires des arbres 
qu'elle contient et qui trouvent un terrain favorable 
dans la roche Quritique décomposée. On y trouve 
des spécimens de toutes les essences forestières. Le 
taxus ou if, magnifique conifère produisant des 
baies écarlates, y a été naturalisé; cependant le 
chêne, le hêtre et le.pin sont les essences dominantes. 
Le Herrenberg tt)uche par son côté nord au Kolben ; 
ces deux montagnes sont séparées par des ravins 
afireux, connus sous le nom du Sauruns (ravin des 
sangliers), et par les escarpements des Stœ/feler 
(degrés d'escalier). C'est, un passage très- difficile, 
mais assez fréquenté en été, pour communiquer 
avec la Bresse (10 kilomètres). En hiver, il est très- 
dangereux à cause des éboulements de neige, qui 

atteignent les proportions de véritables avalanches. 

21 
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Il y a environ vingt ans, un sieur Stehlin et son 
fils, habitants du Mttla, y périrent enveloppés par 
une masse de neige, en venant du côté de la Bresse 
pour rentrer chez eux. 

La vallée du Kolben, qui occupe toute la partie 
droite du fond de la vallée au nord-est du Herren- 
berg, oflTre un intérêt tout particulier, tant au point 
de vue géologique que sous le rapport du pittoresque. 
Il rappelle ces vallons des Alpes qu'on rencontre à 
chaque pas dans l'Oberland bernois avant d'aborder 
les régions des glaciers': ^des pentes de montagnes 
raides et couvertes de blods' de rochers gri^âtlreè 
provenant des éboulements ou*'des*^|)héAcrn4èbèâ 
erratiques; des rocs surplombant des ravins où 
poussent des sapins et des broussailles, des pelouses 
et des enfoncements de terrain garnis de verdure , 
des granges et des chaumes isolés, voilà les princi- 
paux traits de ce tableau. Joignez à cela des torrents 
qui précipitent leurs ondes tumultueuses vers le 
fond rocailleux où se reposent les eaux tranquilles 
d'un ancien lac {VAlte-Weyer). Les bords de ce lac 
se resserrent de jour en jour, et sont lentement 
envahis par la végétation du terrain marécageux 
qui l'entoure, de telle sorte qu'il n'en reste plus 
qu'un étang peuplé de truites, de lamproies et 
d'une multitude de grenouilles. Cette contrée 
était anciennement le refuge d'animaux sauvages, 
de sangliers, de loups et même d'ours; le der- 
nier individu de cette espèce fut tué au Kolben 
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en 1740 par un chasseur intrépide de Metzeral, 
nommé Gassen-Wold. J'ai causé avec des personnes 
âgées, qui prétendaient avoir vu, au Kolben^ le long 
des torrents, des roues mues par les eaux et fai- 
sant un bruit continuel. C'était là le moyen de 
tenir éloignées des chaumes ces bêtes féroces, tou- 
jours à la recherche d'une proie facile. 

Après la visite du Kolben, on peut prendre le 
chemin qui conduit à Metzeral par le côté opposé du 
vallon. Ce chemin touche au tissage de M. Baltz- 
w^ler (3 kilomètres), et à VAUenrkopf, autre dépen- 
d^ce de MetzeraJ, Le tojet est partout très-agréable 
et très-pittoresque. 
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La Wolmsa et le FischbaBdlé. 



Nous allons aborder aujourd'hui la partie h plus 
intéressante de la vallée de. Munster, c'est-à-dire la 
Wolmsa, située sur le côté sud du Hohneck. . / . 

Cette excursion coniplè1;era ffot^re sér^e de prome-j- 
nades dans les hauteë .ij-^ojçip, en. se reliant aux 
précédentes de manière à fo^flapr l^eflSfe^ble du Guide 
du voyageur touriste, but que nous, nous somnjtes 
proposé dès le principe. 

Lors de notre dernière promenade de Metzeraî 
au Herrenberg par le Mittla, non loin du tissage de 
de M. Baltzweiller, qui occupe une localité nommée 
la Steinesaeg, nous avons pu remarquer^ en portant 
nos regards vers le côté opposé de la vallée, une large 
entaille pratiquée dans la chaîne des montagnes et 
formant un mur formidable, qui se dirige du Kolben 
à Metzeral par TAltenhof. A la gauche de cette 
entaille se dresse la montagne du Heidenberg, cou- 
verte d'un taillis de chênes entremêlé de sapins. Le 
point culminant de cette montagne, formant un 
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angle qui va du nord à Test, se distingue par un 
assemblage de rochers qui, dans leur structure bizarre, 
ressemblent assez aux ruines d'un vieux château, 
configuration à laquelle ils doivent leur nom de la 
Burg. Les bases raides de cette montagne sont cou- 
vertes d'une masse compacte de fragments de roches 
d'une nuance d'un gris-bleuâtre, qui proviennent 
des ébouîements du rocher décomposé. Ces rochers 
s'étendent comme un pavé de géants jusqu'au fond, 
pour former la limite d'une magnifique prairie qui 
plarkit ni velœ.l)^'f autres c^té de la Burg, les mon- 
tagnes plus', pu môiiiè' boisées s'élèvent en vastes 
pâturages vWs' léâ haUÎÉeùrs dii NaBchsenbilhl et du 
èascKney/là^'sëVriJiii^e'tiii^llon très-étendu d'un 
caractère alpesti^^/1*é^ïiciftéhfeach, d'où coule un 
ruisseau assé^ Xûi^^è ^t/fi'aiit le même nom, et très- 
ré^^ommé p!oTir's'e^'tr{iltfes"^,'ée ruisseau débouche par 
un aqueduc en bois à l' Alteniôpf, où il est utilisé par 
fîndusïrie.'Au iihd do là gorge formée par cette 
entaille haï^dimeht découpée et constituant Ventrée 
de la Wolmsîa inférieure, vous voyez des montagnes 
aux cimes pôintueâ, rappelant les sommets dentelés 
des Alpes, et dont la forme pyramidale est bien 
prononcée. Ce sont les fameux Spitzkœpf {roches 
pointues) de la Wolmsa supérieure, dominée à l'hori- 
zon par la tête arrondie du grand Hohneck; ses 
flancs sont soutenus à l'ouest par les contre -forts 
du Schwalbennest et vers Test par ceux du Sôhissen- 
roth et du Schaefferthalrain. L'ensemble de cette 
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partie de la vallée, très-riche en sources, est vraiment 
grandiose : le caractère suisse y est fortement 
empreint. Il faut la visiter bien en détail, pour être 
à même d'en apprécier toutes les beautés. Nous vous 
proposons donc d'aborder la Wolmsa par le fond où 
elle débouche dans la vallée du Mittla; le chemin 
direct y conduit de Metzeral par TAltenkopf en 
longeant la base des montagnes, et se dirige vers le 
tissage de M. Baltzweiller qui, vu de ce point, fait 
un très-bel eifet dans 'cette contrée mi-cultivée, 
mi-sauvage. A partir de cet établissement vous 
longerez le canal d'alimentation qui lui amène les 
eaux assez considérables de la Wolmsa, grossies de 
celles du Kolben et du Heirenberg. . A quelque 
distance de là vous toucherez ûux bas-fonds de la 
Wolmsa, en vous dirigeant vers la droite par un 
chemin qui vous y conduit directement ; vous suivrez 
le haut d'une moraine frontale, couverte d'un maigre 
gazon, qui s'est placée là avec ses débris composés 
d^une roche grise métamorphique (trapp) enlevés 
aux montagnes du voisinage. Derrière cette moraine, 
le chemin, suivant toujours le côté gauche du vallon, 
passe le long d'une magnifique piairie qui en occupe 
le fond. Vous arrivez bientôt à l'endroit où les 
bases des montagnes se rapprochent et se touchent 
presque. Le bruit du torrent, qui se précipite à 
travers les blocs de pierres en formant une magni- 
fique cascade, vous saisit d'étonnement,et vous vous 
arrêtez malgré vous à contempler ces eaux écu- 
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mantes. A partir de là vous suivez un ancien chemin 
de schlittage qui passe d'une pente à l'autre du 
val]on étroit et qui vous offre à chaque instant les 
plus beaux groupes d'arbres ou des rochers entassés 
les uns sur les autres et revêtus de mousses , de 
fougères et d'une végétation étrange et luxuriante. 
Vous vous élevez lentement au sein de cette nature 
sauvage, que la main de l'homme a à peine effleurée, 
et à chaque tournant, la décoration change comme 
par enchantement. Toujours broyantes, toujours 
limpides comme le cristal, les eaux, en suivant les 
pentes, forment une infinité de cascades plus belles 
les unes que les autres. Immense jet d'eau naturel 
au milieu du p^-j^sage le plus ravissant 1 II n'est pas 
d'homme qui puisse .rester indifférent à la vue 
d'un pareil spectacle. , 

^ ^rivé à Ja b^e d'une moraine qui se dresse 
devant vous avec, ses. flan es anguleux, surplombant 
le vallon, vous ^uivra^ le chemin qui se dirige à 
droite le long des cascades. Vous touchez bientôt au 
Fischbwdléy^oïxxt culminant de la Wolmsa inférieure, 
formant un. plateau autrefois occupé par un fond 
marécageux et couvert de blocs de granit. La masse 
des eaux qui s'y rencontrent et qui sont habitéesi par 
la petite truite noire, fit naître, il y a une quinzaine 
d'années, l'idée de les retenir par des digues. L'endroit 
se prêtait admirablement à la formation il'un petit 
lac artificiel destiné à la pisciculture, qui venait 
d'enrichir le catalogue des sciences humaines. M. 
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Jacques Hartmann, grand amateur de chasse et de 
pêche, se passionna pour cette entreprise et les travaux 
furent promptement exécutés. L'étang-lac occupe la 
base du premier des Spitzekœpf, placée à Feutrée du 
Schwalbennest et de la Wolrasa supérieure. C'est une 
belle nappe d'eau au fond sombre, dans laquelle se 
mirent les rochers et les arbres du voisinage. L'en- 
semble ne manque pas de poésie. A droite, sur une 
élévation, est placée la petite maison du garde, qui, 
ordinairement fermée au touriste, contient une petite 
chambre, une cuisine et uno<î;ave. L'habitation ouvre 
ses portes lors des parties de pâches que viennent y 
faire les intéressés et les actioïmaires de Fentreprise 
de la propagation des truitesw Apprêtés au vin rouge, 
à la sauce ou au beurres, iCQs poissons fournissent un 
large contingent aux. repas servis en pareilles 
occasions. 

On traverse Fétang sur une passe^3^elétabli'e sur 
la digue qui retient les eaux; du côté' opposé à là 
mai3on du garde, on le contourne pour arriver à sa 
partie supérieure, où Fon a disposé, des réservoirs 
et de petites chambres appropriés aux besoins de la 
pi^'iculture et recevant directement les eaux des 
cascades du Wasserfelsen^ situées à droite au-dessus 
duFischbœdlé. 

A partir du Fischbaedlé, en suivant péniblement le 
chemin à travers les rochers, les blocs de pierres et 
les broussailles, on arrive au Schissenroth-Riedy 
vaste prairie qui constitue le fond de la Wolmsa 
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supérieure et qui est garnie de quelques chaumes ; 
on franchit sur une passerelle le torrent qui la traverse 
pour gagner le haut de cette prairie, qui touche à 
droite aux ravins à pic du Schaeferthal. A gauche vous 
voyez les trois Spitzekœpf avec leur configuration 
sauvage; devant vous se dresse la montagne du 
Hohneck. 

La vallée de la Wolmsa supérieure est très- 
intéressante au point de vue de la géologie et pour 
réfude des glaciers dans les Vosges ; c'est aussi^ par 
excellence, la région chère aux botanistes, qui y 
trouvent bon nombre de plantes rares, formant la 
flore primitive des Vosges. Si vous voulez vous élever 
de la prairie du Schifesenroth-Ried jusqu'au Hoh- 
n^k, vous atrcÈ: encore à monter environ 600 mètres. 
Le chemin aboutit hientôt au pied du premier des 
Spitzekœpf, nommé le Krabbenfelsen, dominant un 
petit chaume, le Wmmspel^ très-pittoresquement 
situé; on y trouve toujours quelques rafraîchisse- 
ments (du lait, du pain). Le rocher du Krabbenfelsen 
est désigné par les botanistes sous le nom de Rocher 
du rhodiola. Cette plante s'y trouve au milieu de la 
flore luxuriante du Hohneck. L'ascension des Spitze- 
kœpf est sinon impossible, du moins très-fatigante 
et très-dangereuse ; on passe du premier au second, 
mais le troisième n'est guère accessible qu'aux gens 
qui connaissent parfaitement la région. Nous con- 
seillons aux touristes de ne pas essayer de le gravir. 
Du Wormspel, vallon très-élevé, contournant le 
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côté sud du Hohneckkopf etoù la neige persiste 
souvent jusqu'au mois d'août, formant de petits 
glaciers mouvants, on gagne les pâturages du Schmal- 
giirtel, qui nous sont déjà- connus. De là on peut faire 
Tascension du Grand-Haut (Hohneck) et prendre le 
chemin de la Schlucht par le Montabec. De Metzeral 
au Hohneck il y a 12 kilomètres, du Hohneck à la 
Schlucht, 6 kilomètres. 

Si le touriste ne voulait pas faire Tascension du 
Hohneck par le Wormspel, depuis le Schîssenroth- 
Ried, nous lui indiquerons, à partir du même point, 
un chemin très-agréable et peu fatigant, qui le 
mènera à travers la forêt giai^rfissaut ia. pente dç.la 
montagne vis-à-vis des Spij^^pkcepf, yer^les pâturages 
de la Blœvelsgrub^o\lBetvo^ye^tç^nQlq^esch3um^&; 
de là on arrivera sur la haute^r du G^chnej, au 
pied du Naechsenbiihl, non loin d'un chaume ay^nt 
appartenu autrefois au sieur Gutlebçn, dQJMiihlbaQh. 
Du Gaschney, qui vous est déjà couuu depuis nptre 
première excursion au Hohneck, on gagne par h 
Silberwald, par le Sattel et par le Mœj^chberg notre 
point de départ, la ville de Munster, 

La tournée de Munster à la Wolmsa paf- Metzeral, 
pour revenir par le Silberwald, peut se faire facilement 
en une matinée (18 kilomètres); elle décrit presque 
un cercle parfait. 
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Les différents points pour aborder les 
Vosges centrales et la Schlueht. 



Nous niions consacrer le dernier chapitre de notre 
guide à rindication des dîflférentes voies par lesquelles 
on peut atteindre les Vosges centrales et la Schlueht 
en suivant la ligne du chemin de fer de Strasbourg à 
Bâle. 

• Nous citerons en première ligne la vallée de la 
Lîèpvre ou de Sainte-Marie-aux-mi;ies. Partant de 
Strasbourg avec le convoi de 7 h. 40 du matin^ le 
voyageur arrivera à Schlestadt à 8 h. 53 pour prendre 
à9h. 201e convoi deSainte-Marie-aux-mines, où il 
arrivera à 10 h. 20. Dîner à Thôtel de la Poste. 
L'intervalle de temps entre Tarrivée et le dîner peut 
être employé à visiter cette ville très-intéressante 
tant sous le rapport de l'industrie qu'au point de vue 
des beaux sites qui l'environnent. Dans l'après-midi 
on prendra le chemin des hauteurs pour gagner la 
montagne du Brézouard (1230 mètres d'altitude) qui 
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domine les vallées de Sainte-Marie-aux-mines et 
d'Orbey. 

En passant sur les hauteurs par le flanc du Bon- 
homme, on arrive à Thôtel du Lac blanc vers 3 heures 
(15 kilomètres). Du Riesberg (hôtel de M. Petitde- 
mange), on pourra se diriger sur la crête centrale, 
d'après les indications contenues dans les chapitres 
précédents, de manière à arriver à la Schlucht par 
les hauteurs du Gaertlen, par le Lac vert, le Tanet et 
le Wurtzelstein. Du Riesberg à la Schlucht (coucher) 
il y a 8 à 10 kilomètres. (Descente au choix par 
Munster (15 kilomètres) pu par &er^^^^ (tO'à 12 
kilomètres). ' ^ ', '/' ' ' '' \^ 

Même excursion un^êti* îiiodîôëé t .5n arrive à 
Schlestadt par le coiïtoi tfé'^7''Hr 5*0 Su soir et on 
part pour Sainte-Màrîe-4\iif-i^inës^ jkr celui dé 7. h. 
30; on y arrive à 9 heurds et ôh'y coiiche ; le lie ride- 
main, partir de grand riiatin" pour le Lac blauQ^ 
déjeûner à Thôtel de M. Petîtdemaùgé ; se :méttrè en 
route vers 9 heures pour la Schlucht par la crête 
centrale; dîner à la Schlucht ; partir Vers 3 heures 
pour Munster ; y prendre le convoi de iB h. 57. On 
arrive à Colmar à 7 h. 40, pour prendre le convoi de 
8 h. 28; retour à Strasbourg à 10 h. 45. 

L'abord de la Schlucht et de la crête centrale des 
Vosges, de Strasbourg par la vallée d'Orbey, se fait 
de la manière suivante : on part de Strasbourg par 
le convoi de 4 h. 40 du soir pour arriver à la station 
de Bennwihr à 6 h. 44. Omnibus pour Orbey ; coucher 
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à rhôtel Miclo ; prendre un guide, visiter Fancienne 
abbaye de Pairis, le Lac noir et le Lac blanc ; arrivée 
à rhôtel Petitdemange vers 8 heures; y déjeûner; 
partir vers 9 h. pour la Schlucht par les hauteurs du 
Gaertlen, du Lac vert, de Tanet et du Wurztelstein ; 
(Ëner à la Schlucht ; descendre à Munster pour y 
arriver vers 6 heures; prendre le convoi de 6 h. 57 
pour Colmar; retour à Strasbourg à 10 h. 45. 

L'exploration de la vallée de Munster, de la 
Schlucht et des Vosges centrales depuis Colmar est 
le but de notre guide ; nous j renvoyons le touriste, 
eu noiis bornant à lui ijidiquer la meilleure manière 
de visiter la Schlucht et le Hohneck; on arrive à 
Munstef p^y rav««t-4pr;;iiqr ppnvoi, c'est-à-dire à 
9 h. 17 du soir ;^ ^couc^h^jàr^'^LPl;^! des Deux Clefs ou à 
rhôtel de la Qi^oguej j^aj^ix de grand matin pour la 
Schlucht, en prenant ^a rp^^te de la petite vaHée 
jusqu^à Ampfersbach,\où Ton se fera indiquer le 
chemin du Schmelzwasen débouchant sur la nouvelle 
route, à TAlt^enberg (6 kilomètres à l'est de la 
Schlucht) ; visiter le tunnel durant le trajet, yex^ le 
Chalet de l'Empereur ; voir les groupes de rO:0]iergf et 
les précipices; déjeûner à l'hôtel de la Schlucht; partir 
vers 10 heures par le Montabec pour le Hohneck 
(6 kilomètres) ; admirer, si le temps est clair ^ le 
panorama magnifique que l'on découvre de cette 
hauteur (1366 mètres); se faire indiquer, par un des 
marcaires qui gardent les vaches, le chemin du 
Wormspel, pour descendre à la Wolmsa; voir les 
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fameux Spitzekœpf (le Krabbenfelsen) ; descendre 
parle Schissenrotli-Ried à FEtang des Truites (Fisch- 
baedlé^ ; voir les Wasserfelsen et le Schwalbennest, 
et de là, partir pour M/?tzeral, où Ton arrivera pour 
le dîner à Tauberge du Soleil; revenir à Munster 
(8 à 10 kilomètres^ ; prendre le train de 6 h. 57 pour 
regagner Colmar et Strasbourg. 

On peut également modifier cette excursion en 
montant à la route de la Schlucht par Sultzefen 
pour arriver par TEck et T Abtswald ; de cette manière 
on pourra se faire une idée de la beauté de cette voie 
(15 kilomètres). Déjeûner au Chalet deTEmpereu^; 
visiter ensuite la Fontaine de Charlemagne sur le 
chemin de la crête, vers laq[uelle on "s'achemine en 
partant de la Schlucht, pQur gagner }e ^urzelstein, 
le Tanet et le chaume du G^rtlen (fabrication du 
fromage de Gruyère}. Se faire indiquer par un pâtre 
le chemin du Lac vert; voir ce beau» lac et; sq^ 
alentours pittoresques ; descendre par le chemin du 
Steinwasen et le chemin de la forêt du Mittelwald 
pour arriver à Sultzeren entre midi et ^eux heures 
(16 kilomètres); diner à Tune des auberges qui se 
trouvent sur le chemin du village ou descendre jus- 
qu'à Munster (6 kilomètres) pour y dîner à 3 ou à 
4 heures; dans ce cas commander le dîner à Tavance; 
partir par le train de 6 h. 57, afin de gagner Colmar 
et Strasbourg. 

De la ville de Rouffach et surtout des bains de 
Soultzmatt, les touristes peuvent visiter la Schhicht 
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et le Hohneck en se dirigeant dans Taprès-midi du 
coté de Sonltzbach. Ils prendront le chemin d'Ossen- 
bach et de Winzfelden pour gagner, sur les hauteurs, 
le col qui les conduit par F Ammelthal à la station de 
Wihr-au-Val (Soultzbàch). Arrivés là, ils profiteront 
du train de 5 h. 46 et coucheront à Munster. Consul- 
ter le chapitre précédent [De Colmar à la Schlucht) 
pour la visite de la Schlucht, du Hohneck, du Lac 
vert, etc. 

La vallée de Guebwiller pourrait conduire à la 
Schlucht et aux Vosges centrales. Il faudrait se 
diriger sur Colmar, et là, suivre les indications 
données précédemment. Mais il n'est pas très-difficile, 
si Ton part de (ïiiebwiller dans l'après-midi , de se 
diriger sur le Village de' Lîathal et d'y prendre le 
chemin de Làn^ènsoultizbach ou d'Osenbach pour 
déboiichér au col du Boéhillesgrab (15 kilomètres). 
De là on se dirige vers les Trois Echoppes, situées 
au-dessus du villagie de Wasserbourg, et on passe, 
en suivant toujours la hauteur, dans le voisinage du 
vieux château de ce nom, d'où un magnifique chemin , 
passant par les forêts d'Eschbach et débouchant sur 
le haut Dumbiihlj vous conduit directement à Muns- 
ter. Four le reste de la tournée, se conformer aux 
indications du chapitre précédent. Retour à Colmar 
parle train de 6 h. 57; prendre à Colmar le train de 
7 h. 50 qui arrive à Bollwiller à 8 h. 21 . A BoUwiller, 
prendre le train pour revenir à Guebwiller. 

La partie du Hohneck et de la Schlucht par la 
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vallée de Saint- Amarin, avantageuse surtout pour 
les Mulhousiens etlesThannois, se fera de la manière 
suivante : 

Départ par le train de 4 h. 35 du soir pour arriver 
àWesserling à 6 h. 22; prendre à Thôtel Deubel 
Fomnibus de Wildenstein ; coucher à Fauberge du 
Rendez-vous des Lorrahis et des Alsaciens. Partir de 
grand matin avec un guide pour le Rotabac(l319 
mètres) ; passer de là au chaume du Schmalgiirtel 
(fabrication du fromage de Gruyère); monter au 
Hohneck (1366 mètres); de là à la Schlucht par le 
Montabec; déjeuner au Chalet de l'Empereur; des- 
cendre par la route à Sultzeren et à Munster pour 
arriver à midi. Prendra le convoi de 1 h. 30 pour 
aller visiter les bains de Soultzbach, où Ton arrive à 
1 h. 50. Reprendre alors à la Nouvelle Auberge 
(Wihr-au-Val) le convoi de 7 h. 13 pour arriver à 
Colmar à 7 h. 40, et de là, partir pour Mulhouse par 
le convoi de 7 h. 50, pour être de retour à 8 h. 52. 

Nous avons indiqué, dans cet aperçu très-sommaire, 
les différents points d'où Ton peut visiter la Schlucht 
et les Hautes Vosges, en venant du côté alsacien ; 
maintenant il nous reste à indiquer les points situés 
du côté vosgien d'où l'on aborde ordinairement cette 
région si intéressante. 

De Nancy on prend le chemin deferdeRemîremont 
par Epinal ; de Remiremont on gagne la vallée de la 
MoselotteparVagney; prendre la diligence de Vag- 
ney à Gérardmer, où l'on descend à l'hôtel de la Poste 
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011 à Thotel des Vosges ; visiter le Lac de Gérardmer. 
Vous trouverez à Gérardmer un excellent livre-guide 
écrit par Tabbé Jacquel, qui renferme des détails 
très-intéressants sur les beautés de la contrée que 
vous avez à visiter, et notamment sur la vallée de 
Granges ou delà Vologne, qui vous conduit aux lacs 
de Longemer et de Retournemer. (De Gérardmer à 
Retournemer, 11 kilomètres.) De ce dernier lac, on 
monté à la Schlucht ou au Hohneck par le Chemin de 
l'Empereur (ancien Chemin des Dames) ; nous ren- 
voyons le touriste, pour les détails de cette partie, 
aux articles précédents de notre guide ou au livre 
de l'abbé Jacquel. 

En prenant le chemin de fer d'Epinal àRemiremont, 
on peut également visiter le Hohneck et la Schlucht 
en passant par Saint-Maurice pour aller à la Bresse 
Jiôtel du Soleir. 

De ce point on monte par la vallée de la Moselotte, 
en visitant les lacs des Corbeaux et de Blanchemer. 
De la vallée de la Moselotte, qui débouche du côté 
du Schmalgiirtel, on gagne facilement le Hohneck et 
la Schlucht par le Montabec. Arrivé h la Schlucht, 
il est facile de se renseigner pour le retour, soit par 
TAlsace, soit par les Vosges, en consultant notre 
livre ou celui de Tabbé Jacquel. 
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XXIILtLe Kahlenwasen, le Lauchen, le Hahaenborn, le 
Botàbac et la crête centrale jusqu'au Hohneck. — Aspect 
général de la ligne des Vosges. — Les abords du Kahlen- 
Tra9en ; itinéraire par le Leimel et le Landgrahen, — Du Ried 
an Schœnenfdang . — La censé du Eahlenwasen. — Observa- 
tiofts géologiques et botaniques. — Du Kahlenwasen à la 
feisne du Laachen. — Une légende. — Le rocher du Dahfel- 
êen; autre légende. — Le Hûlsenfirst et la ferme de la Roll. 
' — Descente à Murbach et à Guebwiller. — Le Lauchenkopf 
«* la ferme de VOber-Lauchen. — Utiles recommandations 
d'un homme d'expérience. — Un patriarche anabaptiste. — 
Ascension du ballon. — Du Lauchen au Hahnenborn ; le 
eol du HoUzrûck; souvenir néfaste. — Du Schweisel au Rota- 
bac par le Herrenherg ; le Binnkopf et VAlte-Weyer. — 
■ Hetour par Mitiia et Metzeral. — Itinéraire de la Schlucht 
pur le Hohneck et le Montabec; les chaumes de Breitouse et 
du Sohmalgûrtel page 282. 

XXIV. Metzeral, Sondernach, Mittla. — De Munster à 
Metzeral par le Sandbuckel et Muhlbach ; }e Metzeraler-Acker- 
ftld et le Meierhof, — Mœurs et costumes des habitants de 
iietzeral. — L'auberge du Soleil; ironie calligraphique du 
-^re Steiner. — Sondernach ; aspect général du village. — 
légende de VEmm. — Du Landersbach au Sfelnberg ; chemin 
é'o Kahlenwasen ; le Dreckweyer et les Ranke. — La colonie 
catholique de Mittla; détails locaux. — La forêt et la maison 
fo|»estière du Herrenberg. — Les paysages du Sauruns et des 
St0ffeler, — Description de la vallée du Kolhen . page 300. 

XXV l^a Wolmsa etle Fischbaedlé. — Les rochers de la Burg, 
— Itinéraire de la Wolmsa ; l'établissement piscicole du 
Fisohbœdlé. — Du Schùsenroth'Mled aux SpUzkœpfe; les 
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rochers du Krabhenf^^en et du Wormspel. — - Promenade a^ 
pâturage de la Blœuelsgrub; retour par le Silberwald. p. 316 

XXVI. "Les différents points pour aborder les Vosges cen< 
traies et la Schlucht. — Itinéraire par la vallée de Sainte* 
Marie-aux-mines, départ de Strasbourg ou de Schlestadt. — 
Itinéraire en partant, soit de Colmar ou de kou£fach, soit de 
Ouebwiller ou de .Saint Amarin. -^ De Nanoj à la Schluchi 
par Ëpinal, Remiremout, Yagney et Gérardmer. --Le Guidé 
de Tabbé Jacquel P^^o 323. 
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Hôtel des Lacs 



à une heure cl à sept heures. 



(JHAMBRES NOMBREUSES 
lUIDESPOUR LES VOYAGEURS 

On prend des pensionnaires à des prix modérés. 



; L'établissement, placé en face du Lac Blanc, 
ins un des plus beaux sites du pays, est un 
t de séjour agréable durant la belle saison, 
issi bien qu un centre d'excursions d'où l'on 
I rend facilement 

{ à la Schlucht, ea 2 heures et demie; 
à Gérardmer, en 4 heures; 
à Sainte-Marie-aux-Mines, en 4 lieures; 
aux Trois-Epis, en 3 heures ; 
à Munster, en 4 heures. 
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HOTEL DE LA POSTE 

AUG. REITERHART 

Maître de Poste. 

C't't hôtel, un des mieux situés de la contrée, 
renferme 30 chambres ou appartements, en partie 
distî-ibués pour familles et ayant tous vue sur le 
Lac. 

Taiiife jardin altenani à riidiel. 

Voitures, Guides^ etc. 
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Altitude 700 mètres. 



TROIS-ÈPIS 

IMiÈS 1)EC:0LMAK. 

Hôtel et pension (120 Jits); billard, pianos, 
salons de conversation, bains de bourgeonset 
donches; bureau télégraphique à l'hôtel. Vies 
du cours du Rhin et de l'Alsace de Bàle à 
Strasbourg, des glaciers de TOberland Bernds 
jusqu'au Tyrol. Prix modérés. Voiture de l'hô- 
tel (matin), gare de Turckheim. 



HOTEL DE LA CIGOGNE 

tenu par 



JlEJEliNERS, DINERS, SOUPERS 

«IIDES 

l'OUR I,ES EXGUilSIONS DANS LES MONTAGNES 
VOITURES, etc. 
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